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MEMOIRE 

SUR 

LES  ILES  PONCES* 

E  T 

CATALOGUE  RAISONNÉ 

DES  PRODUITS  DE,  L'ETNAj 
Pour  fervir  à  THistoire  des  Volcans: 

^  v  I  y  I  S 

la  Defcription  de  F  éruption  de  VEtnfL^  du  mois 
de  Juillet  1787. 

,Far  m.  le  Commandeur  Déodat  de  Dolomieu, 
Correfpondant  de  l'Académie  des  Sciences,  ôcc»  &c. 

.Ouvrage  qui  fait  fuite  au  Vota  G  à  aux  Iles 
DE  LiFARiy  I  vol.  in-S^.  du  même  Auteur^ 


mm 


^  p:a  r  I  s, 

.Chez  C  u  c  H  E  T ,  Libraire ,  rue  fie  hôtel 

Serpente. 


...  ...  •  • 


Contenant  /'Errata  que  la  Le^eur  efi  prié 
.  de  confulter  avant  de  lire  fOuvrage^  i 

Xj'Auteur  de  cet  Ouvrage  n'ayant  p^s  éti 
à  portée  ifen  corriger  lui-ihême  les  éj^reoyes , 

il  y  a  beaucoup  de  fautes  d'imprçf&oii  qui 
cîangisnt  le  fens  des  phrafes',  ou  qui  déna*' 
turent  les  noms  propres.  On  prie  donc  1» 
Xiedeur  de  coniulter  fouvenc  cet  Errata;  il 
wttdra  bien  fuppléer  9ux  erreurs  d'ortho-« 
graphe ,  qui ,  moin$  importantes,  n*ont  pas  été 
corrigées  9  pour  ne  pas  donner- une  trop  grande 
extenfion  à  cet  Errata. 

C^eft  mal  à  propos  que  depuis  la  page  144, 
îufqu'à  la  page  473 ,  on  a  continué  y  au  haut  des 
pages,  le  titre  de  Mémoires  fur  Us  lies  Ponces  ;  H 
faut  lire  9  Catalogue  des  laves  de  C Etna^  ;  parce 
que  ceiont  deux  ouvrages^diilinâs,  réunis  dans 
le  même  volume  ^  &  qui  dévoient  avoir  chacoa 
^cur  titre.'  ' 

Page  »,  ligne  7»  île  Ramone;  llfe\y  Uc  Zwne» 
Pige  ^9  an  bas ,  Euinopei»  ;  life\ ,  £umopeas. 
F&ge  )5  ,  ligne  ^  de  U noté»  ëtoienl  marqQéet;  '/(/ê^v 
éloidnt  niàfqaëei. 

Fdge       ligne  4  de  k  note,  échappe  â  la  langue; 
iife\ ,  &  happe  à  la  langue* 


< 

■  I 


Page  4f  )  ligne  ii,  criftaaz,  de  Câtoû  noir  i  Hfci^ 

criftaôx  de  dshmi  noir. 
3id*  ligne  dernière 9  oonrant  booeoz;  cooiant 

boûeui* 

Page  46  ,  ligne  z ,  qui  font  l'effet  j  tife\^  qui  font  l'effet. 
Page  47»  ligne  21  >  pierre  ponce»  griTe^  pjeir« 

'  ponce  ^afk. . 
Ihid,  ligne  8^  porea£»  de  piètres  ponces |  i^ft^t 

poreniès»  de  pierres  poncer, 
p.  45>,  1.  8,  retrancbez  la'  virgule  »       Uf^  crlfiaos 

prifinaliques  de  fchorl  vert. 
P.  n>  1*  10  9  fpathique;  Uf,  iiépatiqae« 
P.  57  »  i.  4  y  piff  fes  $  /(/!  par  des. 
P.  %9  %  lîg*  t  >  'mectex  un  point  an  lieu  de  la  vîrgnte* 
Ihid*  1.  4  *  mites,  une  virgnlè  an  lien  du  point* 
P.  65 ,  1.  11  ,  l'intérieure ,  Uf.  rintérieiir. 
F.  67 ,  L  xo ,  l'ourlet  \  lif*  l'orle. 

P.  7^»  dans  ce  catalogue  des  matières  volcani^es  d^. 
nie  Ponce ,  le  mot  hafaut  eil  toujonrs  employé . 
pont  dédgner  le  retrait  régulier  des  lam  <|ni  les 

a  figurées  en  prifrues  j  l'Auteur  ne  croit  plus  devoir 
l'employer  fous  cette  «  lignification  ,  &  lui  fubilitue 
celui  de  prifmis  ou  de  bouUs  »  £bloQ  la  .forme  de 
la  lare. 

P.  81,  L  4»  fefcarapca;  Uf.  Teicatapata, 
P.  8i,  1.  »,  ftëalite;  lif.  ftéatite. 
Ibid*  1.  zo ,  lif.  Tefcarupata. 

P.  8f ,  1.  r5,  l'état  de  la  couleur ,*  //yi  l'état  &  la  couleur. 

P.  %6  y  1.  &  10,  .ou  qu'il  a  été  abandonné,  fe 
laflemble  &  forme*,  par  ion  diiTolvaali  Uf*  on  ^'iJL 
a  été  abandonné  par  /on  diffolmt»  iè  ra^taéle 
8e  ferme. 
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P.ff  I  LT^Ui«>(»y  pWHbfifiéi^Jiy:  crjfta]iifiitipn«, 
F.  lit,  L  13  ,  piot0*-filex;  lif.  ptftro-filez* 

P.  115,  L       le  concottis  <ie  ce9 }  ^  le  .cowonrtf 

de  fèsj  •  ,        .  . 

des  pyrites.  Les  petites  boules.  •    '  / 

K  130,  1.  13,  aux  habitans  de  fopports  po6r  fort-» 

tenir;  ///!  aux  habitans  de  l'Ile  Ponce,  pour  foutenk* 
P.  147,  1.      ,  des  volcans;  /if.  de  ce  volcan.  .i 
P.  148  3c  faivante  ^  le  nom  de  M.  le  Chevalier  don 
,  Jofepli  de  Giœnni  y  e(l  ttittjtoâiS  déftatocé  as  point 

de  n^ltt  pas  récofum  dais  eddi  d«  Gi/ennL  '  *: 
P.  157,  1.  If ,  trouver  ,  /i/I  (fl  trower..  1 
P.  IS9,  dernière  ligne  da  texte,  dans  d'autres  grains^ 

lif,  dans  d'autres  granits.  .  * 

P.  léj ,  1.  Il  ,  tuAa(  a/,  Infià.  «. 
Pi  Yd7y  1*  r5  »  datis  ce»  tûmf^y  U/l  dans  iea  teoipt.  ' 
P.  175,  1.  4,  robfervatiou ,  /i/I'i'obrecvalion. 
2Hd.  Deraiert  ligne  &  premîatieidireelle  176,  ScilMÉ' 

il  s'en  efi  dégagé  ^  lif.  Se  alors  il  s'en  dégage*  * 
P.   176,  1.  16  j   qui  produit;   /if.  que  produit. 

P«  178  »  1.  i^i^Sk  cofdeur  du  graia|  Uf.  de  lacQulear^ 
du  graiof* 

P/i()  9  h  àï  »  iiettesy  'aii  Iktt  de  k/mrgok,  p6int- 

virgule. 

Ihid.  1.  13,  au  lieu  des  deux  pomSt  mettez  une 
Hrgule.  '  .    '  \ 

P.  18^  &  ùûvznteSf  au  lieu  de  condiéide»  ^Th^  « 
eonchoïde.  .  1  . 

P.  i^i*  ligne  |>reiiiietie.t  AttS  &n  anàlogie;  Z^  èmt  ' 
fon'ansiyft»'  / 

P.  1^4,  1  7,  Yarcicale,  lif.  Yaci-Realc. 

P.  1^6, 1.  %i ,  origine  iî  dilF<^ente>     origine  diâiéreule* 


F*  i97>  1*  ^»  agCDt  de  la  formation^  hf»  agent  de  leof 

fi>tiiiatioB*  -  ' 
F»  199  9 1*  éaûU^  }  i^X  lames  ou  écailles^ 

F.  looy  L  4 /laves  on  tosllesj  iif»  lames  ou  écailles* 
a'oa  »  1*  3  >  de  cylUidre  oti  prifinc  j       cylindre , 

&  prifmc. 

P.  IIP,  I.  6,  fa  caiTare  femblablej  lif»     caiTuie  eû 
•femblable. 

P.  >  si*  4  de  la  note  >  iôol  les  matières  qui 
forment  ordinaixeQietit  ;  Ufl  font  k  pea  pièt  1er 
maBeres  qaî  conftituent. 

^.  z  6 1  ,  1.  4 ,  des  féconds  ^  lif»  des  fécondes, 
'         P.  i67  ,  1.  Il,  a  prcfque  un  grain  femblable,  /i/T  a 

•ttll  grain  prefque  femblable.  /  - 

P«  .a7t,-  des  laves ^  Uf,  des  laves  noires* 
F*  %7%  >  1*  f  »  ^Ue  fe  troave  \  Uf.  cette 'lave  le  ti^iMve. 
P.        L  r,  eatietement  être  privé;  liff  ^te' entière^  ' 
ment  privé. 

P.  X79  ,  1.  7  ,  mettez  un  point  après ,  traînée. 
Ihid.  1.  8,  fubAituee  une  virgule  au  point  &  virgule* 
P.  284,  1.  tj;  »  de       fgpmifi)  ji/I  de  ^s^vafieun»    -  " 
P.  .»86»  1.  I)  de  la  note-,  que  fes*il^îes$. /(/^  que 
les  (coriès. 

P.  t%9\  L  109  nettçz  un,  point  nu  lie^t  du  point  9^ 

virgule. 

Ihid.  1.  Il ,  d'être  mis;  Uf.  d*ctre  raife. 
P.  190,  L  3»  voiài  ces  principaui^  Ufi  yoicl  les 
^Uicjpans»  ~     . , 

,    UiéL  L  9»  rouge  &  blanc;  Uf*  rougi  â  blanc*  ' 
F«.  }oo,  L  15  ,  mais  ils  Cbot,  lif.  nnût  elles  (ont. 
-  P.  ;o2,»  L  X,  fabAituez  un  point  au  lieu  du  point 
le  virgule*         ;  • 
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p.  jôi,  1.  5  ,  matières  ;  Uf,  \€s  matières. 
Jhid.  1*  $  9  iublUtuez  une  virgule  au  deux  points.  ' 
I.  10,  laetUz  oo  point  U  virgule  ^  lieu  de 

1.  1 1  ^  (nbftUttez  une  virt^nle  au  point  virgule, 
dem.  l»«res  compftâes^  lif'  laves  poreuiès. 

P.  305,  1.  18,  les  pores  s'y  augmentent  progrcflîvc- 
ment;  lif,  les  pores ,  à  peine  perceptibles  daos  ^aeir 
^ues  parties  y  fc  dilatent  progreffi^enaent. 

P.  308,  1*  »,  ^ue  celui  du  n^*  XI 11^  «/W^i'<its 

laves  porpliyiitiqncs. 
'ihU,  ligne  detakre,  re jetés,  }£o\h\  Uf.  rejetés  Ubl^. , 

P.  3  iz ,  1.  P  ,  après  TEtna,  mettez  un^^int  &  virgule 
au  lieu  de  la  virgule. 

P.  513 ,  1.  18 ,  Xorf^ueUes  ont  étéi  &  lorf^'eiles 
'    ont  été. 

^llidm  !•  >x,  (îibAiraez  une  virgule  an  point  vkguk* 
P,  jti ,  1.  X  ,  très-petits:  d'un  côté;  retranchez  le  deux 

.   points ,  &  mettez  une  virgtile  après  côté/ 
P.  414 ,  1.  7 ,  qui  font ,  lif.  Se  qui  font. 
P.  325,  1.  ]8,  fueUez. un  point  &  viigule  au  lieu  de 
là  virgule. 

,  P>  317 , 1.  pénnlûeme,  qui  n'ont  pas  été  de  nature;  li/l 
\qui  n'a  pas  été  >de  nature. 

Jhid,  ligne  dernière ,  &  qui  font  reftés  >  ///^  &  ces  blocs 

mêlés  d'argile  font  reftés.   -  '  ' 
P.  ;i8,  1.  I ,  il  en  eft  encore  qui,,  lif*  U  y  a  encore 

de  ces  icories  qui. 
,P.  346 ,  L  7 ,  cette  bkfe  ayant  été  s  lif.  cette  bafe  a  été* 
liilL  1.  1%.^  qui  les  renferme  ayant  été;  ///T  qui  les 
renfetne  ayant^donc.  été.  • 

ligne  dsmiere,  on  les  retrouve  dans  tous  les  ctacs 


de  hùvnContttBMUt  it  ces  kves  ;  Èf,  on  les  te(tQusf# 
dans  CCS  laves  quel  que  foit  leur  bourioufflement. 
i?.  347,  L  4,  fubAiiuez  une  virgule  au  point  &  virgule* 
J^id,  1.  6,  mettez  un  point  au  lieu  de  la  virgule,  . 

JL?»  ûtt  eaxioikoiM  ii^  ftir  les  (ôliprU  fei^ 
P«  .^^o ,  1*  5  9  «eifiBuac  de  ûhotl  .uni        cvUtnux  do 
ùhod  «oîr. 

P.  3  5 1 ,  1.  lo ,  cîes  laves  des  cette  ;  lif.  des  laves  de  cette. 
P.  3$ t ,  1.  7  &  S,  la  forme,  qui  eû  |u:jiflUUigue > 

lour  forme  eil  ptifmatiqoe. 
P.       ,  ligne  deniiere,  cette  eau^      cet  «r. 
'P*  ?75  >  ^  ^»       m'eât  janiatt  donoi,  lif»  qni  m'ait 

jamais  domi^  { 
P.  3^5,  1.         retranchez  la  virgule, 
p.  3^8 ,1.  8  ,  ont  pris  ,  lif.  ont  prife.  ' 
P.  400,  ligne  demiexe  de  la  note,  à  (ê  pr<H9u:e|  M/l 
'  d  fe  pfOGitxer.1 

P.  401  y  i.  deiD.  de  la  note ,  Bottenei^  Uf  Botone. 
P.  40^,  1.  3 ,  de»  campagnes  an-deffims  dès  campagnes  î 

lif  des  campagnes  au  dcfTous  des  montagnes. 
P.  407,  i.  9  j  dans  des  .mines  à*édi&ccs;  ^1^/^  flans  les 

ruines  d'édifices. 
P. 41 7,  L  p. de  la  «note,  odioons  employons  desdavesj 

lif.  oû  nous  employons  à  est  dfiige  dca  lawes. 
P.  411 ,  1.  9     10',  la  qnalhé  èc  k  varUté  d'efpeeâ 

des  coquillages  j  lif  la  (juantitc  &  la  .vaxiété  des  co- 

•^ttlUagef. 

P.  4)1  y  L  S} ,  font  certains  fek^  Uf  fiant  ceitainfi  kls« 


;  » 
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AVANT- PROPOS^ 

M  ûNsi£UR  le  Chevalier  Hamikoxl 
eft  le  premier  Naturalifte  qui  ait  vifit^ 
les  Iles  Poncer.  Je  n  âi  vu  àiicune  re- 
lation de  voyàgé ,  àuCune  defcriptioÀ 
qui  en  il^fle  mention^  avant  Tëpoque 
où  il  àxt  les  obferver.  Ëlleà  font  même 
fi  peu  connues  3  que  la  plupart  des 
Cartel  de  Géographie  les  placent  inal  l 
elles  indiquent  auprès  d  elles  ^  fur  là 
•  côte  dltalie  >  devant  le  golphe  de 
Gayette,  des  Iles  qui  ny  font  pas  , 
&c  elles  ne  défignent.  pas  celles  qui  y 
estiftent  técUemefit.  Lllluftre  Obfer- 
vateur  anglois  y  fit  un  voyage  pendant 
Vété  de  1 7  8  ;  :  il  xne^  fit  rhonneur  de 

•  A 


m  écrire  quil  avoit  vu  des  chofes  très* 
curieufes  dans  quelques  unes  des  Iles 
Fonces ,  mais  que  les  mauvais  temps 
avoient  mis  obAacle  au  défir  qu'il  avoic 
de  les  vifiter  toutes;  &  quil  regret* 
f  oit  principalement  de  n'avoir  pas  exa- 
miné  rUe  Ranone»  Cette  indication  me 
fuiEit  pour  décider  le  voyage  que  j'y 
ils  dans  le  mois  de  xiuirs  178^:  je  les 
parcourus  toutes  ;  j'y  vis  des  objets 
iqui  me  parurent  extrêmement,  intéref- 
lans^  &  jy  fis  une  abondante  x;écolte 
de  pierres  &  autres  matières  volcan- 
niques»  .  . 
,  J*étois  convaincu  que  M.  le  Che* 
valier  Hamilton  avoit  portée  dans  fon 
voyage  y  ce  coup^d'œil  obfervateur  qui 
lui  eft  propre  9  &  cette  iagacité 
iui  fait  dévoijier  des  fecrets.  que  la 
JNature  femble  s'être  réfervés,  pour  no 
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Avant-propos.  3 

îles  découvrir  qu'à  lui  feuL  J'étois  fûf 
que  la  relation  de  fon  voyage  ne  lait 
feroit  rien  à  défirer ,  &  je  croydis  qu  il 
la  feroit  fervir  de  fuite  au:x  belleg 
obfervations  qu  il  a  faites  dans  le^ 
champs  Phlégréeus.  Perfuadé  qye 
ne  pourrois  rien  dire  de  mieux  quç 
M.  le  Chevalier  Hamilton  y  &  que  Iç 
f  ublicaccueilleroltmal  unedefcriptioi^ 
<ies  Iles  Ponçes  >  qui  fuivroit  la  lienne  ^ 
je  n'ai  fait  des  notes  ^  lorfque  j'étoi^ 
fur  les  lieux  ^  que  pour  favoir  fi  je 
jtt^étois  toujours  trouvé  dans  le  même 
{>oint  de  vue ce  Savant^  &  fi.me^ 
x>bferyatÂons   ni'aypient  conduit  au:)^ 
jEttêmes  jéfuluts  .que  les  fiennes.  .  - 
^  *  .Jç  .me  fis  iiu  devoir ,  lorfque  je  fu^ 
^rivé  à  Roicke  ^  de  lui  env<iyer 
tnanufcrit^  qui  ï:pfiééAoit  in^ets.  obferva* 
y  pôw  lui  eu  iài^  hommage^ 

A  a 


4  Avant-propos. 

tomme  à  celui  qui  avoit  dirigé  mci 
courfes  ^  &  je  le  priai  d  en  extraire  ce 
qui  lui  manquoit ,  pour  donner  une 
defcription  complette  des  Iles  ^  que 
le8  circonftances  ne  lui  avoient  pas 
permis  de  parcourrir  y.  n attachant  à 
mon  travail  d'autre  importance  que 
celle  quil  pourroit  lui  donner,  lui- 
même  par  remploi  qu'il  en  feroit.  Sa 
réponfe^  infinimçntflatteufe,  contenoit 
une  invitation  de  rendre  publique* 
Relation ^ .plus  étendue^  me  difoit-ilj 
que  la  fienne^  &  renfermant  des  dé- 
tails lythologiques ,  dont  il  ne  s'étoic 
'  pas  occupé.  J  aurois  continué  à  réfif* 
.ter  aux  follicitations  réitérées  qu'il  m'a 
faitesà  ce  fiijet^  fi^  comme  je  le  croyoisj 
il  avoit  lui-même  donné  au  Public 
les  obfervations.  J'efjpérois  les  trouvée 
(fbns  le  volume  des  Tranfaâions  Philo^ 
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Avant-Propos.  f 

ptphiques ,  qui  vient  de  paroître  ;  trompé 
«ians  mon  attente^  je  me  détermine  à 
publier  ces  Obfervatiom  ^  en  rendant 
hommage  »  niliiftre  Nacuralifte  .qui 
m'a  précédé  dans  ces  Iles^  &  qui  y, 
a  dirigé  mes  courfes,  J  efpere  qu'il 
trouvera  ma  relation  conforme  à  la 
iîenne«  &  cette  concordance  me  flat-« 
tera.  S'il  eft  poifible  que  je  diffère  dand 
quelques  opinions^  il  ne  le  trouvera 
pas  mauvais  :  guidés  tous  les  deux  par 
la  vérité ,  il  eft  cependant  des  objets 
qui  peuvent  nous  avoir  été  préfentés 
fous  des  rapports  diiférens ,  &  dont 
nous  ayons  tiré  des  réfultats  &  des 
conclufions  dilTeniblables  ,  .  croyant 
également  fuivre  la  IsTature  dans  fa 
marche.  Rarement  il  arrive  que  deux 
Deffinateurs  de  payfages  fafient  c})ea 
.tablea]^  abfolumenc  fembUbles  dtf 

A3.. 


(f.  Avant-propos. 

Hiênie  fite,  quelque  cxads  qu'ils  folect 
én  copiant  la  Nature  ;  parce  qu  ils  ne 
fe  (ont  jpas  trouvés  placés  préciiëmentl 
daiis  le  même  ipoint  de  vue.  Je  âu» 
èepeadant  que  je  fiiis  de  même  opi-' 
mon  que  M.  le  Chevalier  Hamilton 
dans  toutes  les  circonftances  princi*' 
pales  ^  qui  font  les  feules  fur  lefquellcs 
je  connoiife  déjà  fon  avis*  Je  penfe^ 
Comme  lui ,  que  toutes  les  Iles  Ponces 
font  volcaniques,  18c  quelles  doivent 

leur  formation  à  l'accumulation  des 

»         ■  I 

matières  ■  rejetées  par  tes  Ibuz  fputer- 
fain».  •* 

Si  les  Iles  Fonces  n'avoient  d'autres 
particularités  quje.  d'être  volcaniques , 
elles  ne  mériteroient  pas  une  defcrip- 
tion  particulière,  &  il  fuffiroit  de  les 
défigner  comme  telles ,  &  d'en  aug- 
AoHsnter  le  nombre  des  volcans  éteints  ^ 
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îdéjà  connus  }  mais  elles  renfermant; 
quelques  phénomènes'  qtii  peuvent  in* 
téreifef  fous  plus  d'im  rapport  ^  6c  qui 
les  diftinguenc  des  volcans  ,  qui  ont  été 
décrits,  .    ;     :  .  -        :  , 

On  trouvera  peut-être  que  je  xuq 
fuis  trop  appefanti  fur  la  defcriptioa 
des  ^fubftanees  dont  dss  Iles;  font  cqmr» 
pofées.  Je  ne  nd'excuferai  point  fur  mon 
goût  pour  la  Ly thologie  j  qui  me  faiç 
prendreL  ua  intérêt  particulier  à  toutes 
les  variétés  des  pierres,  foit  qu'elles 
aient  été  prodmtes  pair  Teau  ou  zU 
téréfis  par  4e  feu;  mais  je  dirai  qu'il 
eft  eifei^iel  de  conftateir^  par  beaucoup 
d  exemples  &  d'obfervations  ^  quelques 
vérités  que  j'ai  annoncées  il  y  a  plufieurs 
tnnées.  Savdiir^  qup  le  feu  des  yo^ 
csAs  ne  dénature  |>as  ordinairement  les 
pierrea  <pi'il  a  niife^      état  de  iufiOQjif 

A  4 


a  Afant-propos. 

^uil  ne  les  altère  pas  au  point.de  ne 
pouvoir  plus  les  reconnoître ,  de .  ne 
.  pas  diftiiiguer  quelle  a  pu  être  la  bafe 
des  laves;  que  ce  feu  agit  différemment 
;que  le  feu  de  nos  fourneaux , .  tel  que 
nous  l'employons  dans  la  Chimie  &  dans 
les  Arts  y  qu'il  produit^  dans  les  laves ^ 
une  fluidité  qui  n'a  aucun  rapport  avec 
1a  fluidité  vitreufe  que  nous  opérons , 
iorfque  nous  traitons  à  grand  feu  les 
mêmes  matières  qui  leur  fervent  de 
bafe,  &  Iorfque  nous  voulons  rendre  * 
aux  laves  elles-mêmes  leur  fluidité. 
Celui  des  volcans  n'a  point  d'intenfité; 
il  ne  peut  pas  même  vitrifier  les  fubA 
tances  les  plus  fufibles,  tels  que  les 
fchorls,  qui  fe  trouvent  comme  parties 
conftituantcs  dans  l'intérieur  des  laves  5 
tX  produit  la  fluidité  par  une  eljpece 
ide  diiiblution,  par  une  finale  dilatation 


Digilized  by 


AvANT-PRopoS.  9 

qui  permet  aux  parties  de  glifler  le» 
unes  fur  les  autres,  &  peut-être  en-» 
core  par  le  concours  d  une  autre  ma-* 
tiere  qui  ferc  de  véhicule  à  la  flai«: 
dité.  J'ai  dit  que  les  laves  (ont  formées 
indiftinâement  de  toutes  les  matières 
qui  fe  trouvent  dans  l'intérieur  du 
Globe,  &  dans  les  inamenfes  profon- 
deurs où  féjournent  les  foyers  embra-* 
fés  9  que  leur  couleur  n  eft  pas  plus 
eirentiellement'  noire ,  que  blanche  & 
grife^  &  que  fi  les  laves  noires  font 
plus  communes ,  c'eft  parce  que  les 
roches  de  corne  &  les  fchorls  en 
mafle  qui  les  produifent ,  font  plus 
abondantes  dans  les  lieux  volcaniques  , 
que  toute  autre  efpece  de  roche  ;  qu'il 
n  y  a  point  de  caraâerçs  certains  & 
abfolus  qui  puiflent  toujours,  fidre  re- 
coimoitre  mie  lave  ou  un  produit 


[lo  AvANT-PKOfoS. 

6u  y  lorfqu  il  n'eii  ni  poreux  ni  vitreux  ji 
&:  lûifque  Ton  eft  ,privé  du  concoursi 
des  circonftances  locales  ,  pour  lesi 
>  r&ioir.  aux  indications  prifes  dans  la- 
matière  que  l'on  examine.  Toutes  lea 
pierres  même  qui  ont  des  pores  &  une 
caffure  vitreufe ,  n'appartiennent  paa 
toujours  aux  volcans,  puifquc  la  dé-i 

s 

compoiition  peut  produire  des  pores» 
& .  que  la  filtration  de  la  fubftanoe. 
filicée  peut  donner  l'apparence  vitreufe. 
(ans  .  le  concours  du  feu. 

J*e(pere  pouvoir  prouver  avant  peu 
par  une  fuite  d'obfervations  ^  que  les 
layes  renferment  dan$  leur  fein  unp 
matière  combuftible^  qui  brûle  &  ie 
confume  à  la  manière  des  autres  corps 
inflammables  ;  car ,  outre  la  chaleur 
d'emprunt  quellea  <xit  acquile  dans  les 
foyers  des  volcans  ^  eU^  pnc  encore 
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une  chaleur  qui  leur  eft  propre,  &  qui 
fc  développe  par  une  Vraie  combul^  * 
lion;  que  c'eft  cette  choeur  qui  ea-' 
tretient  leur  fluidité  beaucoup  plus 
longrtemps  continuée  quelle  ne  de;* 
vroit  l'être ,  fi  elle  avpit  quelque  rap 
port  avec  les  métaux  fondu»,  fi  elle 
refiembloit  ^  par  exemple,  au  fer  mis  eit 
fonte  dans  les  hauts  fourneaux  ;  que 
le  refroidiUement  des  laves  ne  peut 
pas  être  calculé  d  ap;ès  les  lofs  géiié- 
tâles  fixées  par  M.  le  Comte  de  BufFoii» 
&  appliquées  aux  corps  qui  ont  été  mis 
enétatdincandefcenceparla  conununi- 
cation  d'une  chaleur  qui  leur  eil  étran-* 
.  gère  ,  &  qu'ils  acquirent  dans  un 
foyer  ardent.  La  fluidité  des  laves  & 
leur  chaleur  durent  auifi  long -temps* 
que  broie  la  matière  inflammable 
qu'elles  renferment  :  cette  combuftion 
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.  a  différens degrés d aaivité, lune,  lentcy 
reffemble  à  celle  du  phofphore  urineux, 
qui  brille  &  fe  décompofe  prefque  fans 
chaleur î  Tautre,  plus  aaive,  produit  de 
la  flamme,  agite  violemment ,  dégage 
des  gaz  élaftiques,  qui  occafionnent  ces 
mouvemens  fmguliers  que  Ion  voit  dans 
un  courant  de  lave  en  fufion;  fans  cette 
chaleur  propre  à  la  lave  ,  on  ne  peut 
expliquer  fa  longue  fluidité.  Quelques 
laves  du  Véfuve  coulent  pendànc  des 
années  entières,  fous  une  très-petite 
largeur  &  peu  d'épailTeur,  fans  que 
ni  lair  ni  le  fol  ne  leur  fouftraient  la 
chaleur  néceflaire  pour  les  maintenir 
fluides;  ce  qui  ne  pourroit  arriverai 
cette  chaleur  leur  étoit  uniquement 
communiquée,  L'Etna  a  eu  une  lave 
qui  a  coulé  dix  ans,  pour  ne  parcourir 
quun  mille.  Cette  même  madère  com-. 
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bufiible  ^  fluide  elle-même  à  un  degré 
de  chaleur  peu  confidérâble  ^  eft  fuf* 
ceptible  d'une  grande  expanfion  ;  elle 
occafîonne  dans  les  laves  ces  fouleve* 
mens  fubits  qui  forment  des  monticules 
de  icories  iur  la  furface  du  .courant  ; 
c  efl  auili  à  la  raréfaâion  dont  eA  fuf- 
ceptible  cette  fubftance  ,  que  Ton  doit 
attribuer  le  phénomène  qui  élevé  la 
lave  des  profondeurs  de  la  terre  )uC- 
quau  fommet  des  volcans ,  pour  venir 
en  occuper  la  ^capacité  & -en  remplir 
les  cratères.  Ce  mouvement  d  effervef- 
cence  fiai,  la  matière  s  affailTe  &  rentre 

dans  Tintérieur  de  la  montagne  ;  ians 

,  _  • 

elle  ^  aucune  forde  connue  ne  feroit 
capable  de  projeâer  >  du  fond  des  bra*» 
liers  de  l'Etna,  placé  à  une  profondeur 
peut-être  plus  grande  que  ne  Teft  la 
hauteur  deis^  montagn/e  ^  ;iUqu  au  fom** 


met  glacé  de  ce  volcan,  lea  laves  que 
Ton  en  voit  fortir.  C'eft  cette  fubf- 
tance  combuftible  qui   formé  cette 
îmmenfîté  de  fcories  qui  conftitue  le 
coips  même  des  montagnes  voica* 
lùquesj  c'eft  elle  qui  iiépare  de  leur 
l>aie,  fans  les  altérer,  cette  quantité  de 
criftaux,  de  fchorl  lioir,  de  felds-path 
blanc  6c  de  grenat ,  que  i  on  trouve 
ifoiés  au^  milieu  -des  ccctdrcs  &  des 
pouzzolaïuies.  Sac.  &c. 
.    Quelque  nombreufes  quie  ibieiit  les 
cblervations  faites  fur  les  volcans,  • 
quelque  exaaitûde  qu  aieat  ihifè  dans 
leur  Jdfcriptiott  les  N^wîaiftes:qui  fe 
ibftt  donnés  à  ce  genre  d'étude pamû 
lefquels  nous  devons  diftinguer  AJ. .  le 
Chevalier  Hamilton,  M.  Fâujas  de 
Saint-Fond,  &  M.  Tabbé  Fortis,  nous 
fonsmeg  eiiicOTç  .1q^ 
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toQC  ce  qui  a  rapport  aux  feux  Touteih 
nink  Je  pourrois  mâme  dire  qu'iine 
partie  de  cette  brancbe.  de  THiApire 
î^aturelie  e&  pref que^  eocore  dsujs  l'ea^ 
fanceu  Les  phénomènes'  qui  appar^- 
tiennent  plus  particulièrement  à  la  ^ 
Chimie  &  à  la  Phyfîque ,  ont  iai^ 
parfiûtemènt  obfervés.  Nous  ne  «Mf- 
JioiiToiis  pas  quel  ^  laliment  des  Ssm, 
fouterrains^  aous  ne  lavons  pas  quelle 
efi  leur  manière  d  agir  :  effrayé  des  phé- 
siomienes  qui  accon^agtient  les  grandes 
iiTuptions^  le  Sa^^  ctouxte  4eiteupie^ 
eâ  alors  plus  occupé  de  ik  conienra^ 
tien  que  de  l'examen  des  circonflaaces 
nui  peuvent  intérefler  les  Sciences  ^  & 
ïhomme  fenfible  ,  Jorfqull  ne  craint 
pas  pour  hii  *in6me ,  eft  teop  tcrucbtf 
Al  foix  des  inaUieùreDx  qui  foixe  hi 
iriâimes  dua  tel  ;Qéau^  pour 
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•ayec  fang  froid  toute  fon  attention  zwt.  : 
«flfets  de  la  montagne,  îorfqù'elle  Ife 
trouve  dans  les  bruyantes  c:onvuUion8 
de  renÊmtement  y  &  pour  étudier  tous 
•les  phénomènes  relatifs  à  l'irruption* 
f  Une  alloit  porter  des  fecours  aux 
habitaus  d'Herculanum  &  dëfe  villages 
voifins,  lorfquil  fut  étouffé  dans  letf 
tourbillons  de  cendres  &  de  fîunée  qui 
•fortoient  du  Véfuve.  C'étoit  plutôt  un* 
'  ientiment  d'humajiité  qu'un  déûr  de 
jB'inftruire  ,  qui  lui  fit  quitter  le  cap 
de  Miflene  ^  &  braver  les  feux  du 
Yolcan* 

. .  Il  eft  auili  des  Naturaliftes  pleins 
de  connoiiTances  dans  la  Minérak)gid| 
qui  fe  font  trop  «hâtés  dans  le  juge^ 
Client  qu  iU  ont  porté  fur  la  nature  de 
lOertaines  roches  :  les  uns  ont  regardé 
fomfÀQ  volcanit^ues  quelques  rocher 

de  • 
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lié  corne  ^  &>âes  fchorls  en  maffe^  ils^ 
les  ont  jugées  tçlles  par  leur  apparence 
exoérioiive  &ipsr  leur  coulenriioîre  (  i  )  ; 
d'antres  n'onc  poim:  connu  IVmpFtifiW. 
du  feu  où  elle  étoit  réellement.  Beau^' 
coup   d  erreurs   différentes  ont   été  ' 
.  coniniifes,  parce  qu  on  a  prononcé  une 
décifion  y  avant  d-avoir  fuififamment 
examiûé  toutes  les  cifcotiftancès  lo«- 
cales;  &  on  a  enftiite  été  obligé  de  fupr 
pofer  des  expUcations  extraordiiiaires^ 
à  dos  faits  bien  fimples  par  eux-mêmes  ^ 
Ac  qu'une  obfervation  plus  attentive 
auroit  hit  connoitrê*  Il  exifté ,  par' 
eicetUple,  ites  matières  voiicaniqueè  fiiir 
d^  montagnes  ifolées ,  qui-  c-ep^ndant 
ne  font  pas  des  volcans  i  c^s  layes  appar* 

m 

T^"H"i    ■  niiii>*iini  I»   Il  ■  14  i.f» 

^.{l)  tfi.dft  Fauj^s  eo.a  convaincu,  fjiVil<jHçs^  i4>Ss 
dés  erreurs  de  ce  genre dans  lefquelic^  ils  étobnc 
tombée       •      •  -      :  — -  .^-.Ji'»*^ 


tiemient  à  des  courans  qui  ont  étjl  di«' 
iilfés  par  louverture  pofiérieure  des 
vallées  5  &  elles .  petirêiit  fe  trouver  à> 
*ime  très** grande  diâance  de  k  coupe^ 
iqui  les  a  verfées  ;  on  en  voit  de  iesof^ 
blabies  à  deux  lieues  de  Toulon^  à  droite 
du  chemin  d'Aix  y  auprès  du  village^ 
d*Evenos  i  j'y  fus  conduit  par  M.  de. 
J<mTiUe  I  recommandaUe  également, 
par  les  qualités  du  corur  &  par  ceUet^ 
de  lefprit;  fie  qui 9  depuis  quelques- 
t^ps  y  s  adonne  avec  zele  à  l'étude . 
de  la  Minéralogie  y  dans  laquelle  il  a 
lA^  acquis  d»  getts4ss  oçamsiSbmmL 
par  beaucoup  de  voyages.  Arrivé  avec- 
lui  au  pied  d'une  montagne  iiblée^  d'une 
&rme  à  peu  près,  comque  y  tronquée 
ftu  fommet  par  un  plan  incliné  y  il  me 
idit  que  nous  étions  au  pied  du  pronief! 
nUcaiitt  J'ezaïuinai  .alors,  ftttsiitivci&eofr 
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la  nature  des  fubftances  qui  forment 
€fette  inontàgne ,  hmte  à  peu  près  dè 
'  cent  oîiiquànt&totfb»;  ;£t  faaib  cft  une 
{ttc^rri».  calcaire  ïiknclie^  dontieaiKinc^ 
inclinés  à  peu  près  de  30  dcgr^  tin 
nord  au  fud ,  correfpondent  aveo  xsgux 
&  la*  mêmè  pierre  ^  qui  compofeac 
toutes^leà  mântagnês  votiines ,  fépai  ée^ 
par  det  gorgée  &.das  rallons;  fon  foia^ 
met  eft  couronné  par  une  lave  noire 
&  compaûe ,  divifée  par  un  reirait  irréi 
gulier  qiii-c^endaftt  repréfente  impjar-» 
litttament  dâi  cokiiaM  de  baféke$^  1% 
neus  pas  d«  peine  à  reçdnnoiem  ^|U» 
cette  montagne  n'était  pas  volcaniqu^ii 
«que  la  lave  qui  la  couvroit  n'y.  étoit 
qaTâccideiiteUement &  quelle  appai^^ 
ttnoit  à  utu  fraiid  cDilr«at  dâai:.;eiiA 
WQit  ^té  iëpapée       Vouwrnirc^  rd# 


^flf     Avant-  propos: 

Je  fis  obferver  à  M.  de  Jonville  que 

'  .  . 

pierres  calodres  ^  qui  fimnoient  ït 

ipied  de  cette  montagne  ^  ëtoieat  dans 

leur  poûtioa  naturelle  i  quelles  n'a^ 

iroient  point  été  foulevées;  qu'elles 

sie  recouvroient  pas  les  laves ,  mais  que 

les  laves  repofoient  £ùt  elles  ;  je  lui  fis 

roir  qu'aucune  cheminée  de  volcan 

«i'auroit  pu  sVnivrir  dans  fon  centre^ 

^uF  i^ejeter  une  telle  quantité  de 

laves  9  (ans  rompre  Tunifonnité  &  la 

direûion  de  fes  couches^  qu'il  n'y  avoit 

ni  cendre  ^  ni  icôrie  ^  ni  aucnne  des 

id  un  cratère  ;  que  la  lave  qui  couyroia 
ie  ibmmet  y  formoit  un  mafiif  par-tout 
également  folide^  &  que  fbn  inclinaifon 
iju  nord  au  fltd  Indlqûirft  le  feyer  4h 
^is6té  du  tièrd  :  c'étok  à  peu  près  dans 
««Mte  direâk»  5(0*  I»  traître  k  xaaa^ 
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tâgae  d'Evenos^  diftante.dime  deb&i 
iieue^  qu  il  regardoit  comme  un  iecoii4 
«olcan  ;  elle  xksBL  cependaitt  pof  plui 
f^olcanique  .que  la  première  j  elle  prÀ 
fente  les  mêmes .  circonfiaaces  ^  JSi  le^ 
laves  faifoient  partie  du  même  courantSi 

par  les  drconfidnces  localea  qu0  ifi 
l'une  ni.  1  autre  de  ces  montagnes  né* 
toient  un  vrai  volcan  j  quoiquellec 
fufFent  couvertes  de  laves  ^  perfuadé. 
/gue  ces  laves  Vonoient  dé  pin»  lois^ 
&.s'étoient  étendues  jufqua  lamor^iis; 
le  rivage  de  laqueUe  on  les  reocpatroitt; 
^core  ^  en  fuiv^t  la  direâlûn  du  plaA 
incliné  ^  fit  uit  voyage  dans  les  motfiitf 
ttagnes  fiipéneures  y  pcoir  reconaotOF^  lu 
ilBii  de  k  vraie  mdgiop  sk  ce  cQuriiicii 
il  muua  9 'iOir  ^quelques  aiitr^  iban»t% 
des  lavçs  iembiablet,  dont  la  dire^£u| 

34. 
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êc  Tioclinaifon  correfpondent  avec  lêi 
|)remiere8;  mais  il  noue  pas  le  temps 
de  pouiTer  fe&  recherches  jufqu'à 
contrer  Iç  vrai  volcan  y  la  montagne 
idont  le.  vaâe  courant  adû  for  tir  ^  cettoi 
montagne  eft  furement  compofée  àoi^ 
cendres^  de  ponzzolannes  ^  de  féeries ^ 
&  d autres  matières  légères  qui's*en« 
tafient  néccifairement  .autour  d'un  cra» 
tere.  Il  fe  pourroit  cependant  que  la  força 
ilies  courans  qui  ont  ouvert  les  vallées  j 
^depuis  que  le  volcan  a  eu  les  irruptions  j 
.«ût.  détruit  une  pwde  de.  occiis  mon* 
;tagne  y  &  tranfporté  à  ime  grande  dïiV 
tance  quelques-^unes  des  matières  qui  la 
formoicnt  y  mais  elle  nH  pu  difparoître 
mu  entier  :  fcm  ehangement  4e  fi)£me  j 
le  comblement  de  fon  cratère  !n'emp6# 
.fieront  ^  delà  rciconnoitre ,  à  moiiia 
ipi'eUc  a  aie  ixÂ  recouverte  par  dea 
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.Hébris  dun  genre  différent^  arrachés 

aux  montagnes  fîipérieiires.  LorfquVm 

• 

'£dt  que  TEtna  a  vomi  des  torrcm 
do  lave  y  qui  ont  couvert  d'une  crp£^te 
.  folide  de  plu$  de  cept  pieds  d'épaifleu;^ 
une  jétendue  de  dix  lieues  de  longueur, 
ilir  quatfe  de  largeur  ;  on  peut  concë^ 
voir  que  9  IcMrfque  par.de' violens  efiorts 
^de  la  Nature  9  âc  .par  l'effet  du  courantj» 
cet  efpace  aura  ét^  .iUlonné  •  que. 
^piufleurs^  vallons  y  auront  été.  creuféa,!» 
:U  $*f  fi^rmerai  &s  montagnesr.de  diff^^-r 
rentes  £:>nnes.;  quelques-unes.  iiblées>|^  ' 
.^ui^  à  leur  iS»aunetj^..conierveront  ufi 
jQQuronnemwt  de  laves;  Fluiiei^  de  ç^s 
^aopntagnes^  à  lpnme;de  laves  folides^ 
|)ôwront  fk  trouvor  à  plus  de  d^ 
Jienes  dn  cnttere  ^  par  où  s  eft  échappé 
le  torrent  embra£é«  ... 
rapproçbemeast  dçs  volcans  iui^t 


-ians  avêc  Jes  volcans  éteints  >  la  /uppd- 
i:iltk}in '4e' cô  qui  eft  poflible,  lorfquun 
awkM  iuffi  ioutfènfe  <}tte^  TEtna  feA 
^émUt  )  lorfquè  lèd  révoliftiof!»  ^  la  * 
cl^dture.  auront  puvert  les  entrail W  4e  * 
4ft  montagne^  Tauront  divifée  en  plu« 
"fièurs^  parties  ^  auront  emporté ,  à  une 
^ranée-  <iifiande  ^ -tbï  ftiatienes  i^ui  lit 
cforment  ;  ces  rà{)p]pQGfaemeti6  >  ^ie-je  ^ 
%âit  aécefiftirés  pbUr  ft  fail^  voît  id^ 
fdie  ce  qui  a  pu  arriver  à  <ies  volcansi^ 
làôfit  l'âge  remonte  ait  premier  temps 
tde  iiotre  Globe  ,  &  qlii  ont  préfid^  ^ux 
%biiibttufes  caitaftrôpheflHquU  «  éprôW- 
^éettV  Htf  font  dTentiels  f&ar  jug^r  &  ea^ 
^Uquer  les  cirGonftafices  liogulicres  qui 
fe '  trouvent i dans  les  pa^s  t>ouleverfés^ 
^Vplufieurs  reprifea ,  r  par  leè  feux  fou* 
terrains ,  par  rimpéftm>lké^  des- #ât8  À 
"âctàwiàs^  pat  l^i^ttoiLée  U'Matti 


• 
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pâtiere  de$  eaux^.  &  par  les  tremble- 
mens  de  terre;  car  les  volcans  ont 
r^ani  plufieiirs  Ibis  ^  &  à  différentes 
éjpoques  y  dans  le  même  lieu  ;  ils  oitc 
mêlé  les  produits  des  difFérens  âges  ^  Se 
ils  ont  foukvé  dô  nouveau  leur  tête  au 
2mliyeu.4^s  espaces  quavoit  applanis  le 
mouvement  de  la  men  On  ne  doit  être 
Arrêté  9  dans  de  pareUles^fpéçulations^ 
iU  par  :U  duré0  du  temps,  ni  par  la* 
violence  dQ  la  puiira0;6($  qui  a  opéré  s 
le  i;emps  &  la  finrce  *  fonjt  -  égal^mei^ 
dans  les  mains  de  celui  qui  a  tout^  créé 
A:  tout  modifié.  : 

*I1  feroit  tntérofiânt^  *  6m  doute^ 
d'avoir  l'IUâ^ûre  QircooAanciée  d'uii 
jirolcan  brûlant  j  &  den  connoitre  tout 
les  détails ,  pour  les  comparer  à  ceux 
de?  vokàns  éteints,  IWais  pu  etitre^ 
preixdre  mUc  é^dlÊfiBA,  le  plos  vaft# 


&  le  plus  élevé  dé»  volcans  enflammés^ 
qui^  par  la  violence  de  fes  feux^  ré<- 
tendue  de  fès  courans  ^  riminenlicé  de 
fa  maffa,  reffemble  le  plus  aux  vol- 
cans'anciens^  qui  éiËCtidoîcftt  éh  même 
temps  leyrs  ravages  fiir  des  elpaees  de 
plus  de  cinquante  lieues  en  tous  ifens^ 
Je  me  ferois  chargé  de  ce  travail^ 
quoique  je  le  cruffe  au  deffus  de  mes 
fi>rces  y  fi  je  n  avois  été  obligé  de  ccm* 
iàcrcr  mon  ten^  à  des  qiyreUes  mo- 
nacales ^  à  la  difcuffion  de  petits  Uit£« 
rêts  ^  defqueU  il  ne  peut  réfulter  au* 
cune  gloire  ,  même  lorfqu  on  a  raifon 
&  que  Ton  a  humitié  fes  adverfaires';  je 
fiiis  donc  obligé  de  me  bcmier  àia  defi> 
criptiiKi  de  quelques  £ûts  parttculiecs^ 
qui  ferviront  de  matériaux;  à  ceux  qui 
voudront  entreprendre  une  Hiftoire  gé-» 

ptfrale  de  l^Mi^pire  des  feux  fontenaïai^ 
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LES  XL£$  PONCES. 


'Ijes  Iles  Ponces  &  Pendatarîa ,  que 
i*on  pait  coniidérer  «nfemble  fous  le 
nom  coHeâiir  dlles  .Poncées  (  i  )  ^  font 
fituées  dans  la  mer  Thyrene  y  fur  la  cote 
d'Italie  9' en  face  du  golphe  de  Gayette^ 
elles  font  au  nombre  de  cinq,  donc  les 
noms  aâuds  font,  VemoHenè^  San  Ste-- 
fhanOf  Fahnamola  y  Pânza  &  Zanona; 
l;es  Iles  >  &  celles  dlfchia  &  de  Pro^ 


(1)  Pline  les  nomme  ao/fi  colleôivemeoCf  Fcia^  ^ 


«  « 

;   ciclà .  ferment  entre  elles  une  efpeCe  de 

j   chaîne  femi-circulaire  y  qui  fe  prolonge 
depuis   le  cap  Mijfene  jufquau  cap 

,  drcé  ^  &  qui  renferme  le  golphe  de 
Gayette  &  celui  de  Tenaâma.  Pcu€*6cio 
autrefois  le  nombre  de  ces  lies  étoit-il 
plus  grand  ;  peut-être  même  écoient-elles  ' 
toutes  liées  enfemble  pour  former  une 
chaîne  continue  qui  auroit  réuni  les 
deux  Caps.  Cetee  Gonjeâure  n^ft  pie 
auili  vague  qu'elle  pourroic  le  paroître; 
elle  acquiert  quelques  probabilités ,  lorC* 
qu  on  fait  qte,  dans  les  intervalles  qui 
Réparent  chscuoje  de  ces  Iles  i  îl  y  a  uao 
fuite  de  rochers  qui  paroilTent  faire  partiè 
de  la  même  circonférence;  on  les  aper* 
^it  dans  un  temps  calme  3  à  peu  de 
profondeur  dans  la  mer;  plufieurs  de  ces. 
rochers  élèvent  leur  tête  . hors  de  Peav; 
ils  font  de  même  matière  que  les  Iles 
^voifmes  ;  les  plus  conûdérables  font  entre 
les  Iles  Ponces  fie  f^entotiene;  on  les 
nomme  le  Botte  :  ils  font  blancs  ^  6c  ils 
paroiflenc  de  loin  comme  de  pethes 

*  yoilts  .de  bateaux. 

Les  Iles  Ponces  ic  Mlles  d'Ifcliit 
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êcdeProcida  fe  reflenibient^  en  ce  qu  elle$ 
font  toutes  volcaniques.  Sous  ce  point 
de  vu&f  elles  de  vroient  occuper  un  même 
chapitre  dans  THiftoire  de  la  Narure  ; 
mais  chacune  d'elles  ayant  des  circonC* 
tances  diflPéientea  8c  intéreflantes  ^  elles 
demandent  encore  une  defcripcion  par- 
ticulière. 

Les  Iles  de  Procîda  &  d'ifchîa  ont 
.  iété  reconnues 5  depuis  long-temps  ^  pour 
volcaniques.  M.  le  Chevalier  Hamttcoii 
les  a  décrites  fommairement  dans  fon  ex-* 
cellent  Ouvrage  fur  les  Champs  Phl^« 
gréens  ;  mais  il  eût  été  à  défirer  que 
wt  iilttftre  Obfervateur  nous  eue  donné 
des  détails  plus  circonftamciés  fur  les  ma^ 
tieres  qu'elles  contiennent,  l'ai  trouvé^ 
dans  rile  d'Ifchia  j  une  grande  variété  de 
belles  laves  compaâes^  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  du  cap  Mijfme  ; 
elles  abondent,  comme  elles,  en  feld- 
fpatb  ;  preique  toutes  ont  eu  pour  baib 
le  porphyrch  La  couleur  de  leur  fond  varie 
beaucoup;  il  y  en  a  de  toutes  les  nuances^ 
depuis  le  blanc  jufqu^au  rouge  >  &  du 
rouge  au  noir.  Les  ciiâaux  de  feld-fpacJi^ 


f^é  Mémoire 

y  font  plus  ou  incnns  apparens  f  à  rai(b(l  * 
dt  leur  nombre^  dé  leur  groflfeur,  6t 
de  leur  couleur:  quelques-uns  fouc. 
opaques^  &  paroiflent  argileux  $  les  autres 
font  demi-tranfparens^  ôc  ont  une  appa- 
rence vicreuie  :  mais  ni  les  uns  ni  les  - 
autres  n  ont  été  altérés  par  le  feu ,  qui 
a  mis  leur  bafe  en  état  de  moUefle 
fluide. 

Les  laves  d'Ifchia  différent  en  général 
de  celles  du  Véfuve^  en  ce  qu'elles  ne 
contiennent  point  de  grenat  ^  &  peu  de 
fcborl;  elles  ont  plus  de  rapport  avec 
celles  des  champs  Phlégréens  &  du  cap 
MiiTene*  On  y  trouve  auiïi  des  pierres 

*  ponces  de  différente  denfité ,  qui  tôutee 
ont  la  6bre  prolongée  &  le  grain  rude> 
qui  IcÈ  caraâérifent  ;  ces  pierres  ponces . 
accompagnent  toujours  les  irruptions 
dont  les  laves  prefque  granitiques  onc 
eu  pour  baie  le  feld^fpath  (  i  ).  Les  laves 

(  t  ]  Lorfque  je  donnai  la  Dcfcription  des  Iles  de 
Lipttri  ,  je  n'avois  obCcrté  qu'imparfaitement  lés  etifî* 
sont      Nuplets      je  ne  tonnoiflob  ^as  kt  volcaùt 

*  lieiiiti  de  la  htm  Italie}  je  se  ûvoît  fn  qa'ils  cdfeal 
s 
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faucomodre  ^  dont  la  bafe  natuciiie  eft  la 
i^e  àejG&sM,ïkt  font  jamais  couvertes 

Ibrmë  'bèaucoap  de  pierres  fonces;  pcn  ù  troînvé,  de* 
pttb  lots»  nès-'^riurd  nonibte  ét  SfSkèo»  deofiiéi 
émn.  la  .mdncagnet.der  cktoipi  Phlégréens^  dans  la, 
moangoe  de  C/rMc  Cafi^na  i  États  da  Pape ,  Se 
dans  la  montagne  de  Santa  Fiora  ;  il  y  en  a  audi  des 
morceaux  de  moindre  volume  dans  les  fcories  des  autres 
irotcans  d'Italie.  £iles  oïic  confitaui  la  théorie  qûe  favois 
donnée  fur  la  fennacion  de  ce  g^are  de  prodoit  voica* 
nifoei  on  y  lecoonott»  dans  prercpie  tontes»  Teipeco 
de  &ld-lpadi  nés  *  fvfible ,  qa|  îàt  la  baie  de  certain 
granit,  ou  la  pâte  qui  réunit  les  grains  du  quarts,  du 
mica  i  ou  du  fchorl  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  confondte 
avec  nne  fùbftance  de  même  nom ,  qui  forme  des  taches 
yadrtiiiiites  dus  ks  porphyres  ft  dans  ^elqneS  gra^ 
aks  9  Se  ^  eft  nàa-D^adaire ,  parce  qu'elle  contient, 
ptns  de  qnanz»  8e  moins  des  faMbÂces  qui  fadlilenC 
la  vitrification.  Le  feld-fpath  fufible  forme  â  lui  feul ,  ou 
mélangé  avec  un  peu  de  cjuarti  &  de  mîca,  beaucoup 
de  roches  fiHiies ,  qui  conftitueot  des  montagnes  entières  ^ 
là  vitrification  eft  todjottrs  filandrett(ê  9c  bonrtbuftée; 
elle  s'afiaiflè  loriqoe  le  feu  devient  ptns  aW»  On  eft 
long-temps  continué  y  elle  produit  alors ,  on  des  émana 
compaétes ,  ott  des  verres  noirs  par&its ,  qui  accom' 
pagncnt  toujours  les  pierres  ponces. 

La  vitrification  complette  de  la  bafê  n'entraîne  pas 
lonioars  celle  du  quam  &  dn  feld-fpath  qui  y  font  ren« 

ftmà,  J'ai  de  ftetns  ponces  de  rHe  de  tlilo,  dc.dt. 


que  de  fcories  noires.  Les  volcans  d'If* 
chia  ,  qui  ont  eu  un  grand  nombre 
d'irruptions  ,  &  qui  fe  font  ouvert  une 
infinicé  de  bouches  ou  cratères  autour 
de  la  montagne  principale  qui  ca 
occupe  à  peu  près  le  centre  y  en  ont 
produit  des  unes  &  des  autres.  Le  cou-* 
rant  de  laves  qui  ^  en  1 30 1 9  fonit  du 
cratère  dit  Cremate  1  au  pied  du  mont 


plofiears  aunes  Iles  de  l'Archipel  j  j'en  ai  de  l'Ile  de  Bouc* 
bon,  àes  volcans  éieiots d* AUemagne 9  de  la  moncagne 
de  Sanm  Fiara  «  en  Tolcane  >  fcc* ,  dans  le(<|uels  oa 
teconnott  parfaitement  les  matières  qui  Ibrmoient  le 

granit  primitif.  Le  feld-fpath  fcui  s*cft  altér** ,  &:  y  cft 
devenu  fibreux  ôc  bourfouâé.  J'ai  mcme  vu  des  blocs  V 
qui)  primicîvemenc  moittë  gcanic  &  moitié  fchorl  en 
fliafie  (  accident  qui  té  cencpntre  quelquefois  dans  iet 
roches  naturelles  ) ,  s'4coient  changés ,  é'ud  côté  en 
lave  poreufè ,  &  de  l'autre  en  pierre  ponce.  H  y  a , 
dans  le  Cibinet  de  M,  le  Duc  de  la  Rochcroucaiiîc , 
pariri  des  laves  d'Auvergne,  un  granit  pallé  en  état  de 
pierre  ponce.  M.  le  Comte  du  Pujet  a  vu,  dans  Ici 
Tolcansde  l'Améiîqiiey  des  piètres  ponces  produites  par 
cette  même  toche  compofie.  On  xrouve  quelquefois  dé 
vtaies  pierres  ponces  d'une  couleur  noire  eu  brune,* 
qui  ont  la  fibre  &  les  autres  caraderes  de  celles  qui  foaç 
blanches  ^  &  qui  ont  été  ooixcics  pu  une  fuliginofité* 
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Eupbm€Hs\  &  coula  jufqu'à  la  mer  (  i  )  ^ 

apparcienc  à  la  roche  de  corne  porphy- 
♦  . 

■iT     -    •    __  ■  -    -       .  .   -   ^  .  j 

(  I  )  n  eft  â  remâr<|iiet  qae  cette  lave ,  qui  a  près  de 
cinq  cents  ans  d'ancienneté,  renferme  encôre  des  ma-' 

tîeres  cjui  agiflent  les  unes  fur  les  autres ,  &  qui  y  pro- 
duifenc  de  la  chaleUr  &  un  dégagemenr  de  vapeurs.  Oa 
voie  s'élever  une  fumée  blanche  &  bumiic  de  plufîeurs 

.  endroits  d'une  fuiface  abfolanient  ftérile,  de  aufli  âprci 
îndgale  &  bourfouâée que  £  la  lave  eât  could  depuis 
deux  mois;  c^eft  princip  tlenaetit  lê  lioacin  >*  loriqoe  Itf 
rofce  a 'été  abondance  ,  &  après  les  pluies  ,  que  cette 
&imée  acide  &  aqucuie  devient  plus  apparente.  Ce  plié* 
oomene  n'eft  pas  unique,  il  n'eft'pas  particulier  ans 
laves  d'Kchia:  il  ezifte  dans  pluâeois  laves  de  TEtoa» 
4ans  celles  entre  autres  des  Srroptions  de  ii6i  k,  ijéz^^ 

\  qui  s'entallèreDt  fur  la  prééminence  dite  VEfeâina 
d*AJino,  Ce  nnaffif  énorme  de  lave  fume  prefque  tou- 
jours \  après  les  pluies  ,  cctce  iuaice  ,  beaucoup  plus 
abondance,  eit  blanchâtre;,  &  elle  paroic  prêce  à  s'enâan^- 
nier:  on  dok  Tatuibuer  i  une  fermentation  incef^ine» 
produite  ^t*é(re  par  la  réaûion  d'une  portion  de  (bii&» 
tncore  rénferttiée  dans  la  lave ,  fiir  le  lèr  qui  y  eft  Aôfi* 
danr ,  &  qui  la  colore.  L'eau  eil  no  des  agens  ^e  la  nou« 
vellc  combiiiailbn  qui  fc  forme ,  elle  en  augmente  Tac- 
tivité  ,  &  produit  par  conféquenc  la  chaleur  &  la 
filmée  qui  i'accompagneot.  Ce  g^ie  de  fermentatioo 
fciit  avoir  liea  ^également  dans  les  roches  qui  n'çnf 
point  été  miles  «n  état  de  lave ,  mais  qui  contiennent 
les  mêmes  élemeos  1  on  peut  lui  attribuer  la  chaleur  iiv« 


^  i  M  l(  M  O  I  R  t 

rlcique;  Cette  irruption  f  qui  dura  deux 

ans>  ne  produifit  aucune  pierre  ponce i 
mais  beaucoup  de  fcories  noires  ,  fa 
iave  compacte  reflemble  parfaitement  à 
un  porphyre  noir ,  avec  des  taches  qua- 
drilataires  de  feld  *  fpath  blanc  ;  à  cui 
demi  mille  de  celle-ci,  fur  le  chemin 
des  Bains ,  on  traverfe  une  colline  donc 
les  laves  font  blanches ,  granitoïdes ,  &C 
Q}x  les  pierres  ponces  abondent* 
.  Je  dois  encore  faire  obferver  que 
dans  rile  d'Ifchia  il  y  a  beaucoup  de 
fumarolB  ^  ou  trous  par  où  fortent  des 
vapeurs  acido-fulphureufes^  feches  ou 
aqueufes  ;  ces  vapeurs  9  aanfi  que  Ta 

* 

tériear»  de  certaines  montagnes ,  qui  cependant  oe  reiv* 
fesioent  poim  de  feu  développé ,  Se  qui  ne  devieodoMU 
des  volcaut  que  lorique  t*îaGtiidie  t'étemUa  le  rettm 
une  noavelie  aâi?jiés  par  k  cçncoan  dt  qoelquct  ap»» 
fetks  circooftaoccf  8c  d'âne  plus  grande  qiHiiiiiié  dt 
fouâre.  Ceft  aiofi  qu'il  poarroic,  encore  de  nos  fours , 
Ce  former  des  volcans  dans  des  montagnes  od  jamais  le 
feu  ne  s'eli  montré  qu'obicurémem.  C'eft  peut-être  et 
phénomène  qui  pcodnic  U  cbalent  ic  kê  exbdaiibit 
des  Lê§Mi*àaaÊ  htmarêam  4»  Simf »  il  qoî  y  ^MOit 
1^  nrjcitct  q||d  s'y  tr9HVf0b- 
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très*b!ën  remarqué  le  prismier  ^M.  le 
Chevalier  Hamilcon ,  ont  la  propriété 
d  altérer  des  laves  ,  &  de  les  déconN 
pofer ,  en  leur  donnant  toujours  une 
couleur  blanche  »  &  fouvent  la  confif- 
tance  de  largile  (  i ).  Il  ne  faut  pas 

■ 


X*)  Ofttt  liëcompoiîrioB  cks  laves  n'oft  point  qo» 
traofimitatton  ou  converiioo  en  argile ,  comme  plufieots 
l*ont  cru  :  l'argile  y  étoit  préeziftance;  clic  étoit  une 
«les  principales  parties  conftituantes  de  la  lave;  Ces  pro- 
fiiétés  apparences  écoienc  maïquécs  par  Ton  union  in  ci  me 
avec  lê  quartz ,  le  fer»  un  peo  <le  terre  de  nagnéiia. 
ac  «ie  terre  cafcake)  les  vapeurs  n'dnt  fiiit  que  rompre 
ton  agrégation  «  ainfî  que  l'a  observé  M.  de  Faop&« 
'  Il  atfive  ailes  (buveot  que  ces  («tes ,  qui  pztMtot 
converties  en  argile  ,  en  contiennent  efleniiellement 
moins  qu'avant  leur  altération  ;  une  partie  de  cette  ar- 
gile, conthinée  avec  Tacide  vitriolique  ,  a  formé  de 
ioains  qiw*les  eanx  «m  lUflbut.  Ceft  à  la  fottlhraôiQn 
panier  de  l^igUe»  le  du  ftr  'colotam  dUtbiik  dgé« 
knfem  par  Pacfde  vHrioliq&c ,  que  Vbn  dbit'atttibuêr  h 
légèreté  qu'acquièrent  ordinairement  les  laves  altérées» 
Cette  prétendue  tranfmutation  en  argile  fait  uae  illa- 
ion  plus  complette  encore  dans  les  iégoni  des  martmes 
és  Mnmien  Tofisant.  Une  efpeotdeïîkK  j^ris^  jaunâtre  t 
«liHiar,  FtvwMrt-ditadilBîit  (eus  \Ên.ÛMt  da-Viiqnet 
^wm  caflure  ftdra  H  éeaittcttft  /  d»nil*trafal$»*iem  (ôr 
beifls ,  y  éprouve  une  aliétaùoo  9c  une  déeon^o*^ 


^6  M  é  M  O  I  R  É 

cependant  croire  que  la  couleur  bianctiift 

de  toutes  les  matières  qui  forment  Ic^ 

■    I  II  ■  I     il  I  !■    ■  ■   III  — — fc— ^ 

fitlon  entières  »  par  le  cdoaâ  «les  ?apears  IblpluKeQfêt 

qui  pénètrent  progreffîvenient  jufques  dans  foh  centre^ 
ii  devient  blanc ,  terreux  ,  farineux  ,  opaque  i  H  aug- 
mente de  volume ,  perd  la  pefanreur  &  fa  dureté  ,  échappe 
i  la  langue  ^  il  prend  généralement  tous  les  autres  carac* 
teres  appareos  d'nne  argile  blaocbe  la  plus  pnre^  cepen- 
dant cette  apparence  eft  troinpeo(è»  puiApi'il  contieor 
noins  d'argile  qu'auparavant.  L'agrégation  des  parties 
coniliiuances ,  Se.  Ton  union  intime  avec  le  quarté  Tofi* 
toient  pour  la  «lafcjucr  ;  cette  agrégation  rompue ,  l'ar- 
gile reparoît ,  &  le  quartz  lui-même,  réduit  en  uè»» 
petites  molécules ,  prend  l'apparence  de  l'argile.  Lors 
donc  que  l'on  £ût  refTai  de  ce  files  altéré  »  on  eft  for-- 
pcis  d'y  ttottfcr  moins  d'argile  êc  plus  de  quara  qoe 
qnand  il  avott  l'apparence  9c  h  caflbre  la  'plus  i^itenfr, 
parce  qu'une  partie  de  cette  argile  a  fecvi  de  ba(è  à 
l'alun  qui  s'eit  formé. 

On  trouve  en  Efpagne ,  auprès  de  Madrid ,  une  c%eeai 
de  filex  dont  on  de  U  chaux»  c'eft-i-dkn^  «n» 
pierre  qai  a  la  caflbre  filicée ,  qtii  laie  fen «vec  h.hàm 
quet  ,  (tir  laquelle  les  acides  ne  prodoiiait  point  d'efe** 
vefcence  ,  ^  qui  a  tous  les  autres  caractères  des  filex 
gro£riers.  Cette  pierre ,  cuite  à  la  manière  des  pienes  à 
chaux  ordinaires,  fe  calcine ,  de  produit  de  bonne  chaux 
vive.  Le  fen  agit  ici  d'une  manière  â  peu  prit  ièniblabl» 
â  l'aâion  des  ▼apeatsj  il. rompt  l'agrégitton  des  partis»' 
conffifiMUiies,     tend  i  docnne  d'eUes  les  owiBbu^S^ 


* 
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inont  Eupomeus ,  au  centre  de  Tlle ,  dé^ 
pende  uniquement  de  leur  altération  ; 
elle  eft  aufli  effentielle  à  quelques-unes 
des  cendres  &  des  fcories  doni^  il  eft 
compofé  i  que  cette  même  couleur  Teft 
à  beaucoup  de  laves  blanches  £c  blan* 
châtres^  qui  n'ont  jamais  été  attaquées 
par  les  vapeurs ,  &  qui  n'ont  pas  fouf- 
fert  la  moMre  altération;  ce  qui  eâ 
prouvé  par  les  circonftances  locales >  par 
leur  dureté  ^  &  par  la  confervation  par* 
faite  du  feld*fpiath>  CfL  des  micas  quelles' 
;renfermen(  (1)^ 

les  qualités  qui  liif  font  propres.  Il  faut  aoe  .ti^-peiic» 
porcioii  de  ibudere  fiticée,'  dans  on  certaia  état  dt 
compofidon ,  poar  caclier  les  propriétés  des  (bbftancet 
^Yquelles  H  eft  uni,  &  pour  paç.oître  former»  prefquè 

â  lui  ièul ,  tout  le  comporé. 

(])  Je  pourrois  citer  upe  iofiait^  de  layes  aatarelle- 
'ment  biaocbes:  celles  des  monts  EugsutAt^^  près  de 
f^oue.  9  qne  l'on  nomme  Graniulh  ^  phUSeors  laves 
rEtaa  9  4? Allemagne  ».  ^ç.  Mais,  fans  fimîr  des 
champs  Fhlégréens.,  on  peut  y  trouver  plufienr;  de  ce^ 
Uves  e{reDtii:llemenc  blanches  :  celles,  cnue  autres,  (ar 
le  rivage  de  Pouzïole  »  forties  du  cratère  de  ta  Solphaura^ 
-aans  laquelle  on  7^  fait  une  immenlè.coupnre ,  pour  élargk 

k  dieiiMQ  cotte  Poomle  ac  la  montagjnrPp^'pe»; 

Ci 


3  8  Mémoire 

'Les  feux  d'Ifchia  fubfiftent  encore J 
ils  y  échauffent  les  eaux  minérales  fie 
ils  prouvent  leur  préfènee  &  leur  aâi« 
vite,  par  des  vapeurs,  &  par  les  exfaa* 
laifons  fulphureufes  fie  chaudes  dont  nous 
avons  parlé  5  ôc  qui  forcent  de  différens 
endroits  ;  peut-être  même  ne  faut-il  qu  uo 
înftant  pour  leur  rendre  toute  leur  fu* 
reur ,  pour  bouleverfer  de  nouveau  cettç 
terré  fertile ,  6c  pour  tirer  fes  habitant 
de  cette  heureufe  fccurité  dont  ils 
jouiflent  depuis  quatre  (iecles  ^  en  cul* 
tivant  un  fui  d'une  extrême  fertilité» 
Mais  dans  les  Iles  Ponces  le  feu  qui 
les  a  produits  n'y  exifte  plus  depuis  long- 
temps j  il  a  laiiTé  fon.  empreinte  ineffa- 
çable fur  la  plupart  des  matières  qui  les 
forment  ;  mais  un  grand  nombre  de 
iiecles  s'eft  écoulé  depuis  qu*il  n'y 
exerce  plus  fcn  a£lion  &  fes  ravages. 
iNi  Thiftoire  ^  ni  la  tradition  n'ont  coït' 
fervd  aucune  mémoire  de  leur  inflam- 
mation, formation  des  Iles  Ponce» 
remonte  donc  à  des  époques  fort  anté* 
rieures  au  temps  confacré  par  Thilloirc 
des  hommes. 
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Il  eft  impod^ble  de  favoii  fi  ces  Iles 
ont  fait  autrefois  partie  de  notre  con« 
tinent^  fi  elles  étoienc  unies  à  Hcalie^ 
ou  fi  le  feu  qui  les  a  élevées  ^  a  agi  du 
fond  de  la  mer ,  s'il  les  a  foulevées  à 
la  manière  de  la  nouvelle  Ile  de  San* 
torin,  &  fi  fes  explofions  fe  font  tou- 
jours  faites  au  milieu  des  eaux;  mais  oa 
peut  dire  àvec  alTurance  ^  que  toutes  ces 
Iles  avoient  autrefois  une  étendue  beau** 
coup  plus  confidérable  >  &  qu  elles  ne  ^ 
font  aujourd'hui  que  des  fra^mens  de 
qu'elles  dévoient  être  anciennement. 

Les  deux  premières  Iles  Ponces  que 
Ton  rencontre  en  partant  d'Ifchia ,  6c 
en.  fe  dirigeant  à  peu  près  vers  le  nord , 
font  celles  dites  Pendataria;  elles  font 
à  trente  milles  dlfchia ,  à  cinquante 
milles  de  la  côte  d'Italie ,  prefquc  vis* 
à- vis  Gayette,  La  plus  grande  >  nommée 
yentotimey  eft,  à ^ropremement parler, 
J'anciennc  Pendataria ,  fameufe  par  les 
.  malheurs  &  Texil  de  Julie  ;  Tautre  ^  qui 
a  toujours  été  regardée  comme  une  dé- 
pendance de  la  première  j  jf  caufe  de  (on 
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voifiaage  âc  de  fa  moindre  étendue  $  fe 
nomme  San  Stepkanû. 

Llle  Ventotiene  eft  de  forme  irré- 
guHere  :  prolongée  de  left  à  loueft  j  elle 
a  deux  milles  de  longueur ,  &c  une  lar< 
^ur  inégale  qoi  n'a  jamais  plus  de  cinq 
cents  pas  (i)  ;  elle  eft  cfcarpce  dans  tout 
ion  contour ,  ce  qui  lui  donne  l'^ppA* 
tence  d'être  beaucoup  plus  exhauflfée  au*- 
delTus  du  niveau  dé  la  mer  5  qu  elle  ne 
reft  réellement  ;  elle  ne  doit  pas  avoir 
plus  de  cinquante  toifes  d'élévation  , 
même  dans  les  parties  les  plus  hautes; 
car  on  ne  raperçoit  pas  à  une  très- 
grande  diftance  ;  elle  n'eft  abordable 
que  par  fon  poit^  Ce  par  deux  petites 
cales  qui  font  à  fes  càtés  ;  ce  porc  $ 
creufé  à  mains  d'hommes  par  les  anciens^ 
a  la  forme  d'un  canal  ^  &  ne  peut  rece* 
voir  que  les  plus  petits  bâtimens. 

La  furface  de  cette  Ile  eft  in^^gale  i 


(«)  Un  coop-<i'oùl  ieté  far  le  tracé  foo  contour^ 
que  je  joins  Uà donnera  une  Idée  plus  juAe  it  Ta 
fbnne»  ^ut  ne  fètott  la  «iefcripuon  la  plus  œiaudeuièw 
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iès  deux  extrémités^  terminées  en  pointCf 
ibnt  plus  élevées  que  le  centre:  la  pointe 
,de  louefl  efl:  la  plus  haute  ;  elle  fotme 
un  promontoire  nommé  Capo  del  arco^ 
dont  le  fommet  en  dos  d  âne  eft  minca 
&  fi^rt  aigu.  Abftraâion  faite  de  ce» 
deux  pointes  ou  caps ,  on  peut  confia 
dérQf  la  furface.  de  cette  Ile  comme 
un  plateau  incliné  du  nord  au  ftid^  de 
manière  que  les  efcarpemens  du  nord 
font  toujours  plus  élevés  que  ceux  de 

la  partie  oppofée. 

L'Ilç  Ventotiene  eft  prefque  entière* 
ment  formée  de  tufs  volcaniques ,  c  eft- 
à-dire  >  d'une  efpece  de  pierre  tendret  à 
bafe  argileufe  ^  qui  renferme  des  fragmens 
de  laves  9  fcories  >  pierres  ponces  >  &c« 
Ce  genre  de  poudingue  conftitne.  à  lia 
feul  toute  la  partie  fud-efl:  de  cette  île; 
il  y  eft  en  maflif  d'une  épaifieurimmenfe» 
(ans  fiflTures,  ni  bancs  ^  ni  divifions  quel* 
conques,  Ce&  dans  le  tuf  que  font  creu« 
^  fés  le  port  &  toutes  les  grottes  antiques 
&  modernes, qui  l'environnenç  ;  fa  cou- 
leur eft  brune,  à  l'extérieur  ^  dana  .lea 
fndroits  expofés  depuis  long -temps  à 
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rair  5  &  grile  dans  rincérieur  ;  fa  dureté 
varie  égalemeac  >  elle  augmente  auprès 
des  fuifaces. 

Les  efcarpemens  de  la  partie  du 
nord  font  moins  uniformes;  on  y  voit 
des  cottches  diftinâes  de  différentes 
fubftanccs  ;  les  couches  fupdrîcures  font 
ibrc  épaiiTes  t  elles  font  formées  de 
cendres  ou  fables  noirs  feiblemene  aglir- 
tinés  i  au  deffousde  ces  cendres^  repofent 
plufiears  couches  fiicceflives  de  rapUh 
blanc  9  ou  fragmens  de  pierres  ponces > 
de  tuf  gris  &  d'argile  rouge  ;  ces  ma* 
tiercs ,  la  plupart  friables  y  n'ont  pas 
zScz  de  foUdké  pour  foutenir  le  choc 
des  flote  qui  viennent  battre  aux  pieds 
de  ces  eicarpecpens^  elles  font  fans  ceilè 
creufées  par  la  met  agitée ,  flc  les  ébou- 
leniens  y  font  prefque  continuels. 
.  Cette  Ue  cÂ  couverte^  pfefque  fut 
toute  fa  furface  ,  dune  couche  épaiffe 
de  terre  végétale  noire  ^  mêlée  de  faÉ>lesi 
La  partie  dite  la  PimfSétmvolà  nayant 
pu  admettre ,  par  la  oacure  du  fol  >  aucun 
guam  de  végécttioii^  rien  n*f  récouwo 
ime  iacfittûation  calcaire  très-ûngnUere^ 
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qui  repofe  fur  la  couche  de  fable  vol4 

canique  ;  cette  incruflation  ,  qui  s'efl: 
mêlée  avec  ]e  fable  qu'elle  a  aglucim^t 
ferme  ^  dans  quelques  parties^  une  écorce 
qui  prend  la  courbure  du  fol,  &  qui  a 
depuis  •  une  ligne  jufqu'à  huit  pouces 
d'épailTeur  ;  elle  relleroble  II  parfaite^ 
ment  aux  maçonoerks  de  rempliiTagd 
&  au  mortier  fadice ,  que  l'on  ne  peut 
quelquefois  que  bien  difficilemcnc 
diftinguer  des  murs  &  fbn<fenieiia  aa«» 
tiques  que  Ton  trouve  fur  le  plateau  un 
peu  Convexe  de  cette  pointe  ;  ceft  là 
qu'étoit  fans  doute  le  palais  de  la 
malheureufe  Julie  i  auffi  iameufe  par  la 
fcandale  qu'elle  donna  à  la  Capitale  du 
Monde  >  que  par  fes  malheurs* 

Cette  même  concrétion  cdcaire  a 
pris  y  dans  quelques  endroits  >  une  forme 
cylindrique  avec  des  nœuds  qtri  lui 
donnent  une  parfaite  relTemblance  avec 
les  racines  d'arbre  ;  ces  cylindres  irré* 
guliers  ont  deux  &  trois  pouces  de  dia* 
mette  fur  une  longueur  de  dix  ou  douze 
pouces;  ils  fontenveloppés  extérieurement 
de  fable  aQk>  fortement  :aglutiaéjpar  ia> 


fiibflance  calcaire  ;  ils  ont  prefi]iie  tout 

une  cavité  fiftuleufc  dans  leur  centre  ^ 
lemblabie  à  celle  de  ftalaâites  i  la  ma-» 
tiere  de  ces  concrétions  eft  cependant 
plus  dure  que  celle  des  infiltrations  ordw 
naires  de  leau  ;  elle  n'a  pas  y  comme 
elles,  un  grain  rpathique>  mais  elle  ref- 
iêmble  plutôt  à  la  pierre  de  Rome^  /dite 
Travertinoy  qui  eft  un  dépôt  ou  de  Teau 
fulphureufe  ou  des  eaux  gazeufes  de 
Vjlpenmn.  Dans  les  concrétions  de  l'He 
Ventotiene  >  quelques*  pnes  reilemblenti 
parBiitement  à  des  os  d'animaux  .9  £c 
pourroient  être  prifes  pour  de,  vrais 
cfiéocolles. 

Dans  toute  la  partie  du  maffif  de  cette 
Ile  9  qui.  eft  élevée  hors  de  Tteau  9  M 
fly  a  point  de  courant  de  laves  (blides^ 
excepté  fous  la  pointe  du  cap  àt  l'Arco^ 
La  lave  qui  fert  de  bafe  à  ce  promcHi-» 
toire  j  femble  avoir  appartenu  à  un  cou*' 
rant  qui  venoit  du  nord  ;  elle  u  a  qiio 
peu  d'élévation  au  dcfius  de  Teau,.  mais 
elle  y  plonge  en  fe  prolongeant  vers 
&  elle  paroic  fourenir  le  maflif  du  tuf,i 
jjui  forme  eflenueliemeat,  le  corps  4^ 
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cette  Ile;  cette  lave  eft  très-durts,  corn- 
paâe  &  pelante  ;  eiic  eil  noire ,  bkuâcrç 
vers  le  centre  des  blocs  >  &  brune  auprès 
des  furfaces  ;  cette  variété  de  teinte  ell 
produite  par  une  efpece  de  décompo* 
fition  du  fer  qui  la^ colore;  fon  graîn 
cft  un  peu  écailieux  j  elle  renferme  des 
criftaux  6c  des  écailles  de  feld«fpath  à 
peu  près  de  même  couleur  que  la  bafe  ; 
elle  eft  divifée  par  des  fentes  verticales^ 
irrégulieres,  qui  lui  donnent  une  appa-" 
rence  de  colonnes  balalciqu^^;  on  peuc 
la  regarder  comme  un  maflif  de  bafaltes 
imparfaits.  ».  . 

Le  tuf  de  cette  Ile  »  comme  nous 

l'avons  déjà  die ,  eft  formé  d'une  bafe. 
argUeufe  griiè  »  tendre  ;  elle  contient 
cffentiellement ,  à  la  manière  des  pou- 
dingues  des  fragmens  anguleux^  d'une 
argile  un  peu  plus  dure  y  femblablè  à 
celle  des  tufs  des  environs  de  Rome  f 
mèiangée'^OHnme  eux  de  criftaux  ^  de' 
îchorl  noir,  &  de  quelques  écailles  de 
mica.  Il  fembleroit  donc  que  la  foirma-^' 
tien  de  cç  tuf  ait  eu  deux  époques  ;  que. 

j/s  premier  dépota  ou  cottrat)t:i)oueuX|« 


4*  Mémoire  - 

i'étoit  déjà  defféché  ;  quil  s'éroit  divif^ 

par  des  fentes  irrégulicres  qui  font  Teffec 
du  retrait  9  lorfquune  nouvelle  vafe  ou 
irruption  boueufe  eft  venue  remplir  ces 
fiâtes  &  aglutiner  les  fiagmens  du  pre* 
mîer  dépôt*  Plufieur»  morceaux  de  ce 
tuf  agilfenc  fur  1  aiguille  aimantée  (i). 


(i)  Le  Perè  Breifl&k,  Religieux  det  ^oles  pies, 
ProfcfTeur  de  Pliylîquc  au  collège  Nj^urilen  à  Rome, 
H  trouvé,  au  pied  des  monts  ALbano ,  un  tuf  <|oi  a, 
âon  degré  étnfocnc,  la  polarité  propre  à  l'aimant,  fàos 
IMotcre  avoir  la  faculté  d'atiiicr  k  &r  t  il  tepooflfe  le 
attife  à  oiie  très-grande  diftance  une  aigoille  aimamée 
lâns  cependant  pouvoir  Ibniever  te  moindre  at6fiie  de  la 
limaille  de  fer  qu'on  répand  fur  luij  les  moindres  frag- 
nens  de  ce  tuf  jouifTenc  des  mêmes  propriétés. 

Je  me  trouve  trop  heureux  de»  pouvoir  trouver  une 
occafion  de  doooer  m  téoMigit^  d'cfiine  aa  Fera 
^dpioD  Br^iflak  %  dont  les  connoiflances  Ibnt  fort  écetH 
does,  doQt.lezele  n'a  pas'befoin  d'encouragement,  mais 
^ui  mériteroii  des  fccours  du  Gouvernement  de  Rome, 
pour  continuer  les  recherches  fur  THiftoi^re  Naturelle,  qu'if 
m  commencées  arec  tant  de  fuccès  dans  qoeUpies^ooes  dès- 
provinces  do  Pape  ;  il  £uic  e^érer  ce  Gonvenemenr» 
Qo  joor  dctairé  for  fes  vrais  intététi ,  rappellent  le  Pere 
Breiflak ,  mainsenam  employé  dans  les  Etats  de  Naples, 
&  lui  donnera  des  facilités  pour  continuer  la  defciiptioa 
des  dilfifieoies  proviAGCS  des  ^sats  du  Fape.  11  eft  jpJufr 
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II  y  a  une  autre  vaûété  de  tuf  qui  con^, 

tient  des  fragmens  de  pierre  ponce,  grife, 
fibreufe  y  légère  >  xeofermiés  ou  aglucinés  ^ 
par  une  argile  grife  i  cette  vaiiété  eft  jpeii 
çooimune.  < 
Le  tuf  ordinaire  de  Tlle  Ventoriene 
renferme  accidentellement,  des  morceaux 
.de  laves  compaâea  &  poieulès  de 
pierres  ponces ,  des  fcories  &  des  blocs 
de  granits  >  qui  nont  prefque  pas  éxd 
altérés  par  le  feu ,  &  qui  font  tels  qu'on* 
les  trouve  dans  les  pcperino  du  mont 
Alham  y  près  de  Rome.  La  plupart  des^ 
morceaux  de  laves  compactes  ont  Je  grain^ 
la  caflure  »  &  l'apparence  lilicée  des  petra 
ftlex.  Ces  blocs  de  pierrçs  diflférentes  y  la 
plupart  anguleux  >  îbnt  ëuangers  au  tuf  > 
ils  y  ont  été  renfermés*  dans  le  temps* 
quil  étoit  en  état  de  pâte  molle;  &  lorjf, 
qu'on  les  arrache  de  cette  bafe»  ils. 
y  laiiTent  exaâement  leur  empreinte;  il 
Êdloit  donc  ^to  le  tuf  ftt  preiquefluidey 

effentiel  qu'on  ne  croit  d'encourager  I*iétudc  de  THiftoire 
Naturelle  y  abfolumcitt  négligée  4aas  cette  belle  partie  de 
riulie. 
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pour  s'être  modelé  auiU  ezaâcm(iit  fiif 
toutes  ces  pierres  (  i  )• 

Le  fable  de  la  couche  épaiûe  qui 
couronne  les  efcarpemens  du  nord  >  eft 
Un  mélange  de  grains  noirs  volcaniques^ 


(i)  M.  le  Chevalier  Hamilcon  a  fait  des  obfèrvacions 
cnrieufes  ùi  U  formatton  des  tuf»  volcaniques  ^  il  les 
iegaide,  me  tieaucottp  de  vraîlêmblance ,  comnie  des 
produits  d'imipiîoDs  boneufes;  une  panle  de  ceux  que 
j'ai  vus  font  de  ce  genre;  nais  il  en  eft  d  autres ,  peut* 
être  plus  nombreux  ,  qui  paroiifent  s'être  formés  dans 
la  mex  iocfqu'eUe  baignoit  le  pied  des  monts  enBamtncs^' 
ils  (bot  on  mélange  de  ikble ,  de  ceofices  volcaniques, 
<fe  fiagmens  de  icocies  empâté  par  une  madeie  argi* 
Itote  ou  par  la  va(è  qui  fermotc  le  fond  de  la  mer:  ce 
tuf  a  les  apparences  d'une  précipitation  ,  &  on  y  voie 
fouvent  des  efpeces  de  couches  produites  par  des  matières 
plus  pelantes  ,  qui  occupent   la  pacûe  inférieure  des 
ipaifiâ.  Cette  efpece  de  tuf  lenfenne  ordinairement  des 
Blocs  de  lave  on  antres  pierres  que  le  volcan  vomiflbit 
é»  même  temps  ;  de  ce  genre  ibnt  certainement  les  ra6 
<|n  Padouan  &  du  Vicemin  ,  qui  renferment  beaucoup 
de  coquilles.  Il  en  cH  une  troiiîeme  efpece,  qui  fe  forme 
journellement  par  Taglutination  des  cendres  5e  (àbles 
fnisnniqnes  dont  le  fer  s'alttte  ,       que  ks  mmk 
pënemii^  Il  eft  tf^-diffidle  de  diftingner  qneiqaefbii 
i  laquelle  df  çcf  p:9is  eipocw  on  tof  que  Ton  mauac 
apparticm. 

de 
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de  graiûs  blancs  calcaires ^  &  de  quelques 
Iragmens  de  coquillages  ;  les  grains  noirs 
font  attitables  à  lainiant^  mais  ils  nonc 
^pu  lé  luifant  fnétaliiqûe. 

Le  fable  du  rivage  eft  prefque  entière^- 
mène  formé,  de  grains  de  mine  de  fer 
iuifance ,  atrirables  à  Taimane  9  mêlés  dé 
criAaux  prifmatiques  ^  de  .^chçrl  verc 
demi  -  tranfparency  avec  quelques  grairtf 
de  ciyrulice  ;  il  y  a  aufll  quelques  frag* 
mens  de  coquilles  que  les  flots  y  ap« 
portent. 

Cecte  lie  a  crois  fources  d'eau  douce 
affez  bonne  ,  qui  ne  tariflfent  point,  mais 
qui  ne  font  pas  alTez  abondantes  >  ni 
aflez  bien  placées  pouc*fervir  à  des  &irro« 

femens. 

Tel  eA  Tétac  aauel  de  l'Ile  Vento^ 
tiene,  relativement  à  THiftoiJe  Naturelle, 
•  Ce  petit  nombre  d'obfervations  fuffit  pouc 
liutorifer  quelques  conjeâures  fur  la  for** 
mation  de  cette  Ile ,  &  fur  Técendue 
quelle  dévoie  avoir  dans  des  temps  plué 
anciens. 

Il  eft  certain  qu'elle  eft  toute  voica* 

nique  ^  mais  U  eft  également  certain 

U 


; 
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qu'elle  n'a  pu  être  formée  telle  qM 

uous  venons  de  la  décrire ,  il  n'y  a  pas 
Tapparence  d  un  feul  cratère ,  âc  ks  œa^ 
tieres  qui  la  compofent  n'en  annoncenr 
pas  même  la  proximité  ;  elle  ne  peuc  êtce 
regardée  que  comme  un  fragment  d'un 
volcan  plus  coniidcrable  9  que  le  temps 
&  la  mer  ont  détruit.  Lioclioaifon  des 
couches^  la  pence  de  la  furtace  fupérieure^ 
la  direction  du  courant  de  lave  >  qui  efr 
au-deflbusdu  Capo  de  l'yirce  y  annoncent 
que  le  principal  foyer  de  ce  volcan  étoit 
à  quelque  didance^dans  la  partie  du  nord** 
cueft  :  c  étoit  donc  dans  un  efpace  oc« 
cupé  maintenant  par  une  mer  profonde  ^ 
entre  la  côte  d'Italie  ôc  ce  fragment  de 
volcan  I  qu  étoit  la  montagne  qui  renfort 
moit  le  cratère.  Mais  quelle  étoit  l'éten- 
due de  ce  volcan  i  Occupoit^il  ia  ma*» 
jeure  partie  du  golphe  de  Gayette?  étoit- 
il  réuni  à  la  côte.  d'Italie f  Ce  font  autant 
de  queftions  auxquelles  il  eft  impoffible  de 
xépondre.  \ 
Les  concrétions  calcaires  qui  font  fur 
la  furface  de  cette  Ile  ^  ôc  dont  j  ai  parlé 

plus  haut  j  préfentent  une  circonftanct; 
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Cnguliere  &  digne  d 'êtrç  obfervée  ^  c  eft 
même  de  tous  les  laits  le  plas  difficile  à 
expliquer^  &  le  plus  important  à  remar- 
^uen  Ces  concrétions  annoncent  un  dé^ 
pot  de  l'eau.  Où  eft -ce  que  l'eau  avoit  pu 
fe  charger  de  particules  calcaires  ,  dahi 
un  Heu  tout  volcanique  ^  au  centre  dé 
la  merf  Y  auroit-il  eu^  dans  la  partie 
Iiaut6  de  ce  volcan  ^  qui  ne  fubfiftè 
plus  >  une  fource  fpathique  terreufe  S 
qtu  tenôit  en  *  diffolution  des  part]<^ 
calcaires  arrachées  aux  produits  du  feu  ? 
Les  auroit-elle  dépofées  en  coulant  fur  câ 
fable  î  •  . 

•  Cette  fuppofition  perd  toute  vraifera^- 
blaifce  )  quand  on  obfervé  les  iïai^trrènll 
de  coquilles  qui  font  mêlés  avec  le 
fable  ^  &  qui  le  trouvent  aglutinés  aû-^ 
tour  des  concrétions  cylindriques  j  il  me 
femble  plus  probable  de  croire  Ift 
rher  a  recouvert  cette  Ile:  commte^nbu^ 
voyons  des  preuves  certaines  qu  elle  a 
fiiroionté  le  fommet  de  ^lufieiir^  ^utréf 
volcans  dltalie  y  elle  a  pu  y  former  ces 
dépôts  &  C69  ebncfétions  >  en  rètilahr 
fes  flots  fur  le  fable  ;  en  même  temps 

D  a  \ 
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qu'elle  y  plaçoit  les  débris  de  coquillages 
qu'on  y  trouve  î  d'ailleurs  le  tuf  de  cette 
Ile  me  paroît  de  IVfpece  qui  s*eft  formée 
dans  les  eaux  ;  &  je  ne  doute  pas  que 
la  mer  ne  s'élevât  fort  au'^deflus  de  la 
furface  de  cette  Ile  ^  lorfque  les  feux 
mvailloient  a  fa  formation. 

Çctte  fuppofition  fait  remonter  l'exit 
Ijence  de  ce  volcan  au  premier  temps  de 
notre  Globe  >  &  fa  deftruâion  à  l'époque 
de  la  grande  révolution;  depuis  lors  ce 
volcan  n'exifteroit  plus  que  dans  une  de 
fes  moindres  parties. 

.  Cette  Ile  continue  à  être  dévorée  par 
la  mer ,  elle  l'attaque  dans  toutes  les 
parties  de  fon  contour^  où  elle  trouve 
peu  de  réfiftance^  6c  elle  ne  cefle  de 
creufer^  principalement  fous  les  efcar* 
pemens  du  nord*  Il  paroît,  par  les  ve& 
tiges  des  antiquités  qui  font  fur  la  pointe 
dite  di  Nevola  ^  que  fous  l'Empire  de 
Céfar  cette  Ile  avoit  encore  une  étendue 
plus  conûdérable.  Il  s'y  fait  journelJement 
des  éboulemens  ;  on  peut  prévoir  qu  elle* 
diminuera progrellivement^  quelle  fe  di- 
,\ifera  ^  &  que  dans  les  temps  à  venir  ellç. 
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fera  réduite  aux  rochers  de  laves  qui  la 
fupporcenc^  âc  qui  feuls  peuvent  réAjftery 
pendant  une  longue  fiiite  de  fiecles,  à 
leous  les  efforts  des  flots;  ce  ne  fera  fûre- 
inent  pas  la  feule  terre  que  te  temps  fie 
la  mer  auront  dévorée  >  &  que  les  vicif- 
ficudes  de  la  Nature,  ont  fait  difparoître 
avant  que  THiftoire  en  aie  pu  canftateç 
llexi&tnce. 

*  Or  peut  encore  prévoir  que  îa  terre 
végétale  y  qui  s  efl:  accumulée  à  fa  furface^ 
par  la  deftruâioti  des  plantes,  fie  qui  y 
étoit  retenue  par  les  racines  des  grands 
arbres  fie  des  brouflfailks  qui  l'ont  coa<^ 
verte  pendant  plufieurs  fiecles ,  fera  peu  à 
peu  entraînée  par  les  eaux  des  pluies  fie 
par  le  labour. 

Cette  terre,  placée  fur  un  plan  incliné^' 
coulera  dans  la  mec  j  fie  laiifera  à  décou« 
vert  la  furface  fablonneufe  de  cette  Ile. 
Je  puis  fuppofer  ^  avec  vraifemblance  % 
que  dans  cent  cinquante  ans  à  peu  près  ^ 
on  fera  encore  obligé  de  Tabandonnei^ 
de  la  livrer  à  la  Nature,  afin  quune 
nouvelle  végétation  fpoatance  y  repra^ 
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dui£b  ime  autre  couche  de  terre,  vdgd-- 
taie. 

Cette  lie  neft  peupl<^  que  depuis 

176^^;  deux  cents  habîcans  y  cultivent 
un  foi  fertile  >  &l  les  récoltes  y  feroieat 
confiamment  abondantes ,  (ans  les  vents 
qm  brûlent  &  décruifent  prefque  tou- 
jours les  efpérances  des  Cultivateurs: 
c'eft  peut-être  à  ces  vents ,  qui  y  régnent 
conftainment  >  qu  elle  doit  (on  nom  aûuel 
de  l^entoîienc. 

Je  ne  parierai  point  de  Tes  antiquités^ 
nt  des  illuftres  malheureux  qui  lont 
habitée  i  de  pareils  détails,  n'entrent  point 
dans  n;ioQ  plan  ;  d'ailleurs  le  peu  d'écen- 
due  de  cette  Ile  ne  lui  a  jamais  permis 
de  jouer  un  rôle  bien  unportai|t  daps 
rHiiloIre  des  hommes.  ' 
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IL£  D£  SAN  STEPHANO. 

Xi^^lLE  de  San  Stéphane,  dont  j'îgnore 
le  nom  ancien ,  efl  placée  au  fud-eû  de 
riie  Ventotiene  9  à  peu  près  en  face  de 
fon  port  y  cette  féconde  Ile  ^  quoique 
d'une  origine  commune  avec  la  première» 
quoiqu'infiniment  rapprochée  ,  puif- 
qu'elle  n'en  eft  pas  difiante  d  une  demi« 
lieue ,  en  diffère  cependant  beaucoup» 
Celle-ci  eft  un  volcan  prefque  dans  foa 
éntier  :  formée  de  matières  folides»  elle 
a  réfiftë  au^  caufes  de  dégradations  qui 
6ni  prefque  détruit  l'autre  ;  Ac  elle  do^t 
durer  long-temps  après  que  la  première 
aura  difparu  dans  les  flots. 

L'Ile  de  San  Stephano  n'a  que  deux 
milles  de  circonférence;  on  la  juge  même 
plus  petite  >  lorfqu'on  Tobferve  des  hau« 
teurs  de  Tlle  Ventotiene  ,  parce  qu'on  ne 
voit  qu'une  de  fes  faces  >  derrière  laquelle 
l'autre  moitié  eft  cachée  ;  elle  eft  à  peu. 
près  ronde    ôc  les  efcarpemens  de  foa 
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çontour  la  rendent  prefque  inabordable^ 

fa  forme  reflemble  afTcz  à  un  cône  qui 
feroit  tronqué  p^r  deux  plans  incliné, 
de  manière  à  ce  qu  il  reftâe  dans  (on 
milieu  une  arête*  ou  une  élévation  ea 
dos  d'âne  5  qui  divifât  fa  furface  fupé<« 
lieure  en  deux  faces  oppofées  :  on  re- 
çonnoît  dans  cette  forme  les  montagnes 
qui  font  fur  la  croupe  de  TEina,  &  qui 
ont  eu  deux  cratères  oppofés.  Le  vokaa- 
de  San Stephano  avoit  aufli  deux  bouches; 
on  voit  leur  emplacement  dans  le  centre 
de  chaque  fàce>  on  les  reconnoit  pac 
des  enfoncemens  qui  fe  prolongent  vers 
la  men  On  trouve  fur  la  furface  de  cette 
lie ,  des  cendres  friables ,  des  fcorîes , 
des  fragoiens  de  laves  poreufes  >  âc  en 
général  toutes  les  matières  qui  annoncent 
JU  proximité  d'un  cratère. 

Il  eft  nëceffaire  de  faire  par  mer  le 
tour  de  l'Ile  de  San  Stephano,  pour  bien 
juger  de  fa  forme  9  &  pour  reconnoitre  les 
matières  qui  la  compofent.  On  voit  que. 
les  efcarpemens  de  1  eft  &  de loueft font  • 
fprt  élevés  ;  ils  font  formés  par  d'énormes 

jnalTifs  de  laves  ^  qui  paroiÎTent  êuç  de£: 
4 
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(Cendus.en  vaftes  courans^  par-deflus  les 
lèvres  du  cratère  >  &  s*être  coagulés  pac. 
le  coutaâde  Teauj  en  fe  précipitant  dans 
la  mer  ;  cette  lave  eft  divifée  par  tt%  ' 
fentes  verticales ,  &  lorfqu  on  robferve  à 
une  certaine  difiance^  elle  paroîc  former 
de  très-grofles  colonnes  que  Ton  a  de  la 
peine  à  reconnoître  quand  on  eft  plus  rap* 
proché  ;  ces  bafsJtes  ^  naturellement  peu 
réguliers  ^  ont  été  encore  altérés  >  dans 
leur  -forme  y  par  la  mer ,  qui  a  corrodé 
.  leur  furface.  La  lave  paroît  caverneufc  & 
poreufe  à  1  extérieur  \  quoique  dans  Tia-' 
térieur  des  maffifs  elle  foit  d'une  extrême 
compacité  &  dureté;  elle  eft  noire >  foa 
grain  eft  fin,  &  fa  caflure  vitreuiè  oa 
/ilicée  ;  elle  contient  quelques  criûaux 
&  quelques  écailles  de  feld-fpath. 

Au  deffus  de  ces  bafaltes,  &  dans  les 
efcarpemens  du  nord  &  du  fud  ^  qui  fone 
au  bas  des  plans  inclinés  ^  il  y  a  une  lave 
mélangée  à  la  manière  des  poudingueSy 
qui  9  dans  une  bafe  vitreufe  noire  y  con- 
tient des  pierres  ponces  pefantes  &  lé- 
gères 9  &  des  fcorîes.  On  y  trouve  aulU 
une  lave  grife  ^  d'un  grain  rude  ^  un  pea 
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argileux  ^  qui  rciTemblc  aux  pierres  ponces 
pelantes* 

Quelque  voifîne  que  foie  llle  de  San 
Stéphane  de  celle  Ventotiene^  quoiqu  oa 
y  trouve  iemplacement  d'un  cratère 
dirigé  vers  Vencotiene ,  on  ne  peut  pas 
cependant  dite  que  celle-ci  foit  un  pro* 
duic  de  l'autre,  &  qu'elles  fortent  toutes 
deiuc  du  même  foyer.  Le  cratère  qui  a 
donné  naiflfance  à  Ventotiene ,  eft  fûre» 
ment  dans  la  partie  du  nord-oueft,  c'efl:- 
à-dire  >  oppofé  à  celui  de  San  Stéphane  ; 
ce  qui  eft  prouvé  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  par  la  di^fition  des  matières  qui  fat 
compofcnt. 

L'Ue  San  Stephano  n  eft  ni  habitée  i 
nî  cultivée  ;  elle  eft  couverte  de  bois  ôc 
de  brouITaiiles y  pour  lufage des habitans 
de  Ventotiene  ;  fon  ibl  eft  une  utfc  noire 
végétale  très-^/eniie* 
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ES  trois  autres  Iles  Ponces  font 
éloignées  de  vingt  milles  des  deux  pre- 
mières f  peu  diftantes  les  unes  der 
autres  (i).  Llle  Ponce  proprement  dite 
eft  au  milieu  9  elle  eft  la  phis  grande 
des  trois  &  la  plus  intéreflante  fous  tous 
fes  rapports  ;  fa  formée  eft  crès-irréguliere^ 
&  difficile  à  décrire  ;  elle  eft  prolongée 
du  nord-eft  au  fud-oueft;  fa  longueur  ^ 
dans  cette  direâion  9  eft  de  quatre  miUeSf 
£c  fa  largeur^  fort  inégale^  n'eft  jamais  de 
plus  de  fix  cents  pas.  Pour  fe  faire  unç 
idée  plus  précife  des  détails  dans  lefquels 


(t)  Ex  ti^iwfis  JnfitUs  9  très volfia  chjaettu^  Bmti 

maria  Jcilicet ,  Pontia  &  Sinonia  ;  Palmaria  vulgô  hodic 
^fpcatuT  Palmariola  ,  omnium  maximé  verfus  occid&num. 
ftffitaf  Sinonia  ^^viilgo  Samfn$.^  in  oriente^  verfuêz 
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je  vais  entrer ,  &  pour  faciliter  la  de(^ 

cripcion  de  cette  Ile ,  je  faifirai  la  leflem* 
blance  imparfaite  de  fa  forme  avec  celle 
dun  i ,  caractère  italique^  dont  la  petite 
Ue  Calvi^  diilante  de  moins  de  cent  pas> 
formera  le  point  (  i  ).  Toute  Tlle  Ponce 
çft  volcanique 9  mais  elle  a  été  produite 
néceflairement  (bus  une  autre  forme  y  fie 
avec  une  beaucoup  plus  grande  étendue 
que  celle  quelle  con&rve  aujourd'hui; 
elle  ne  préfente  plus  que  le  fquclette  de 
ce  qu  elle  a  du  .être  dans  les  premiers 
temps  de  fa  formation  ;  par- tout  on  y 
trouve  des  preuves  convaincantes  du  feu 
qui  Ta  formée  ^  par-tout  on  voit  les  dé- 
gradations  &  les  effets  de  leau  qui  la 
détruite,  A  la  confiifion  qui  accompagne 
toujours  les  productions  des  volcans^  sefl: 


'  (  1  )  Cène  leUbi^lBsce  n'tè  ptf  ancam  ^fpuwntê 
lorsqu'on  jette  les  yeux  fur  le  plan  de  cette  Ile ,  que 
lorfqu'on  ia  voit  cUc-mêiDC  des  hjuitcurs  qui  environnenr 
le  port  ;  parce  qo'iton  ime  partie  <ics  ûnaoûtés  de  (et 
benlf  cft  cacbée  par  les  poimef  avascéet^  le  elle  paroit 
Cnaies  8M  ligne  piefqQC  droite ,  att.defiii  Ai  pon,  qui 
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joint  le  défordrô  d'une  deftruâion  qui 

attaque  inégalement  fes  dîfFcrentes  par- 
ties. Il  eft  évident  que  plufieurs  cratères 
ont  du  concourir  à  fa  formaftion  ;  mais 
il  eft  diificile  de  favoir  où  ils  écoienç 
placés  ;  les  contours  circulaires  9  les 
formes  de  théâtre  ôc  d  amphitcâtre  ne 
fuffi(ènt  pas  toujôurs  pour  les  défigner* 
Cette  même  forme  eft  aufii  celle  que  les 
flots  ont  fait  prcndie  aux  paitie^i^'itspi^iî 
dégradées  ;  &  (i  cette  £î»lèUiui«p;ilieia 
fuffifoit  pour  reconnoîre  un  cratère^  on 
en  compteroit  plus  de.  vingt  des  deuX' 
côtés  de  cette  Ile^  parce  que  tous^fes 
l>ords  5  tant  de  la  partie  extérieure  que^ 
de  ^intérieure,  font  déchiquetés  par  des 
iinuofités  femi-circulaices:  plufieurs  ro*^ 
chers ^  à  peude  diftancede^cettelle^  font^ 
encore  une  preuve  de  fes  dégradations  r 
placés  à  vingt  ou  trente  pas  de  la  côte  > 
ils  font  de  même  nature  &  formés  des 
mêmes  fubftances  que  les  efcarpemens 
dont  ils  font  vuifins  ;  on  les  Qomme 

La  furËice  de  Plie  Ponce  eft  auffi. 
inégale  ç^ue  fou  contour  eft  irréguUer  j 
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la  portkm  fupérieure de  If  eft  tine  icùtoé 

de  montagne,  déchirée  des  deux  côtés  par 
la  mer  y  àc  donc  il  ne  reAe  plus  que  le 
centre ,  en  forme  d'arête  ou  de  dos  d  aiie> 
avec  des  efcarpemens  à  pic  des  deux  câ« 
tés  ;  dans  la  partie  inférieure ,  Tlle  eft  plus 
large  >  les  montagnes  font  plus  épaifies  > 
leurs  fommets  font  arrondis  >  leurs  pentes 
ne  font  pas  aifes  roides  pour  en  exclure 
la  culture  y  &  quelques  jolies  vallées 
occupent  les  intervalles  qui  les  féparent* 
Les  matières  qui  forment  llle  Ponce 
Ibnt  très-variées ,  on  y  trouve  des  produc- 
tions volcaniques  de  toutes  les  efpeces  : 
Imts  f  vitrifications  9  pierres  ponces ,  fco'* 
Ties>  cendres  5  tufs  ^  &c*  Le  défordre  où 
font  toutes  ces  matières  »  les  dégrada*- 
tions  qui  ont  altéré  toutes  les  formes  pri- 
smtives  >  rendent  très-difficile  la  defcrip*- 
tion  exaûe  de  cette  Ile.  II  eft  prefque  im- 
polfible  de  trouver  le  fil  qui  puiQe  conduire 
ïans  confulton  d'un  objet  à  l'autre  ;  pour 
éviter  donc  une  partie  de  l'obfcurité  qui 
le  trouveroit  dans  ma  defcription  ,  (i  je- 
parlois  en  même  temps  &  de  la  topogra-^ 

piûe  de  llle  ;  &  des  QUitieres  qu  elk  coth  « 
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tient,  je  commencerai  par  jeter  un  coup*- 
d'oeil  générai  &  rapide  fur  les  objets 
jprindpavir-)  &  fur  leurs  ëirconftances  Ic^ 
cales  y  félon  l'ordre  dans  lequel  on  les 
rencontre  en  parcoi^ant  llle 'd'un  bout 
à  Tautrc  ;  &  je  réferverai  pour  la  fiii 
les  détails  fur  les  fubftances  volcaniqueè 
que  j'y  ai  ralTemblées  p  &  qui  lui  font 
propres. 

Le  port  de  Mie  Ponce  eft^  daMs  là 
parcie  inférieure  ôc  dans  fintérieure  du 
crochet  de  Vif  il  ôcciipe  éiridemitient 
reoiplâcemenc  d'un  cratère  ^  on  le  re^ 
connoît  à  la  forme  circulaire  dés  mon^ 
tagnes  qui  l'entourent  ^  &  plus  encore  à 
la  difpoficion  des  matières  qui  font  dans 
le  centre  de  ces  montagnes ^  mais  lex* 
térieur  de  ce  cratère  a  été  tellement  dé-^ 
gradée  quV>ii  n'y  rétroave  plus  tien  de  la 
forme  conique  qu  afFeâent  nécelTaire- 
Aient  toutes  les  moMiagnés  produites'pàt 
des  explofions  volcaniques.  Sur  le  re» 
vers  de  celle-ci,  au  tieu  du  talus  que 
prennent  les  febles  ft  les  fcorîes  y\o^ 
qu'elles  tombent  autour  du  foyer  qui  les 
â  lancés  ;r  on  qiie  des  eicarpe^» 
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mens  Ôc  dea  déchirures  qui  prâèateÉf 

Timage  du  défordre  &  de  la  deilruâioa* 
Jjà  première  portion  de  lai  montagne  >  qui 
forme  lenceinte  du  port  ,  &  qui  reprc- 
ibnte  la  pointe  du  crochet  de  lif  fis 
nomme  Mmte  délia  Madona  ;  elle  eft  for« 
xuée  par  une  efpece  de  tuf  biauchâtte  j 
traverfé  par  des  veines  de  verre  noir^ 
mêlé  de  pierres  ponces;  dans  l'intérieur 
du  maflif  de  ce  tuf  ibnc  creufées  les 
chambres  &  galeries  que  Ton  nomme 
Bains  de  Pilate  ;  leur  entrée  eft  au  ni«> 
veau  de  la  mer ,  exaâement  à  la  pointe 
inférieure  de  Vi ,  dehors  le  port^  quel 
que  ait  été  Pufage  de  ces  fouterrains  ^  ils 
font  tiès-curieux  &  bien  confervés. 

A  vingt  pas  des  Bains  de  Pilate  (ont 
deux  rochers  détachés  de  Tlle ,  que  Ton 
nomme  FariUùm  ddU  Madma  }  ils  font 
de  lave  noire,  compare,  criftallifée  en 
gros  bafaltes  irréguliers  »  vis-à-vis  d'eu^» 
au  pied  de  Pefcarpement  f  fur  le  haut 
duquel  font  bâties  la  tour  &  la  chapelle 
de  la  Madona  ^  il  y  a  des  bafaltes  feni« 
blables^  &  qui  paroiiTent  avoir  appar- 

$eou  au  même  çouxant  »  ils  foor  appuyéa 

contre 
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contre  le  maffif  de  tuf  j  ce  font  ces 
rochers  folidés  de  lave  qui  ont  feivi 
de  rempart  à  cette  partie  de  Tlle,  &  qui 
çnt  empêché  que  le  crochet  qui  ren&rmo 
le  port  y  ne  Ait  emporté  par  la  violence 
des  flots >  ou  par  la  force  des  courans  qui 
ont  détruit  le  refte. 

La  montagne  delJa  Guardia  ,  la  plus 
haute  de  toute  iHe^  la  plus  épai(re>  celle 
dont  la  bafe  eft  la  plus  crendue,  occupe 
le  fond  du  port ,  ôc  elle  fe  trouve  pcéci- 
fément  dans  le  coude  de  Vi;  elle  ne  pré<» 
fente  rien  d'intéreilant  dans  la  face  qui 
regarde  le  port;  elle  eft  cultivée  jufqu'à 
fon  fommet ,  quoique  fes  pentes  foienc 
ti;èsHroides.  Il  faut  fe  cranfporter  dans  les 
efcarpemens  qui  font  fur  le  revers  du 
côté  du  fud ,  pour  connoître  la  difpoûtion 
des  niatieres  qui  la  compofent*  On  peut 
aller  dans  le  lieu  dit  la  Scarupata,  foie 
par  mer  »  en  venant  débarquer  au  pied 
des  efcarpemens,  furies  dnormes  rochers 
de  lave  qui  y  font  confuf^ment  entaflfés^ 
ou  par  terre,  en  traverfant*  la  montagne, 
âç  pa^Tant  dans  les  glottes  creuftes  dan^, 

'  '  E  * 
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le  tuf  9  pour  fervir  de  logement  aux  fot« 
çics  £c  aux  foldacs  de  garde. 

Le  noyau  ou  le  Centre  de  la  montagne- 
'de  la  Gitardia  eft  un  mélange  de  tuf 
blanc ,  de  laves  blanches  granitiques  , 
&  de  cendres*  Difficilement  reconnoic- 
on  des  couches  diftinftes  parmi  ces  fuhfr 
tanceS)  mais  en  les  examinant  avec  atten- 
tion ,  on  aperçoit  une  direâion  du  nord 
au  fud  ,  qui  indique  vers  le  nord  le  foyec 
d  où  elles  font  forties ,  c'eft  à-dire  >  dans 
l'emplacement  adueldu  port;  le  fommet 
de  cette  montagne  eft  couronné  par  une 
lave  noire ,  criftallifée  en  bafalte  y  qui 
fait  une  corniche  faillante  fur  tout  le 
haut  de  lefcarpement î  les  bafaltes  les 
plus  avancés  paroifTent  fufpendus  en  lair  ^ 
tt  ils  ne  font  plus  foutenus  que  par  une 
adhérence  latérale  ;  il  s'en  détache  fou- 
vent  des  colonnes  qui  viennent  fe  brifer 
au  pied  de  la  montagne  ;  c'eft  leurs  débris 
qui  ont  couvert  tous  les  bords  4e  la  mer 
de  ces  énormes  cocjies  de  lave  qui  s'y 
font  amoncelées  »  on  les  vient  rompre  ôc 

(Çxploicer  pour  fimifiet  le  mole.  Ces 
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prifmes  de  bafaltes  font  énormes  >  ils 
-n*ont  pas  moins  de  trois  à  quatre  pieds 
de  diamètre  >  quelques-uns  fonc  très- 
réguliers* 

Cette  lavej  placée  à  une  audl  grande 
hauteur ,  8c  qui  repbfe  fur  des  matières 
prefque  toutes  tendresfic  friables^telles  que 
celles  qui  encourent  ordinairement  ua  cra« 
tere5  eft  néceflairement  fortie  de  la  coupe 
dont  le  porc  occupe  le  centre;,  elle  indique 
•d'abord  une  très  -  grande  effèrvefcence 
dans  la  matière  en  fuiion ,  &  une  grande 
force  dans  le  feu  qui  la  foulevdit  ^  puif- 
qu'il  a  pu  la  porter  à  une  élévation  fi  con- 
fidénable;  2^.  que  les  bords  circulaires  du 
.•cratère  dont  elle  eft  fortie  9  étoient^  dans 
tout  leurs  contours,  à  une  hauteur  égale 
à  celle  du  fommet  aâuel  du  Monte  délia 
-Guardîa  ;  fans  cela  la  lave  auroit  coulé 
par  la  partie  de  Pourlet  qui  auroit  été  la 
plus  fur-abailfée;  3*.  que  cette  coupe 
dévoie  avoir  une  grande  épaiiTeur  dans 
:(es  bords  ^  pour  pouvoir  foutenir  de 
poids  de  la  matière  en  fufion  qui  la 
•  •  jrempliiToit.  D'après  xcs  indications  ,  on 
rpeuc  calculer  à  peu  près  quelle  é(oic 
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Técendue  de  Tlle  Ponce  autour  de  ce 

cratère ,  &  juger  qu'il  ne  refte  plus 
qu'une  portion  très  -  petite  >  &  à  peine 
reconnoiffable  >  d'un  vafle  &  énorme 
volcan. 

Cette  lave)  après  être  fortie  du  cra» 

tere  ,  a  coulé  fur  l'extérieur  du  cône , 
&  s'eft  précipitée  dans  la  mer  ;  niais  ce 
courant,  quelque  réfiflance  qu'il  ait  dû 
oppofer  à  l'impuUion  de  i  eau  y  n'a  pu 
défendre  la  montagne,  ni  fe  cônferver 
dans  fon  entier  contre  la  force  qui  tra- 
vailloit  à  la  deftruâion  de  l'Ile:  creufé 
par-defibus,  ôc  perdant  lappui  de  fa  bafe, 
qui  étoit  fous- minée  ^  il  &'eft  divifé  j  & 
fes  débris  ont  été  précipités  dans  la  mer; 
il  n'en  eft  redé  que  les  rochers  nommés 
FarilliwA  del  Capello  ^  6t  Farilliom  delta 
Guardla^  qui  font  des  deux  côtés  au 
pied  de  la  Scarupata  ;  le  premier  eft  dé- 
taché  de  nie,  à  dix  pas  de  la  côte;  on 
y  voit  un  groupe  de  bafaltes^  donc  le 
^fômmet  eft  arrondi  »  &  qui  retombent 
tout  autour  en  repréfentant  un  bonnet  à 
côtes  de  melon  :  ces  baiàkes  repofent  fuc 

une  bafe  moins  l^rge  (^ueux  ^  ce  qui  Iqs 
•  »  «  ■ 
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fait  reflembler  à  un  chapeau  ,  reflem- 
biance  à  laquelle  ils  doivent  leur  nom. , 
Les  FariUiom  deUa  Guardia  {ont  égale* 
ment  des  bafaltesi  ils  font  appuyés  contre 
un  maifif  blanc  9  pareil  à  celui  du  centre 
de  la  montagne  ,  avec  laquelle  il  y  a 
encore  un  peu  d  adhérence  ;  il  n  eft  aucun 
doute  que  les  bafalces  de  ces  rochers 
&  ceux  du  fommet  de  la  montagne  ne. 
foient  des  portions  du  même  courant; 
la  lave  en  eft  exaâement  de  mtcnfi 
nature« 

Le  refte  de  cette  montagne  ne  pré*  • 
iènte  plus  que  dçs  efcarpemens  inaccef», 
fibles  ôc  des  débris.  En  fuivant  en  barque 
les  contours  de  fa  bafe  *  on  arrive  dans 
Tanfe  femi  •  circulaire  »  nommée  Cota  di 
Chiar  di  Ijuna,  ici  Tlle  Ponce  a.  un  étran- 
glement qui  réduit  fa  largeur  à  moiosi 
de  cent  cinquante  pas.  Si  la  mer  con- 
tinue à  crpufer  dans  les .  efcarpemens 
qui  ferment  cette  enceinte  >  l'Ile  doit 
fe  divifer  en  deux  :  la  partie  inférieure^ 
çe4e  qui  comprend  les  monts  délia.  Ma? 
donuy  &  celui  délia  Guardia,  fe  féparera 

de  h  branche  iapérieurç  de  Vu  ^  y  ^ 
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encore  d'autres  parties  de  l'Ile  Ponce; 
dtfos  lefquelles  on  peut  prévoir  une  di« 
vifion  femblable  ^  &  encore  plus  pro- 
chaine. 

On  peut  arriver  au  même  lieu  dît' 
Chiar  di  Luna^  en  fuivant  le  fond  du  porc^ 
êc  en  remontant  le  petit  vallon  qui  con«* 
duit  dans  \ine  galerie  fouterraine  :  cette 
galerie  antique»  qui  a  plus  de  foixante 
pas  de  longueur,  a  cté  creufée  dans  le 
maffif  de  la  montagne  ;  une  partie  eft 
revêtue  de  maçonnerie,  avec  des  voûtes  ; 
le  refte  eft  fans  revêtiflement ,  le  rocher 
étant  affez  folide  pour  n'avoir  pas  befoin' 
de  foutien;  ce  fouterrain  aboutit  à  la 
mer»  dans  un  coin  de  lanfe»  ou  de  la 
cale  de  CMar  di  Luna,  Il  paroît  que  cette 
.  galerie  j  outre  Tufage  auquel  elle  fert 
encore  maintenant  »  celui  de  porter  dans 
la  mer  de  Toueft  toutes  les  eaux  de  la 
•  montagne  deUa  Guardia^  devoit  encore 
avoir  une  autre  deftination  ;  on  ne  lui 
auroit  donné  ni  une  hauteur  àufli  grande  > 
ni  toute  fa  largeur  pour  ce  feul  objet  : 
il  efl  probable  qu'elle  devoit  conduire  à 
des  bains  qui  auront  été  placés  fur  le 
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rivage  ;  mais  depuis  que  la  galerie  a 
^cé.  Gon^ruite  f  on  voit  que  la  mer  a 
beaucoup  avancé  dans  cette  anfe,  & 
qu'elle  a  du  détruire  tout  ce  qui  pou* 
voit-écre  b&ti  fuv  les  bords.  Toutes  les 
eaux  de  la  montagne  de  la  Guardia  ,  qui 
entraînent  beaucoup  de  terre  j  &  qui 
rempliraient  le  port,  fi  on  ne  les  dirigeoit 
p9S  ailleurs»  f(Hit  raflemblées  dans  un 
canal  qui  fait  le  contour  de  fa  bafe,  6c 
qui  les  porte  dans  la  galerie j  par  qù  ellea 
coulent  dans  la  mer» 

La  caJe  di  Chiar  di  Luna  elï  Tendroîe 
de  toute  Plie  qui  intérefle  le  plus  le 
Naturalifte  \  il  trouve ,  dans  les  efcar-* 
pemens  perpendiculaires^  qui  forment 
ion  enceinte,  &  qui  reflemblent  à  des 
murs  de  remparts  extrêmemwc  élevés» 
beaucoup  de  variétés  de  laves  grani- 
tiques^  âc  de  très-groHes  boules  de  verre 
iicâr  »  qui  paroiflent  cûmmei  de  gros  map 
melons  fur  la  face  perpendiculaire  de 
cette  ^^ce  de  mur  \  U  peut  encore  % 
en.  fatvwci' efi;:arpement  qui  eft  à  gauche 
de  la  grotte  9  voir  un  mur  de  jolis  petita 

bafaltQs  bifl^j  dont  ks  prifmes  régulief% 
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font  difficiles  à  détacher  y  par  la  crainte 
de  faire  écrouler  fur  foi  tout  le  rocher 
fopérieur;  il  peut  encore  ^  ea  pafTaiic 
un  peu  dans  l'eau  ^  arriver  à  un  grand 
léboulemeot  de  nouvelle  date  ^  dont  les 
débris  lui  offriront  des  variétés  infinies 
de  fubiiances  volcaniques  de  toutes 
efpeces. 

A  côté  du  port  il  y  a  une  petite  rade 
nommée  cale  de  Sainte-Marie  9  su  fond 
de  laquelle  il  y  a  un  joli  vallon  ,  dit 
jégalement  de  Sainte  -  Marie  i  quoiqu'il 
n'ait  pas  cinquante  pas  de  large ,  &  deux 
cents  de  long ,  c'eft  la  plus  grande  plaine 
de  toute  Tlle;  il  eft  fertile. fil  bim  cy)- 
'  tivé  :  il  y  a  un  petit  village  adoUé  à 
une  montagne  9  dont  les  efcarpemenssit 
bôrd  de  la  mer  font  prefque  tous  formes 
de  petits  bafalte»  blancs  9  d'une  forme 
très-réguliere  ;  nous  les  ferons  plus  par- 
ticulieremeqi  connoître  dans  la  defcrip*- 
tion  des  lave6  de  refpece  feconde. 

Quoique  la  cale  Sainte-Marie  ait  une 
Ibrihe  femi  -  circulaire  >  on  ne  peut  pas 
.-dire  qu'elle  foit  un  ancien  cratère;  la* 
^ireâion  des  pemes  ^  la  difpaûtioo  dss 
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matières  me  feroient  plutôt  préfumec  que 

les  montagnes  qui  font  dans  le  fond  de 
Ja  vallée  9  &  dont  la  plus  haute  fe  nonun^ 
Monte  délia  Cafta ^  ont  appartenu  à  un 
yolcap  dont  le  cratère  étoit  fur  le  coté 
oppofé  y  dans.  la  partie  de  Toueft;  mais 
en  génçral ,  dans  toute  cette  Ile^  il  y  a 
eu  tant  de  dégradatioBS  >  it  y  a  une  telle  . 
confufion ,  qu  il  eft  très-difficile  de  re- 
coiuioitre  dou  &nt;.farties  &  de  quel 
côté  font  venues  les  matières  .qui  y 
£ormenr  les  montagnes. 

Au  deffus  de  la  vallée  Sainte-Marie» 
il  y  a  un  groijpe  de  aioaugnes  fie  de 
collines  fi^arées  par  des  .goigea  pro* 
fondes ,  qui  portent  les  eaux  de  deux 
côtés  oppofés  1  à  Toueil  âc  à  1  eft  ;  ici 
rile  Pofice  a  un  peu  plus  d'épaiffeuf  & 
jie  folidité  que  dans  tout  le  refte  de  fa 
partie  fupiécîeitre  ;  eUe  eft  moins  roioéo 
que  par-tout  ailleurs.  Au  centre  des  mom 
cagnes  <£&es  it  Tu  i^enti  3  &  jqui  font 
couvertes  d'épaiffes  broufTailles ,  il  y  a 
une  efpece  d'entonnoir  qui  poiurcit  avois 
été  iifi  ctatere;  6c  à  peu  de  diftancede) 
^fcarp^oiens  qui  rcigaidei^  l'oueft^  il 
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a  éncore  des  rochers  détachés  i  formét 

de  bafaltes  noirs  irréguliers;  on  les 
nomme  FariUkni  grandi;  ils  foàt  dans 
la  même  direûion  que  l'Ile  de  Palmar- 
nola  9  éloignée  feulement  de.quatre  milles 
de  rile  Ponce. 

Toute  la  partie  fupérieure  ^e  Tlle 
.  Ponce  9  jufqua  la  pointe  dite  del  Incenfa, 
neft  plus^  ainfi  que  je  lai  déjà  dit> 
qu'une  écorce  très-mince  >  fort  élevée^ 
avec  des  efcarpemens  des  deux  cotés  » 
fur  la  crête  de  c^te  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  paffe  le  chemin  qui  conduit  d'un 
bout  à  l'autre  9  c'eft  ici, principalement 
où  Ton  trouve  des  preuves  de  la  grande 
deilruâion  de  cette  Ile;  c'efl  ici  oùloa 
voit  des  dégradations  efirayaotes.  La  met 
a  creufé  indiftinûenient  de  deux  côtés  ; 
elle  a  formé  des  anfes  femi-circulaires  ^ 
qui  s'avancent  plus  ou  moins  profond- 
dément,  dans  rintérieur  de&montagnes^ 
&  qui  réduifent  la  largeur  de  l'Ile  à 
moins  4e  cinquante  pas.  Il  y  a  plufieurs 
endroits  ou  Hle  t&  prête  à  fe  divifer^^ 
te  les  matières  qui  font  dans  les  efcar- 
pemens pref<jue  tous  fur-plombé^  j  n* 


-  • 
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s'y  foutiennent  plus  que  par  un  peu 
d'adhérence  latérale.  En  fuivant  la  côce 
de  l'eft,  on  entre  dans  Tanfe  >  ou  cale* 
dite  delFrontone;  elle  eft  affez  grande, 
£c  il  y  a  de  pètks  bafalces  dans  fes  efcar* 
pemens  ;  on  trouve  plus  haut  la  Cala 
d'Infemo ,  dans  1^  efcarpemens  de  la- 
quelle on  a  pratiqué  un  efcalier  qui 
entre  dans  Tintérieur  de  la  montagne, 
&  qui  condaitde  la  mer  jufqu'au  fom«' 
met  ;  il  a  eu  pour  objet  d'arriver  à  une 
fource  d'eau  douce  ^  qui  eft  à  moitié 
hauteur^  &  qui  fert  à  Tufage  des  habi« 
tans  d'un  village  fitué  fur  le  revers  de 
la  montagne  ;  cette  fource  9  placée  au 
milieu  de  ces  matières  volcaniques  qui 
ont  (i  peu  d'épaiflèur  &  de  confiftance, 
eft  aiTez  curieufe.  Enfuite  vient  la  Cala 
Capara  9  qui  paroit  l'intérieur  d'un  cra« 
tcre;  il  y  a  encore,  auprès  de  la  côte, 
des  rochers  détachés  qui  fe  nomment 
Faritlioni  dello  Schiavone.  Plus  on  s'ap- 
proche de  la  pointe  >  plus  Tlle  paroit 
tomber  en  ruine  ;  on  y  voit  des  rochers 
qui  s'écroulent  de  toutes  parts  i  un  canal, 
(i^ui  n*a  pas  cinquante,  pas  de  large  ji 
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f^pare  la  pointe  de  l'Ile  Ponce  de  lâ* 
petite  Ile  Calvi  ^  qui  y  comme  je  lai  die» . 
repréfente  le  point  de  Vi:  cette  petite. 
Ile  a  cent  pas  de  contour  i  &  elle  eft 
à  peu  près  ronde;  moins  haute  que  U- 
pointe  de  l'Ile  Ponce ,  elle  eft  formée 
des  mêmes  matières  ^  ^  elle  paroit  é vi* 
demment  avoir  été  fc'parée  de  cette 
chaîne  de  montagnes  dans  une  époque 
peu  ancienne.  - 

-  Sur  la  côte  de  l'oucft ,  on  voît  les 
cales  dites  dMi  Fwm  grandi,  &  deUi 
Torni  picolli ,  &  la  cala  del  Fortino  ^  ren- 
fermées par  un  rocher  qui  s'avance  beau- 
coup vers  Touefty  &  que  Ton  nomme 
Fuma  del  Papa  :  il  y  a  une  tour  ou  petit . 
fprt  au  fommet  de  cette  pointe;  d'ailleurs 
ces  efcarpemens.  ne  préferitent  aucuns 
faits  remarquables;  toutes  les  matières 
s'y  reflemblent  ;  on  y  trouve  quelques 
petits  bafaltes  fernblables  à  ceux  des 
montagnes  de  Sainte  -  Marie.  Plufteurs 
rochers  détachés  de  la  côte  continuent 
à  indiquer  les  ravages  de  la  mei  àc  la 
dcftruûion  de  llle. 

.  En  Xuiyant  le  chemin .  qui .  paflQp  (u& 


Uiyiiized  by 


SUR  LES  KES  PokcES.  77 

la  crête  de  ces  montagnes  ^  on  voie  que 
les  pentes  &  les  talus  s'inclinent  prefque 
tous  de  Teft  à  loueft  ,  ce  qui  doit  faire 
.prélfimer  que  les principaux  cratères 
* étoient  dans  la  partie  de  left*  On  trouve 
fut  les  plus  hauts  fommets  une  grande 
quantité  de  bafàltes  ;  leurs  prifmes  n'ont 
jamais  plus  de  neuf  pouces  de  grolTeur^ 
&  foavent  moins  de  fix,  fur  une  longueur 
de  plufieurs  pieds  ;  ils  font  couchés  ou 
empilés  les  uns  fur  les  autres  9  &  incli- 
nés félon  le  talus  de  la  montagne  i  les 
plus  beaux  ôc  les  plus  réguliers  font  ceux 
des  fommers ,  dits  Monte  del  Core ,  & 
Monte  del  Iromone;  ces  crêtes  de  mon- 
tagnes en  font  preique  entièrement  for- 
mées. Parmi  les  autres  matières  de  ces 
montagnes  >  on  trouve  beaucoup  de 
laves  blanches  qui  ont  Tapparence,  la 
caiTure  9  ôc  la  dureté  du  iilex. 

Après  avoir  fait  eofmoître  à  peu  près 
la  forme  &  la  Uruaure  de  llle  Ponce, 
;  il  me  reliera  à  parler  plus  partîculîerér 
ment  des  matières  qu'elle  renferme ,  fifc 
leur  defcriptioti  n'eft  ni  moins  difficile 
ni  moins  intérelTante.  Ces  détails  fuiS^ 
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iront  pour  faire  connoicre  combiea  l'Ile 
Ponce  eft  întérefTante  pour  les  Naturà* 
liftes  y  &  pour  inviter  les  voyageurs >  qui 
juiqua  préfenc  ne  Tonc  point  fait  encrer 
dans  le  plan  de  leurs  courfes ,  à  aller 
la  viûter.  Quoique  lie  Ponce  foit  d'une 

^  très-petite  étendue  ^  il  n'eft  pas  une  feule 
de  Tes  parties  qui  ne  préfente  quelques 
phénomènes  intéreflans  y  &  elle  renferme 
une  infinité  de  matières  qui  nefe  trouvent 
point  dans  les  autres  volcans.  . 

L*Ile  Ponce  d'ailleurs  a  un  aflez  bon 
port  y  il  eft  renfermé  par  un  mole  dé- 
fendu lui-même  par  une  féconde  jetée; 
.les  diâférens  bâtimens  qui  entourent  ce 
port  y  &  qui  fervent  de  logement  aux 
Officiers  de  ladminiAration  ôc  à  la 
garnifon  >  font  jolis  j  &  font  un  efiec 
pittorefque.  II  ny  a  point  de  ville  pro- 
prement dite  :  la  population  eft  répandue 
par  diiFérens  hameaux  dans  toutes  les 
parties  cultivables  de  ilie;  elle  eft  à  peu 
f  rès  de  neuf  cents  perfbnnes  y  non  corni- 
pris  cent  cinquante  hommes  de  garnifon  y 
un  pareil  nombre  de  forçats.  La  cuU 

..lure  s*(étend  peu  à  peu  fur  .  toutes  les 
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montagnes  qjii  peuvent  Tadmettre  ;  mais 
H  «ft  à  craindre  qu'en  les  dépouillant 
des  brouflailles  qui  les  couvrent,  &  donc 
les  racines  croifées  donuenc  du  corps 
k  la  terfe  végétale  5  les  eaux  n'aient 
plus  de  facilité  à  entraîner  cette  terre 
ou  dans  la  mer  ^  ou  dans  les  vallées 
inférieures. 


MATIERES  VOLCANIQUES 

DE  L'I  L  £  PONCE. 

LAVES  COMPACTES,  PREMIERE  ESPECE. 

Laves  noireu 

Xj'Il£  Ponce  eft  principalement  £>r* 
mée  de  deux  matières  difiinâes  entre 
elles  5  autant  par  leur  couleur  que.  pac 
leurs  autres  caraôeres:  la  première  eft 
cette  lave  noire  dont  j'ai  parlé  dans  la 
defcription  de  l'Ile  9  &  qui  eft  criftsd* 
lifée  en  très-gros  bafaltes  ;  il  paroît  que 

le  feul  Gxacere  dont  le  port  occupe  l'em* 
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placement,  en  a  produit  de  femblables; 
â  faut  même  qu'elle  en  foit  fortie  dans 
les  derniers  temps  de  fon  inflammation, 
puifqu'elie  domine  toutes  les  autres  ma- 
tières lancées  par  la  même  bouche,  &  qui 
font  d  une  nature  toute  différente.  Cette 
kve  noire  préfence  quelques  variétés; 
j'indiquerai  les  plus  apparentes  &  les 
iplus  eflentielles» 

(  A  )  Lave  noire  bleuâtre  ,  dure , 
pefante,  6c  très-compaâeî  fon  grain  eft 
fin ,  un  peu  écailleux  :  elle  contient 
quelques  criflaux  de  feld*fpach  de  même 
couleur  qu'elle.  Cette  lave  éprouve  une 
eipece  d'altération  à  fa  furface  ,  qui  ^ 
fans  diminuer  ia  dureté  ^  change  fa  cou* 
leur  &  la  rend  très-obfcure  ;  cette  alté- 
ration >  qui  pénètre  à  différentes  profon* 
deurs  dans  1  intérieur  des  blocs  ^  ne 
diminue  pas  fa  propriété  d'agir  forte- 
ment fur  l'aiguille  aimanté  ^  quoiqu'on 
puiffe  attribuer  ce  changement  de  teinte 
à  une  efpeoe  de  rouille  que  fubit  le  fec 
colorant  de  cette  lave. 

<  Cette  Iwe     côûaliliée  sa  trèsrgroa 

bafaltes  > 
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tafaltes  i  leS  débris  &  les  fragmens  de 
colohne  détachés  de  la  itiai&  à  laquelle 
ils- adhèrent  ;  couvrent  la  côte  efcarpée 
dite  ÏEfcarafta  ;  on  Tetuploie  pour  pro- 
longer 6c  iTortifiet  le  mole  ^' cm  k  jetée 
.qui  fetme  le  port.    .  '  ' 

'  t  B  )  Lave  iioire  gri(&tre  i  qui  reii^ 
£étme  une  très-grande  quantité  de  gros 
crifiàuic  de  <  feld-fpath  gris  ;  Faboodancè 
"du  fcld-fpath  diminue  fa  dureté  î  on  la 
trouve  en  blocs,  ifolés  parmi  les  débris 
du  Monte  delta  Guardian, 

(C)  Lave  noirç>  rougeâtre,  ou  grife^ 
«ivee  beaucoup'  de  grands  criftaujt  de 
fcld-fpath  blanchâtre  ;  le  fond  ou  la 
pàtt  de  cette  fcvt  pàinoit  iniéacé;  ^le 
cft  rtoins  dure  ertcote  que  la  précédente  ; 
elle  fe  décompofe  facilement  à  fa  fur- 
ftbe^fïllofS'le^'fèW-fpath  ,  dépotrtllééfe 
la  . matière  qui  le  renfermoit ,  &  donc 
tt  ifa-  point  partâgé  ?raltërtition  ,  fe 
tSétache  en  gros  criûaux  prifmatiques 


Cette  variété  fe  trouve  en  blocs 
ifolés  dans  les  débris  du  Monte  délia 
CuarM^ll  y  a  me  lave  fen^Medatt 

F.  . 
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nie  d'Ifchia  ;  f&  ba(è  y  encore  ]^tt9  mîf 

cacée  >  leiTemble  à  la  fiéaiice  écailleufe^ 
&  en  a  Tappai^ence  ikvonneufe  &  iui<t 
fanre.  . 

(  D  >  I^ave  noire  griHitre  ,  extrêmes 

tuent  dure  ,  pefante  &  compaûe  ;  elle 
renferme  beaucoup  de  petits  ctiàdu%  de 
fchorl  noir  &  de  feid-fpath  gris;  elle 
fe  trouve  eu  énormes  blocs ,  confondu^ 
avec  les  tronçons  de  colonnes  de  bar' 
faites  j  détachés  du  fommet  du  Momf 
dfUa  Gmrdia. 

(E  )  Lave  noirâtre  ,  compoféc  de 
.  beauçoqp  de  mica  nciic,  tcnictt^é  4sm 
une  roche  grifâtre  ;  cette  bafe  fe  dé- 
duit avec  facilité  ^  fie  les  criAau^  prif- 
'Xnatiqaes  exagones  de  mica  noir:Xe  dé.- 
.tachent  de  la  Auface  des  blocs  ;  on  ea 
trouve  quelqaes  morceaux  iibléf  dans  Içs 

-cfcarpemens  de  ÏEfc/trapta. 

On  pourroit  moltiplîer  le  nombre,  des 
variétés  dans  les  laves  noires  de  TUe 
Fonce  ^  fi  on  âvoit  égard  à  toutes  leji 
nuances  de  couleurs  ^  au  nombre,  êc  à 
là  grofieur  des  criftaux  de  feld-fpath 

elles  icnfiarment  i  majs  ces  yvàéx^ 
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fkSiUtoient  rien  d'intéceffant  ni  d'inflruâif: 
il  fuffit  de  favoir  que  les  fa ves  noires 
çompades  de  i'Ile  Ponce,  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  laves  à'Ifchia  & 
(d.es  chzm^sPhlégrèens ;  leurs  parties  conf- 
jtituances  font  les  mêmes  ;  mais  elles  onc 
très-peu  de  relTemblance  avec  celles  dû 
Véfuve  âc  .des  volcans  des  campagnes 
de  Rôme  y  puifqu'eiles  ne  contieiinent 
ni  greuats  blancs^  pi  fchorl  vert  :  ces  deux 
iiibftances y  très-communes  dans  les  laveli 
de  ces  volcans,  peuvent  fcrvirde  carac- 
tères diâinâifs  pQÙr  reconnoitre  leur^i 
^produits  particuliers,  ^   •  ^ 

^  SEÇONiyEVESPECËi- 

Laves  blanches  gtariitiques  >  ou  qui  paroijfem 
.      appartenir  aux  kneîjf  granitiques. 

Da  n  s  rile  Ponce  ^  les  laves  noires 

,font  en  très- petite  quantité^  ainfi  que 
jious  Tavons  déjà  indiqué  j  en  coâipara[« 
.fon  des  laves  blanches  ôc  blanchâtres; 
..cette  dernière  couleur  pârôîc*  efientiellc 
}l  prefque  toutes  les  matières  qui  formeiic 

Fa 
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cette  Hc;  l'intérieur  de  toutes  les  mon? 
tagncs,  tous  les  efcarpemcns^  prefquc 
cous  les  rochers  font  blancs;  leur  appa- 
rence &  leur  couleur  pourroienc  foire 
douter  de  leur  origine  volcanique ,  fi  on 
ne  favoit  pas  que  le  noir  n  eft  pas  une 
couleur  effentieile  à  toutes  les  produc- 
tions des  volcans,  L,  obfervâtion  prpuYC 
que  les  feux  fouterrains  n*altcrent  pas 
plus,  les  roches  dans  leur  couleur  prioû- 
tive,   qu'ils  n  altèrent  les  fubftanccs 
qu  elles  renfernaent  f  même  les  plus  fu-, 
fibles-  Les  laves ,  après  avoir  perdu , 
par  leur  refroidiffement  ,   la  fluidité 
qu'elles  avpient  acquife  daua .  le  fcyec 
des  volcans,  confervent  tous  les  carac- 
teies  des  matières  qui  leur  pat  fervi  de 
bafe  ,  même  la  difpofition  fiiBlc  de 
quelques-unes;  mais  comme  il  eft  facile 
de  confondre  les  produits  volcaniques, 
qui  font  devenus  blancs  accidentelle- 
ment ,  par  l'effet  de  leur  décompoûtion 
avec  les  matières  qui  font  forties  telles 
des  foyers  qui  les  ont  rejetées  ,  &  dans 
Jel^uelles  cette  couleur  eft  effentîeUeî 
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jindiquerai  quelques  caraâeres  apparent 
•qui  pourront  les  faire  diftinguei:. 

Les  laves  qui ,  naturellement  noires  i 
ont  été  altérées  dans  leur  couleur  par 
les  vapeurs  fulphureufes  »  acquièrent 
ordinairement  une  molleffe,  une  légè- 
reté >  &  une  EncSe  de  grains  compa^ 
fables  à  telles  de  l'argile;  lorfque  leut 
tlécompofition  eft,  complette  5  elles 
liappent  à  la  langue  ^  &  fe  laiflèoil 
prefque  toutes  ramollir  dans  leau ;  elleii 
ont  à  peu  près  tous  les  caraâeres  appah 
Tens  de  l'argile.  On  trouve  fouvent  des 
blocs,  dont  Taltération  neft  pas  gob^ 
plette  ,  à^  qui  coi^rvèat.  un  Boyw 
qui  attefte  l'état  de  la  couleur  primi^ 
ttvede  la  lave:  la  d^compofition»  tQ^< 
jours  plus  avancée  vers  les  furfaccSj 
annonce  fes  progrès  fuccefllfs^  autai|t 
par  lè  ranK^lifiement  de  la  lave  que  par 
le  changement  de  la  couleur  ;  d'aille4jjs 
comme  les  vapeurs  ne  prraient  p^ 
iffue  indiftinûement  dans  toutes  1^ 
parties  d'une  snomagno;  volçaniquelj 
mais  quelles  ont  des  canaux  partîçu^ 

Jiets  pac  o4  elles  s'éiobappent  ^  ce  ii'<ft 
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qu'aux  environs  &  à  peu  de  diftance  âè 
CCS  fumaroUi,  que  les  matières  volca- 
niques blanchiflent  ;  ailleurs  elles  con* 
fcrvent  leur  teinte  &  leur  dureté  pri- 
mitives. S'il  eft  des  circonftances  où  iè 
ïamoUiffement  de  la  lave  n'accompagné 
.   pas  toujours  fbn  changement  de  couleut'y  • 
c'eft  parce  que  les  vapeurs  ont  agi  trop 
'peu  de  temps  9  &  n'ont  attaqué  que  le 
Ter  colorant  9  avec  lequel  elles  ont  unè 
affinité  plus  direûe  qu'avec  Targile.  Mais 
lorfque  Tadibn  des  vapeurs  fulphureafès 
îeft  long-temps  continuée  fur  les  mêmes 
^locs  de  lave  ^  elle  y  produit  une  vraie 
%nalyfe ,  une  réparation  de  chacune  de 
4eurs  parties  conflituantes.  Le  fer  qui  les 
ie<^oit9  lorfqu'il  n'a  poinS'^aàât  M 
eétat  de  vitriol  martial ,  &  emporté  par 
^^ux^  où  qu^l  a  été  abandonné,  ie 
raflemble,  &  forme,  par  fon  diffolvant^ 
>des  veines  rouges  &  jaunes  ^  qui  tra^  . 
'Vérftnt  les  mâflbs  d'argile  blanche  ;  îl 
^'y  produit  des  incruâations  plus  ou  moins 
tépaifles,  &  abfolument  femblables  à  tf 
jnine  de  fer  limoneufe;  la  partie  calcaire 

^fe  change  en  gypfes  Farg^le  produit  de 
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l'alun  ,  &  la  fubftance  filicée  fe  raf» 
femble,  &  forme  des  quartz  gras  &  des 
calcédoines.  On  trouve  tous  ces  nou- 
veaux produits  de  laves  décompofées 
dans  prefque  tous  les  cratères  des  vol- 
cans brûlans  ;  dans  la  Solphatara ,  au 
Fifciarelliy  aux  étuves  de  Lipari,  de  riie 
Vulcam  y  &  dans  une  infinité  d'autres 
lieux  de  la  Tofcane  &  des  États  du 
Pape,  &c.  (  I) 

Les  matières  volcaniques  auxqoelles 
la  couleur  blanche  elt  effentielle ,  a  ont 
point  la  finefle  du  grain  &  la  douceur 
du  toucher  des  premières;  les  laves  ont 


(  I  )  C'eft  principalement  dans  les  montagnes  de  la 
province  dite  le  patrimoine  de  Saint-Pierre ,  que  l'on 
voit  en  grand  Tefîet  de.  ces  vapeurs  fur  les  fubftarices 
▼olcaniques;  de  grandes  montagnes  ont  prefque  cntierq- 
ment  perdu  leur  cauleuc  piimiiive ,  (ans  <jce  les  ma^ 
tieres  qui  les  forment  foient  trop  ramollies  j  mais  par-tout 
ou  l'on  voit  les  fubftances  volcaniques  devenues  blanche^, 
on  eft  prefque  fiîr  de  trouver  dans  Kintc'ricur,  des  mines 
4e  foufre  &  de  l'alun,-  les  pyrites  dont  on  fe'  feit  pour 
la  fabrication  du  vitriol  vert ,  font  un  produit  de  Tunioa 
du  foufre  avec  le  fer  qui  coloroit  les  lavçs  dans  les  vcî» 
çans  éteints  des  environs  de  Viterhe* 


• 
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plus  de  dureté  de  pefanteur  ;  eUel* 
Ht  fe  ramoUiflent  pas  dans  Teau;  len 
grain  eft  ordinairement  rude;  elles  nom 
point  de  noyaux  différens^  de  la  icoulew 
des  furfaces ,  &  on  leur  reconnoît  la 
contexture  de  la  roche  qui  leur  a  fervi 
de  bafe  !  lorfqu  eHes  Conriennenc  des 
fchorls  ôc  des  micas  noirs >  ils  n'ont  poim; 
dbangé  de  couleur  »  &  nonc^  ainfi  ^vt 
le  feld  fpach^  aucune  apparence  daUd- 
ration-}  les  cendres  qui  Jes  eimronneM 

font  blanches ,  &  on  y  trouve  des  pierres 
ponces^  au  lieu  des  ibfi>cies  poreuies  6l 
sidres  /qui  accompagnent  tûu^rs  les 
laves  noires  ;  il  n'y  a  point  de  lieux 
particuliers  >  de  petits  efpaces  circon& 
crits  par  des  matières  noires;  le  corps 
de.  la  montagne  y  (on  intérieur  coi^iq^p 
fa  furface  font  également  blancs  &  gri- 
litres ,  de  toutes  les  matteies  ^  les  cendres 
ihême  ont  une  rudeflfe  &  une  afpérité  au 
tpucl^ri  quieû  remarquable  ^  âcquiei]^ 
mn.  caraôere  dîftin^f  des  firagmens  de 
•J)îef  res  ponces  ;  ainfi  font  les  principales 
'ttiomâgrics  de  Lif  ari  ,  quelques-ttnçs  dei  " 
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champs  Phlégréens,  de  l'Ile  d'Ifchia ,  ôc 
prefque  toutes  celles  de  Tlle  Ponce, 

Si  les  laves  noires  paroiflent  prefquQ 
toutes  avoir  eu  pour  bafe  la  roche  de 
corne,  ou  le  fchorl  en  mafle,  dans  le- 
quel fe  trouvent  renfermés  des  criftaux 
de  fchorl,  des  grenats,  &  des  feld-fpath; 
la  majeure  partie  des  laves  blanches,  au 
moins  celles  de  Tlle  Ponce ,  paroifTenc 
appartenir  plus  particulièrement  au  gra- 
nit &  aux  roches  feuilletées  grani- 
tiques. On  reconnoît  les  fubftances  qui 
conftituent  ordinairement  ce  genre  de 
roche  compofée,  dans  prefque  toutes  les 
matières  blanches  de  cette  Ile;  favoiri 
le  quartz  en  grain,  le  mica  noir  écailleux, 
&  le  feld  fpath  plus  ou  moins  pur  ;  les 
deux  premières  fubftances  y  font  ordi- 
rement  dans  leur  écat  naturel  ;  le  feld» 
fpath,  qui  eft  plus  fufible  que  celui  des 
granits  communs,  à  raifon  d'une  ma- 
jeure quantité  d'argile  ,  y  a  prefque 
toujours  fubi  un  changement  confidé- 
lable  ;  il  y  eft  devenu  fibreux  ;  il  a 
perdu  fa  dureté,  &  il  a  pris  le  grain 
de  la  pierre  ponce  ;  quelquefois  même 


M  if  jf  10  I  â  it  ^:  ' 

il  s'eft  vitrifié  fans  que  ni  le  quartz,  nî 
•  le  mict  i  ni  toètM  des  cjûÂaux  diP- 
tinâs  de  feid-lpach  ayeat  participé  à  fa 
fiifion.  - 
'  là  fst'f'  a  point  de  Naairiiiftes  ifiâ 
neconnoiflent  le  gease  de  roches  ^  placé 
tacfc  le  gramc  f  les  kneiff^  <c  .loi  poi!* 
phyres  ^  qui  tiennent  un  pfU  des  «oss 
tfpeces»  &  dont  la  bafe  cm  la  pâce  cft 
ordinairement  un  feld-fpatfa  impur  ^  d'un 
tiifu peu écailleux;  c'eft  parmi  elles  princtf 
fudemefit  qu- il  fi»t  cberâber  les  marierea 
premières  des  laves  blanchâtres  de  file 
Ponce^  dont  je  vais indiqiiac  Ica^piiciGt}! 
pales  variétés.  . 

e 

;   (  A  >  Lave  bljasche  afièz  duf e»  avec 

des  écailles  de  mica  noir ,  &  quelques 
l^rains  de .  quartz  blanc  ;  cette  lave  pa« 
fo&t  compaâe;  mais  qu^nd^  on  la  regarde 
avec  attention  >  .on  voit  d;^.lç.  fond 
line  infinité  de.  petits,  pores ^  &  des 
libres  prolongées  toutes  d^ns  la  même 
i£i«âiom  h:]CO)il«irneâ;pa>  ^ale  d^ns , 
tous  les  blocs  9  elle,  eft  quelquefois  rou* 

l^eâtte  xiu^ifft,  .Gette:ia^re;f^.^ne  nir 
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deflè  au  toucher  pareflle  à  .celle  de  la 

pierre  ponCe  ;  elle  peut- être  regardée  i 
^comme  une  pierre  ponce  pefente.  ; 

Cette  lave  eft  très  -  commune  dam 
nie  Ponce  ;  on  la  trouve  dans  tous  les 
:cfcarpèritehs  ^  principalement  dans  ceux 
de  Chiar  di  Luna;  elle  paroîc  y  formée 
"tout  le  centre  de  la  montagne  ;  elle 
point  de  divifion  régulière ,  mais  elle  a 
'la  propriété  de  fe  cafièc.  ou  ie  &ndre 
-prèfqtte  ton^ômrs  félon  une  ArcâioH 
confiante  >  comme  les  pierres  fif&les^ 
je  crois  que  fa  bafe  appartient  %vt  grank 
feuilleté  ;  il  y  a  des  morceaux  qui  diê- 
•^rent  pat  plus  ou  moins,  dfrduieté.  ^ 

(B)  Lave  blanche,  avec  des  écailles 
de  mica  noir,  ôc  très-peu  de  quartz 9 
Je  fond  de  celle-ci  eft  encore  pllie 
fibreux  que  dans  la  précédente  ;  elle  eft 
auffi  beaucoup  plus  teni!fre;.eUôfeflenib)e 
au  tuf  volcanique  par  fa  moUefle ,  &  à  la 
pierre  fbace  par  là  tudelTe  de  fon  graiiH 
•  On  trouve  cette  lavé  aflfez  coinnV«« 
nément  dans  les  ercarpemens  de  CtÀOf 
:ài  Xmà;Jl;eft  difficile  d'en  jd^adMr 
^de  grQS.  blÔQ5;>  parç^ .  ^u^.41^  .«'jégpiâC 


1 

M  if  «  O  I  R  1E  > 

£icîlemenc^  &  qu'elle  fe  divife  en  fra^ 
I  mens  fous^  le  choc  du  marteau  :  j'ai  été 
quelque  temps  avant  de  déterminer  fi 
cette  variété  étoit  une  vraie  lave  $  ou 
fi  elle  n'appartenoit  pas  plutôt  au  tuf, 
avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapport  ;  ' 
fa  mollefle  ,  le  peu  de  liaifon  de  fes 
grains^  quelques-unes  de  fes  circon£^ 
tances  locales  9  telles  que  la  '  grande 
épaiiTeur  des  mailifs  ^  fans  difiinâion  de 
bancs  m  divifion  quelconque  f  les  boules 
de  verre  qu'elle  renferme  me  faifoîenf 
douter  que  la  fluidité  de  cette  matière 
eût  été  produite  par  le  feu  ;  mais  cepen- 
dant >  lexaminam  plus  attentivement  dans 
iâ  contexture ,  j'y  ai  trouvé  quelques 
pores  arrondis  j  des  fibres  vitreufes  qui 
fi'auroient  pu  y  être  formées  par  la  flut^ 
dité  aqueufe^  propre  aux  courans  boueux 
qui  produifent  les  tnb. 

(C)  Lave  grifâtre,  poreufe  &  fibreufe, 
qui  contient  des  écailles  de  mica  noir> 
àc  des  grains  blatics  quarti^uK  :  la  bafe 
de  cette  lave  a  la  caiTure  écailleufe  êe 
lutftnte>  propre  au  verre;  fes  fibres  H 
fes  pores  font  .ceux  de  la  pierre  ponce  j 
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elle  reffemblc  parfaitement  à  quelque» 
pierres  ponces  pefafttes  &  granitiques  de 
rilc  de  Lipari;  clic  eft  moins,  commune 
que  le^  précédentes  >  6ç  fe  trouve  .au.x 
niemes  endroits* 

. .  (D).-Lave  jaunâtre,  avec  des  écailles 
de  mica  noir  fit  quelques  grains  de 
quartz  blanc  :  le  fond  jaunâtre  de  cette 
hve  eft  en  partie  fibreu]^  ô(  en  partie 
vitreux;  elle  n'eft  pas  très-dure,  &  elié 
peut,  être  regardée  comme  une  efpece 
iotemiéiiaire  entre  la  pierre^pooce  &  le; 
verre. 

Elle  fe  trouve  >  ainfi  que  les  variétés 
fuivantes,  dans  les  éboulemcns  du  mOfle 
deila  GuarOaf  à  ^che  de  la  galerie.  :  , 

(E)  Lave  jaune,  avec  mica  noir. Sc 
quarts i>lanc:  le  foodde  cette  lave  paroît 
euderem^t  vitreux  ;  ia  caflure  eft  luU 
lànte,  mais  elle  neft  pas  concave  & 
eonvéie  j  comme  ceU^  des  yictifications 
ordinaires i  elle  eft  plate,  èc  fe  dirige 
toujours  daas^-  un  fens  parti^ier  ,  ce 
qui  eft  propre  à  toutes  .les  variétés  de 
cette  efpece.  Cette  lave  na  ni  la  du-» 
{eté.ni  la  pe<|iiietti  ^  sum 


des  volcans;  elle  femble  appareSmr  à  uif 
ëtac  parciculicr  de  la  pierre  ponce;  elle 
teflemble  auifi^  à  quelques  égards^  à  li 
pierre  de  poisc. 

(F)  Lave  vkmife  bcûoe^jauiiâtfe; 
elle  a  le  luifanc  &  la  demi-tranfparence 
de  la  réfine  cuite  ou  colaphanè  ;  jd 
ii'héfiteroîs  pas  a  la  regarder  coitime  un 

'  vrai  verre  j  fi  elle  en  avoir  la  dureté  ^ 
la  pefantcur;  mais  elle  reflfemble  encore^ 
à  cet  égard  ^  à  la  variété  précédente  > 
te  condeot»  comme  elle>  des'écàille$  de 
mica  &  des  grains  de  quartz. 

(G)  Lave  vexdâtre:  elle  reaferoie  du 
mica  nok'  &  quelques  grains  blancs  dé 
feld-fpath  &  de  quartz.  La  pâte  de.  cette 
lave  efi.Iuifante^  fibreuie  &  Vitreufe; 
elle  ne  diffère  d'ailleurs  des.  yaûéjcés  prér 

cédentesque  pat  Ëi  couleun  ^ilapproch^ 

plus  ou  moins  du  vert.  ,  . 

Cette  efpec&  de  iave.^  ^ui  forme  leg 
quatre  variétés  précédentes  >  eft  très- 
iinguliere;.jLene  rai  vue  dans  aucun  autre 
▼blcan  :  fon  genre  de  vitrification  appar^ 
tient .  nécefidUemeuit  au  feu^  quoiqu'elle 
.{cflfemble  prefque  à  la  {iîefre  ;de  poh;; 
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îtp&  nb  pèQt-*itre  regardé  comme  utr 
produit  volcamque^quoiqiie  trouvée  dans 
piufieiirt  vdlcafif  • 

/(H)  Lave  dune  couleur  verte  plus 
ibocée^  plus  émcr  te  plus.pefftQite  que 
la  précédente ,  avec  laquelle  elle  eil 
liée  par  des  jiuances  int^rtn^jdiaires  :  elle 
hit  feu. «yec le  briquet;  fon  grain  eft 
luifanc;  fa  caffure,  conçj^yj^^^  Qoavexe. 

d'ailleurs  un  peu  l'apparence  j  on  pourr 

tm,  aii0À.k  jrçgftrckr  iç<m^^  vUrjlf 
.  iication  parfaite^  ou  un  émaik 
. .  .G^JsiV^  eA  quelquAfois  xriftallifée 
en  petits  prifmes  réguliers  (  i  )  ;  &  plu» 
QftiaoajiUîément  elle  eft  ^çLficpffsi^^^jfe?- 

(  1  )  La  f9tmc  prifmatique  qu*affe£^ent  quelquefois  le» 
produits  du  feu,  n'eft  point  une  vitie  criftallifation'v 
€^dk  l'eitl'ii'dn  xemk  ^  vu  maQf  ea  coton^éf 
jprifosui^iiM»cé|^eiis;  je  n'entendt  donc  pic  le  iiiQt 
de  eri/tatUfamn  ^  Jorfque  je  l'applique  d  dei  maiierds 
volcaniques ,  que  l'è^ec  de^  ce  retrait ,  lorfqa'îl  produit 
des  formes  régulières  qui  refTemblent  quelquefois  at/t 
produits  de  la  vraie  criihillifirioo ,  opétée  p^  une  di^ 
JmioB  daot  l'eau  A  Mt  ose  océAtakadoD  iamck 


pS         M  i  M  o  I  &  .£ 

:   (!)  Lave  blanche  ^  avec  6m  ^Sics 

4!e  mica  noir  ;  elle  eft  dure  &  pefante, 
fon  grain  9  aflez  âj^pâtiM  »  eft  nfli  rude 
que  celui  du  grès;  elle  fait  feu  avec  le 
fcriquec  y  elle  paroit  compaâe,  miîs  f 
examinée  avec  attention,  on  y  découvre 
de  très  «petits  pores  âc  des  fibres  pro- 
longées. Cette  Ilive  9  très^commafie  dans 
coûtes  les  parties  de  Tlle  Fonce  y  y  eft 
^refque  toujours  criftallifée  en  priftnes; 
ces  prifmes>  très-réguliers j  font  d  ailleurs 
des  miniattotea  >  H  on  les  compare  avçc 
les  grands  bafaltes  des  laves  noires;  ils 
t)'ont  jamais  plus  de  deux  ou  .t«oispou^s 
de  grofleur  :  ledr  longueur  varie  beai:!^ 
coup  plus  9  elle  dépend  de  la  manière 
^    dont  ils  font  placés  ;         ^  foiic 

langés  ou  empilés  horilbjaiakmfi^ttt^ 
.uns  fur  les  autres  5  font  ordii;ia|i;ictiient 
jBStz  couitSi  .iis  ne  pafTent  pas  un  pied; 
4e8  autves  peuvent-être  plus  jflçglK^CeB 
prifmes  ont  la  propriété  de  fe  ^WIBpre 
ordinairement  pbliquement ,  6c  leur  caf- 
fure  fait  un  plan  incliné  fuc^ii^^^fe  d|i 
-prifme  }  cette  direâion^  de  la^  cal&tfp 
çft  fottvene  indiquée  pair  des  ligÊ» 

tcanfverûies 
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iOiBfVetfsiles  ^  droites  fur  deux  dés  fiices 

Hpppofèes^  Sa  obliques  fur  les  autres^ 
. Lm  :fi)ftae  k  jplMs  comoïune  de  ces 
prifmes  eft  la  pentagone,  enfuite  la 
carrée  ;  oa  en  trouve,  plus  de  cent  de 
la  première  forme  ^  Ht  trente  de  quadri- 
latères >  fur  un  d'une  autre  efpec^e ,  parmi 
lefquels  la  fotme  triangulaire  eft  eûcoxt 
la  moios  rare. 

• 

Lea  petits  baialtes  (  i  )  font  trè$<w>iii^ 

,  '  ^ 

(  I }  Le  moe  iafàlte  éft  très-embarrafl&nt  â  employer  | 
tl  a  diiBfremes  fignificadoos  dans  les  onirniges  des 
Namt^ftes  qirf  s^eo  font  (êtvis:  *Ies  uns  l*ont  appliqué 
à  tous  les  criftaux  pnftnatiqoes ,  foie  que  l'eau  ou  le 
feu  les  eât  formés  ;  les  autres  l'ont  réfervé  pour  les  feuls 
produits  du  fèu^  qui  ont  eu  un  leuaic  régulier }  d'autres 
enfin  ne  Tonr  employé  que  pour  défîgner  une  lare 
noice  corapaâe.  Ce  mot,  qui  n'eft  ni  latin  ni  giee» 
appartient,  dit^on,  if  la  Jangne  .ëtUopienne)  it  fignlfie 
noir  on  bhHë.  Pline  s'en  eft  fervi  le  premier  «  pour 
défignet  une  pierre  noire  donc  les  Anciens  ont  faic  des 
colonnes  f  des  valès ,  des  iUtues  ;  mais  cette  matiece 
a'eft  pas  toujoats  uniforme  ni  pot  ion  giain  ni  par  £bn 
ot^ne  :  a  y  a  des  bafaltes  andqàes ,  qui  fimt  diee 
lUiorls  en  nseflè,  à  grains  fins  on  k  pettMs  écaille)  & 
tfamces  font  de  vraies  laves  à  grains  fins  &  bomo-» 
gencsj  ainâ  que  Ta  (ics*bien  observé  M.  de  Faujasj^ 

.G. 


MEMOIRE 

breux  dans  Tlie  Ponce  ;  on  les  ttovLVt  dailf 
une  infinité  d'endroits  >  ôc  principalement 

fcjin      ii       r  ..±1   _   '••  ^  1 

«  « 

on  tdUote  les  fiâtues  ^ui  eo  font  (otùiéH  âVec  Itfs 
lavet  comparés  ée  Capo  di  Bù9€<,  auprèt  «le  Rome, 
&  on  donne  à  cette  pierre  le  nom  de  bafalce  occU 
dental»  à  caufe  de  fa  refTemblaoce  parf<iite  avec  l'an- 
tiqne  »  que  Ton  nomme  oriental.  Pline  avoit  au(G 
comparé  les  colonnes  pnfmadqoes  des  laves  qui  font 
for  le  bord  èa  tac  de  Bûliana^  adt  bafakes  d'Egypte. 
Si  donc  ce  mot  ne  fi^nifie  qu'une  lavt  noire  cottipaâe  » 
il  faut  le  réferver  pour  cette  (êule  efpece  de  lave;  (î 
on  veut  l'appliquer  aux  colonnes  prifniatiques  ,  il  ne 
doit  alois  ûgoifier  qu'une  forme  accidentelle ,  qui  cft 
nbfoiument  indifférente  aui  grains  »  â  la  coul^ac  »  It 
â  la  compacité  des  laves  $  car  on  en  ttoofe  de  tontes 
espèces  qui  ont  acquis  cette  ferme  piifinatiqoe  :  celict 
de  l'Ile  Ponce  ,  qui  fout  de  vraies  pierres  ponces 
pefantes  ,  ont  la  forme  prifiiiatiquc  audi  régulière  que 
les  Uves  compares  les  plus  noires.  Parmi  les  laves  de 
rEwa»  on  trouve  des  coloimes  formées  de  tomes  let 
variéiés  des  laves  Ibcties  àit  ce  volcan.  Les  baûltet  de» 
monts  Euganiêns  (ont  aoflli  de  tomes  conleors.  Le  mot 
éafalie ,  pris  dans  ce  fens ,  ne  défigneroit  plus  une 
lave  compadle  noire,  mais  une  matière  quelconque  qui 
a  éprouvé  ce  genre  de  retrait  régulier  j  tout  comme  let 
mot  Jhh^^  ne  défigne  |dns  tme  tfyccc  de  piene  pani* 
cnlierei  mais  une  pierre  fiffile.  En  général,  qudle  qw 
lôit  ùt  nature ,  je  n*o(è  pas  décider  à  laquelle  de  cet 
deux  iîgoiûçations  les  Nacuialiites  doîîcnt  fk  fixer ^  mais» 
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ifbns  les*  efcarpemens-  de  Chiar  di  Lunà, 
à  gauche  de  la  galerie  fouterraine;  ils 
font  par  milliers  des  deux  côtés  de  la 
petite  rade  de  Sainte-Marie,  fur-tout  dans 
la  montagae  qui  eft  derrière  les  maifons* 
Ces  petites  colonnes  prifmatiques  fe  dé* 
tachent  d'elles  -  mêmes  5  &  s'écroulent 
(Sans  la  mer  ;  il  y  en  a  qui  font  d  une 
régularité  parfaite,  &  on  y  trouve  toutes 
les.  variétés  de  forme  dont  ils  font  (uf« 
ceptibles  ;  ils  fe  préfentent  entafl'és  de 
différentes  manières  9  mais  plus  fouvent 
empilés  horifontalement  les  uns  fur  les 
autres^  .&  préfentaot  leur  fommet,  ils 
forment  des  efpeces  de  murs  qui  ref^ 
femblent  parfaitement  aux  murs  ded 
bâtimens  antiques  gommés  Opéra  reti^ 
ctflata;  plufieurs  rangées  ou  murs^  faits 
avec  les  prifmes  d'un  pied  à  peu  près 
de  longueur,  font  placés  les  unt  derrière 
les  autres. 

La  formation  de  cei  ptifmê^  préfetxte 

iBIll  I      ■      I      ■«       .  ^1  I     '■  Il  I  I  ftt 

jufqu'à  &  qo'ils  l'appliquent  unifottnétncDt ,  il  y  aUta 
toujours  une  grande  coofuiion  4aos  les  ouvcages  dus 

^VJMq^  Manvelle  lica  Volcaoi* 
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une  queftion  curîeufe.  Il  paroit  que  les 
gros  bâfalces  en  générai  doivent  leuc 
forme  régulière  à  un  refroidiifemenc 
fubic  >  produit  par  le  contaâ  de  Teau  ; 
au  moins  tous  les  courans  de  laves  qui 
font  entrés  dans  la  mer ,  y  ont  éprouvé 
'^ce  retrait  régulier  qui  produit  les  prifme^  j 
mais  ici  aucun  de  ces  petits  bafaltes  ne 
paroît  avoir  pu  fe  former  dans  la  mer; 
ils  n*ont  jamais  coulé  dans  Peau  y  te 
cependant  leur  régularité  eft  parfaite  x 
ils  pourroient  donc  autoriier  des  doutes 
fur  la  manière  dont  ont  été  produits 
les  balàltes  en  général  ^  &  indiquer  que 
la  Nature  a  plus  d'un  moyen  pour  opé- 
rer le  même  effet. 

La  pofîtion  de  ces  prifmes^  &  le 
peu  de  largeur  des  e/peces  de  murs  qu  ils 
repréfentent  ^  me  font  croire  qu'ils  <mt 
été  produits  par  des  laves  ^  quij  fe  ré- 
pandant par  deffus  les  lèvres  des  cra-î 
teres ,  couloient  &  pénétroient  dans  les 
fentes  qui  s  y  tronvoicnt  >  &  les  tcm^, 
pliffoient.  On  voit  un  phénomène  fem-; 
•blabie  dans  la  montagne  de  Somma  % 
,  detciece  le  Vâiivè;  il  y  a  des  iniirs  de 
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laves  qui  s'élèvent  perpendiculairement 
du  tniÛeu  des  autres  matières  qui  com- 
pofent  cette  montagne  y  &  ces  murs» 
îbnt  également  formés  par  de  petits  ba^- 
faltes  plus  ou  moins  diftinfts.  J'en  ai  , 
également  trouvé  dans. les  fentes  des  * 
tuâ  volcaniques  de  PalagorAa  en  Sicile: 
ces  fentes  très* longues  n'ont  qu'un  ou 
deux  pieds  de  largeur* 

Si  y  comme  je  n'en  doute  pas ,  le 
refroidiffement  fubit  fuffit  pour  divifec 
les  laves  &  leur  donner  la  forme  de 
qolonnes  prifmatiques  y  celles  qui  ont 
éoulé  dans  les  fentes  y  ont  éprouvé  un 
refroidiflement  aufTi  prompt  que  celles 
qui  fe  font  précipitées  dans  la  mer }  en 
contaâ  des  deux  côtés  avec  les  matières 
au  milieu  defquelles  elles  pénétroient  si . 
elles  fe  font  dépouillées  de  leur  chaleur 
auiC  promptement  qu  elles  Tauroient  fait 
dans  Teau.  Si  les  courans  de  laves  qu! 
coulent  fur  la  furface  de  la  terre  avec 
très-peu  d*épai(feur  y  ne  criftallifent  pas  i 
ou  n'éprouvent  pas  un  retrait  régulier,, 
quoiqu'elles  paroiiTent  dévoie  s'y  sefroii^ 
dir  promptement  j  c^eft  qu'elles  conti- 
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sluent  \  y.  brûler  pendant  long-temps  j 
à  la  manière  des  corps  inflammables; 
quelles  ne  perdent  que  lenteihenc 
cette  chaleur  produite  par  leur  propre 
combuiUoq  ;  &  qu  elles  ont  la  propriété 
de  fe  bourfouffler  beaucoup^  fie  de 
changer  prefque  toutes  en  fcories, 
*  Je  ne  crois  pas  cependant  que  le 
retrait  régulier  foit  toujours  nécelTaire* 
Dient  produit  par  la  coagulation  des 
matières  que  le  feu  rend  fluides;  il  eft 

Soflible^que  |e  dc/Techenient  des  matières 
élayées  par  l'eau  produiic  le  mémo 
effet.  J  ai  vu >  dans  les  environs  de  Romei 
des  tuft  volcaniques  divifés  en  très-gros 
prifmes  réguliers ,  quoique  certainement 
ces  tuft  n  aient  jamais  eu  le  geiire  de 
fluidité  qui  appartient  aux  laves. 

On  voit  auffi  des  argiles  deiTéchées 
prendre  cette  forme  ;  les  prilmes  d'une 
certaine  mine  de  fer  limo.neufe  de  la 
Styrie,  font  très-réguliers ,  quoique  très* 
certainement  cette  mine  de  fer  n'ait 
iKiais  été  ramollie  pat  le  feu  ;  on  trouve 

HUflides  géodes  argilo-calcaires,  qui,  dans 

ieut  çen(rç|  {eofermeHt  dçs  piîfmes.  Va 
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calcul  géométrique  fur  les  lois  de  Tattcac^ 
tion  y  qui  obligent  une  matière  qui  le 
defleche^  à  prendre  une  forme  régu- 
lière 5  pourroit  noas  apprendre  quelle 
eft  celle  de  ces  formes  qui  doit  être  la 
plus  commune  ^  fie-nous  verrions  fi  le 
calcul  eft  d'accord  avec  robfervation. 

Quoique  des  colonnes  prifmatiques 
puiflent  être  produites  par  des  moyens 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  feux  Ibu* 
terrainsi  il  eft  cependant  vrai  que  toutes 
les  grandes  colonnes  de  pierre  noire  j) 
(dure  fie  compaâe^  que  Ton  a  trouvées  jut^ 
qu'ici ,  font  des  produits  des  volcans  ; 
6c  les  laves  de  l'Etna  >  qui  parvienneot 
à  la  mer  fous  une  certaine  épaifleury 
fie  qui  toutes  s'y  criftallifenc  ou  s'y 
dîviiènt  en  prilines  réguliers  ^  nous 
prouvent  que  le  contatt  de  l'eau >  ou 
le  refroidiflement  fubit ,  eft  alors  une 
caufe  eflentielle  à  cet  effet  ^  puifque  tes 
laves  dont  nous  connoillpns  l'âge  |  fie 
qui  ne  font  jamais  parvenues  à  la  met^ 
n'ont  éprouvé  qu'un  retrait  içrégulier^ 

de  font  divifées  en  hlocs  informes^ . 

•  *  *  »  •  ,,. 
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« 

Il  êft  une  autre  efpece  de  lave  aufli 

finguliere  que  les  laves  blanches  que 
je  viens  de  décrire  >  ôc  qui  porcenc 
encore  moins  les  caraûeres  que  Ton 
attribue  ordinairement  aux  matières  vol- 
caniques :  ce  font  les  laves  qui  ont  Iç 
grain  >  la  dureté  ^  la  caiTuie  ^  &  l'appa- 
rence du  (Uex  ;  de  toutes  les  produâiona 
volcaniques  ,  il  n'en  eil  point  qui  s'é-  - 
loignent  davantage  des  pierres  que  le  feu 
paroît  avoir  attaquées  ;  je  parle  de  celles 
de  ces  laves  qui  font  le$  plus  parfaites 
dans  leur  genre  ,  parce  qu'il  y  a  des; 
nuances  fie  dea  variétés  intermédiaire^  j 
'  qui  les  lient  avec  les  laves  de  plufieur$ 
autres  efpeçes  î  il  en  eft.  quelques-unes 
qui  ont  des  pores  qui  ne  peuvent  cdnvé^ 
nir  qu'à  des  matières  que  le  feu  a  traitées  ; 
U  eft  même  de  ces  laves  filiçées  qui  fon( 
çorps  aveç  d'autres  laves,  &  qui  ont 

4?idemm«9(  «oulé  iiveç       ;  «lots  U 
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tiç&  plus  poilible  de  doutex  de  ieuc 
origine. 

Il  faut  bien  remarquer  que  je  ne 
confonds  pas  ces  laves  filicées  avec 
les  blocs  de  lilex  que  les  volcans  peuvent 
ïejeter  fans,  altération  >  telles  que  font 
les  roches  en  morceaux  ifolës  >  que  l'on 
trouve  dans  la  montagne  de  Somma  ^  Se 
dans  les  Peferim  de  Rome  ;  ils  n'y  font 
qu'accidentellement  >  &  ils  font  étran* 
gers  aux  matières  volcaniques  qui  les 
renferment.  -, 

ÏM  laves  filic^es  font  très-nonw 
breufes  dans  l'Ile  Ponce  ;  il  y  en  a  des  . 
blocs  immenfes  parmi  les  débris  du  monj 
délia  Guardia;  on  en  trouve  plufieurs 
rochers  fur  la  crête  des  montagnes  dite^ 
del  Fromone  &  dei  Cm  9  êc  générale* 
ment  fur  toutes  les  fommités  de  la  partie 
iupéticure  de  l'Ile*  Ces  laves  font  forties 
des  cratères^  &  paroiiTent  avoir  coulé  à 
la  manière  des  autres  laves ,  elles  reni<* 
pli0ènt  quelquefois  des  fentes^  &  ibnt 
divif<ées  en  prUmes  ;  ce  qui  prouve  encore 
leur  fluidité. 

Flufieuts  variétd^  de  ces  laves  liUcées 


MEMOIRE 

fe  rapprochent  beaucoup  des  laves  gra^ 

nitiques  de  refpece  féconde;  on  y  trouve 
le  même  mica  >  £c  dans  quelques  parties 
elles  ont  un  grain  prefque  (êmblable  ; 
mais  les  morceaux  bien  caraâérifés  de 
Fune  de  lautte  différent  eflemielle* 
ment:  il  eft  très -difficile  de  déterminer 
précifément  quelle  a  été  la  bafe  de  ces 
laves,  &  fi  c*eft  par  une  demi -vitrifi- 
cation qu'elles  ont  pris  l'apparence  da 
filex  ;  je  n  ofe  le  décider  ^  cependant  jé 
crois  que  leur  apparence  iilicée  vient 
étun  arrangement  de  leurs  parties  conf^ 
tituantes ,  indépendantes  de  la  yitriiS-» 
cation  (  i  )• 


(  I  )  On  trouve  beaucoup  de  ces  laves  ûlicées  parmi 
les  produits  des  volcans  du  Padouan  £c  do  Victnûn  ; 
ils  y  fem  co  blocs  ifolis  ^  t^aodui  patmî  les  Xvmst 
les  loties  de  ces  mo&ttgnes;  &  je  n'kvo»  pas  pa 
fti'aflbfer  qaTelles  eQflènt  fiuMâs  appicm»  â  mcm 
coaraot  ;  il  ëtoic  poflîble  de  TuppoCer  qu'elles  étoienc 
forties  des  cratères»  qui  les  avoieqc  répétées  dans  leur 
état  naturel,  fans  aucune  altération;  mais  dans.  Tlte 
Ponce ,  il  n'y  a  pat  de  doaie  ^'tika  tt'kyent  léisUe* 
oient  coolé* 

Fwii  ces.  hvQs  dq  VifCiiAi  »  U  00  cfii  ^leftnM^ 
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^  (  A  )  Lave  blanche ,  avec  quelques 
(écailles  de  mica  noir  i  elle  eft  très-dure  j 
compaâe  8c  pefànte  ;  elle  fait  feu  avec 
le  briquet:  fa  caflure  efl  celle  du  filex; 
ton  grain  eft  fin  >  très  -  ferré  ;  ,eUe  ref« 
femble  parfaicemenr  à  la  pâte  de  la  belle 
porcelaine  »  elle  eft  très-opaque  1  mais 
les  bords  très-minces  des  caiTures  ont 
une  demi-tranfparence  laiceufe. 

On  trouve  cette  lave  en  couches  fore 
inclinées  &  prefque  perpendiculaires  f 
fur  le  ibmmet  de  la  montagne  dei  Cvre^ 
près  de  Téglife;  &  en  blocs,  dans  les 
débris  du  mont  délia  Gaârdia* 

(B)  Lave  grife  opaque,  avec  quel- 
ques écaille^  de  micg»  elle  relTemble 
parfaitement  aux  pierres  à  fufil ,  elle  a 
I4  même  dyre(é.  Quelque  fois  çeue  lave 


à'ia  pkm     pdx  »  90  «e  (bii|inêiiic  de  vraies 

4e  poix ,  qui  ea  ont  tons  tes  çaniâjercsi ,  la  lëgerecé, 

la  moIIeiTe  ,  &  un  peu  <le  denii-cranrpatence  ;  mais  je  ne 
les  regarde  point  comme  de  viais  produits  de  volcans^ 
je  fappo&rois  plutôt  qu'elles  fe  font  fonnées  poftérjeuie- 
flMiit ,  pas  la  d^compo^oA  dca  i^atinei  volcani^ye» 
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a  la  fibre  prolongée  comme  celle  d^un 
verre  qui  a  coulé  ;  elle  fe  trouve  prin- 
cipalement fur  les  montagnes  de  Sainte- 
Marie  9  en  couches  inclinées. 

(  C  )  Lave  rougeâtre  avec  quelques 
écailks  de  mica  noir  ;  fa  caifure  eft 
encore  celle  du  filex ,  mais  fa  pâte  e^ 
moins  fine;  fon  grain  eft  un  peu  marqué; 
elle  n'a  pas  le  luifant  du  vrai  filex;  elle 
a  ordinairement  des  veines  blanchâtres^ 
dont  le  grain  eft  pïus  terreux  9  &  dans 
lefquelies  on  découvre  des  pores ,  &  les 
libres  prolongées  9  femblables  à  celles  de 
.la  pierre  ponce. 

Cet^e  lave  eft  commune  dans  les 
efcarpemens  detla  Guariia. 
^  (D)  Lave  qui  reffemble  au  pou- 
dingue  ;  fa  bafe  filicée  eft  blanche  » 
grife  9  brune  ou  rougeâtre ,  &  elle  ren* 
ferme  des  morceaux  anguleux  de  lave 
granitique  9  de  lave  filicée ,  de  pierfe 
ponce  ^  &c«  Cette  variété  prouve  évi- 
demment que  ce  genre  de  (tfex  a  été 
fluide  9  puifqu'il  a  pu  envelopper  ôc 
xenfermer  dans  fa  pâte  ces  diverfes  fubCr 
tances. , 
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Cette  lave  poudingue  eft  afiez  com- 
mune dans  les  différences  montagnes  de 
rile  Ponce^ 

QUATRIEME  ESPECE. 

Laves  blanches  &  grifâtres  ,  qui  ont  U 

_  ^  ■  « 

gtén  &  ia  cajfure  tmeufe^ 

* 

Rien  n'eft  plus  difficile  que  de 
ranger  fyftématiquennent  les  produc- 
tions du.  règne  minéral;  il  faut  faire 
des  divifions  où  la  nature  n'en  a  point 
mis  ;  il  faut  féparer  les  productions  qui 
naturellement  font  liées  enfemblei  cè« 
pendant^  fans  cet  ordre  artificiel ^  corn- 
ment  pourrions  nous  éviter  la  c6nfufidn 

produite  par  la  multiplicité  des  faits  & 
des  fubâancesf  £n  établiflant  cette  qua< 
trieme  efpece  de  lave  dans  les  produits 
diS  file  Fonce  ^  je  fens  tout  1  inconvé- 
nient des  divifions  ;  les  laves  qui  y  font 
comprifes  fe  lient  û  étroitement  avec 
les  deux  précédentes  $  qu'il  eft  impofi 
fible  de  tracer  une  ligne  intermédiaire 

ijui  les  fépace  exaâemefit  >  fans  choquei; 
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Tordre  naturel;  ces  laves  n'ont  Geped-' 
dant  ordinairement  ni  là  fibre  prolongée 
de  la  féconde  efpece  9  ni  la  caffure 
lilicée  de  la.  troiûeme;  .je  leur  donne 
au  Contraire  pour  caraâere  diftinâif  f 
un  grain  plus  ou  moins  fin  &  terreux^ 
un  toucher  plus  ou  moins  mde  y  une 
caiTure  irréguliere  &  grenue  ;  malgré 
6es  diftinâions^  qui  paroiflènc  fufiifantes^ 
il  y  a ,  parmi  cette  quatrième  efpece  , 
des  variétés  qui  s  approchent  infiniment 
des  deux  précédentes  y  parce  que  6e  ne 
font  que  des  modifications  des  mêmes 
fpbftances  9  &  qu 'il  y  a  toujours  entre 
elles  des  nuances  intermédiaires  j  qui 
conduifent  infenfibiement  des  unes  aux 
autres. 

(A)  Lave blancke ou  grifôtre5  quel- 
quefois veinée  9  elle  eft  dure  >  pefante^  6c 
compaâei  fon  grain  5  dur  Ôç.  rude>  e(l  fem* 

blabie  à  celui  du  grès.  Cette  lave  eft  très- 
commune  dans  les  diâ^îrens  efcarpemeos 
dé  rile  Ponce  i  elle  refTemble  beaucoup 
à  la  variété  (I)  de  l'efpece  féconde > 

flôilt  eUb  diffim  feulement  parce  qu  elle 
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Wkjà  pas  la  fibre  prolongée  de  la  ponce; 
mais  elle  a  prefque  le  même  grain;  elle 
a  encore,  comme  elle  y  la  propriété  d'être 
pIe(q^e  toujours  crifialUfée  en  petits 
prifmes  de  même  groffeur  &  forme ,  6c 
dans  les  mêmes  circonûances  que  ceux 
que  j'ai  décrits» 

(B)  Lave  grife  compaâe^  pefantej 
d^un  grain  aflez  fin  ^  mais  rude  au  tou» 
cher»  elle  contient  quelque^  écailles  d^ 
mica  i  quelquefois  elle  a  une  teinte 
rougeâtre  ^  &  une  caflure  femblable  à 
celle  du  prota-filex  grofiier  :  cette  lave 
cft  très-çoounune  ;  on  la  trouve  en  gros 
blocs  dans  tous  les  débris  des  mon- 
tagnes ;  elle  eft  quelquefois  çriftallifée 
.  en  prifmes. 

.  Je  réunis  fous  cette  variété  des  échan^ 

•  t  •  . 

tillons  qui  différent  un  peu  entre  eux  par 
la  dureté  ^  .la  finefie.  du  g^raln ,  &  Tiappa* 
lence  plus  ou  moins  terreufe  ;  mais 
de  nouvelles  fubdivifions  feroiçnt  auQI 
ennuyeufes  que  peu  inftruâiv.es  ;  on  fait 
bien  que  dans  la  Nature  il  n'y  a  peut- 
être  pas  deux  blocs  de  pierre  qui  ref* 
femblent  exaâementi  je  dirai  feulement; 


que  parmi  les  laves  que  je  placé  daM 

cette  variété  ,  il  en  cft  qui ,  par  leur 
moilefie  >  relTemblent  aux  tufs  volca- 
*  tiiquès  de  cette  même  Ile  ;  il  eft 
daucres  qui  à  leur  fuxface  ont  la  fibre 
prolongée  de  la  ponce  ^  £t  dans  leur 
intérieur  le  grain  fin  &  terreux  de  la 
Toche  de  corne*  Ordinairement  dans 
toutes  ces  laves  on  voit  des  efpeces 
de  veines  contournées  «  telles  celles  des 
^pierres  fiffiles» 

(C)  Lave  blanche >  avec  des  veines 
grifes  f  toutes  prolongées  dans  la  même 
direction  que  les  efpeces  de  pores  ôc 
de  fibres  que  Ton  aperçoit  dans  fa 
pâte  ;  fon  grain  eft  fin ,  mais  rude  au 
I  toucher  ;  fa  caflure  eft  fecbe  6c  un  peu 

écailleufe  ^  comme  celle  du  filex  ;  elle 
renferme  quelques  lames  de  mica  ^  & 
de  petits  grains  de  feld->fpath:  cette 
lave  eft  afiez  communément  crifiallifée 
en  prifmes  de  fix  à  fept  pouces  de  dia- 
mètre; on  les  trouve  dans  les  débris 
des  montagnes  &  dans  plufieuis  efc9^! 
pemens. 

-    (D)  Lave grUaucj  dure  ôccompadci 

fou 
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fon  grain  eft  fin  ôc  ferré  ;  elle  eil  tra« 
verfée  par  de  petites  veines  brunes  con* 
tournées ,  mais  parallèles  entre  elles,  qui 
la  font  reiTembler  au  bois  pétrifié  ;  elle 
contient  aufli  quelques  écailles  de  mica; 
elle  fe  trouve  en  gros  blocs  dans  les  " 
débris  du  Monte  délia  Guardia. 

(  E  )  Lave  grife  compacte ,  afTez  du  re  ; 
Ion  grain  eft  terreux  >  comme  celui  de  la 
pierre  de  corne  tendre  ;  elle  exhale, 
comme  elle>  une  forte  odeur  d'argile 
.  lorfqu'elle  eft  humeftée  par  le  foufHe  ; 
cette  lave  renferme  des  écailles  de  mica 
hoir ,  êr  beaucoup  de  grains  blanchâtres 
terreux  ,  qui  paroiffenc  des  feid  -  fpath 
dëcbmpofés. 

Les  fommets  des  montagnes  del  Fron*  ■ 
tone,  âc  del  Core ,  font  couronnés  pas 
tette  efpece  de  lave  ;  elle  y  eft  criftal* 
lifée  en  bafaltes  qui  n'ont  ni  la  groifeur 
de  ceux  formés  par  les  laves  noires ,  ni 
l'extrême  petitefTe  des  blanches  :  ces 
bafaltes  ont  de  fix  à  neuf  pouces  de 
diamètre  ;  leur  forme  la  plus  commune 
eft  prifmatique  pentagone ,  enfuite  le 
trifme  quadrilatère  »  ils  font  fort  longs^* 

H 


[1  1^  M  é  M  b  I  R  B 

fans  avoir  appareMe  d'articulation  ^  maïs 

quelquefois  ils  font  rompus  par  des  fentes 
accidentelles  ;  ils  font  coud^és  les  un» 
fur  les  autres ,  dans  une  pofition  inclinées 
de  Teâ;  à  Toueft  ;  ils  reifemblent  à  de& 
bûches  cilyndriques  de  bois  mis  en  pile, 
les  gros  bouts  tous  d  un  coté  >  de  ma*-, 
niere  que  les  extrémités  y  plus  «ninces  > 
font  inclinées  &  la  pile  eû  plus  haute 
d'un  côté  que.  de  Tautre.  On  aperçoit 
auffi  dans  cet  aflemblage  de  bafaltes  des 
efpeces  de  faifceaux  ou  de  groupes 
diftincls  les  uns  des  autres,  ôc  qui  pa- 
xoiifent  s'être  formés  fur  un  bafalte  ui^ 
peu  plus  gros  qui  en  occupe  le  centre. 
On  peut ,  avec  un  peu  de  foin ,  détacher 
de  ces  groupes  des  prifmes  parfaits  de 
plus  de  dix  pieds  de  longueur  >  il  en  t& 
d'autres  qui ,  par  une  efpece  de  décom«t 
pcfition  3  font  devenus  prefque  terreux^ 
&  qui  fe  rompent  fous  le  moindre  choc* 
Telles  font  à  peu  près  les  principales 
efpeces  ôc  variétés  des  laves  compares 
de  rile  Ponce  ;  quoique  plufieurs  n'ayene 
point  le  caraâere  que  le  feu  imprime 
ordinairement  aux  fubflances  fur  Içf^ 
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quelles  il  agk^  il  eft  évident  que  toutes 

ces  laves  oQ|^^j^4&:£5'^^^  iluidité 
qtfacqaiegàat^'fSil^Ml^^  vomies  pac 
les  volcans,  foys  la  fgmi^  de  torrens^ 
tiiïizmméik^\^SSt^  été  fufcep- 

tibles  de  l'efpece  de  retrait  régulier  qui 
produit  lea-ba£^ijre%, .  ^i^p  aononcQuo, 
état  de  moHeilVnBtrde  difToliiipn ,  qui^ 
dans  les  circonftances  j>|i||jyy^^  peulî 
leur  \^f^v^^^é^^ 

ces  laves  prouvent  qu'il  n'y  appoint  de 
caraôeie8^:géQél|ni3p^^^q^^  pi^l&É^ibifailli^ 
blement  faire  reconnoître  une  fubilaàce 

circonftances  4ocaIes. 

Lances  poreufes  ^  fcorïes  y  pierres  ponces 
cendres  &  tufs  de  fUe  Pmce. 

I 

Il  eft  deux  autrès  genres  de  pro« 

durions  volcaniques  ^  qui  ne  laiflênt 

aucun  doute  fur  leur  origine ,  6c  qui 

confervent  toujours  évidepiment.les  ca- 

raâeres  que  le  feu  leur  a  donnés  ;  ce  font 

les  laves  poreufes  ôc  les  fcories  :  mais 

-  •  •  « 
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ces  teiatieres  qui.  accompagnent  toujours 
les  laves  compaâes  dans  les  volcans 
brûlans  ^  dont  la  quantité  furpafle  celle 
de  toutes  les  autres  matières  ^  flc  qui 
forment  à  elles  feules  des  montagnes 
confidérables  >  difparoiflenc  quelquefois 
éntîerement  dans  les  volcans  éteints  j 
moins  dt||ps  que  les  laves  compares  ^ 
plus  fufcebtibles  de  décompofition ,  leur 
quantité  dans  les  volcans  éteints  eft 
prefque  toujours  en  raifon  înverfe  de 
leur^  antiquité^  &  elle  peut  ferVir  à  in- 
diquer comparativement  Tépoque  plus 
ou  moins  éloignce  de  leur  inflamma*  ♦ 
Ùon.  Elles  font  très  -  rafes  dans  Tlle 
Ponce  ,  premièrement ,  parce  que  l'in- 
tflammation  de  ces  volcans  doit  remonter 
aux  premiers  âges  du  monde ,  &  que 
beaucoup  de  caufes  &  de  révolutions 
ont  pu  concourir  à  leur  deftruâion  ; 
fecondement ,  parce  que  les  laves  po* 
feufes  &  les  fçories  noires  Ibnt  des 
modifications  de  laves  noires  compaftes^ 
dont  la  bafe.eû  la  roche  de  corne  %  ou 
Iç  fchorl  en  maife  f  &  que  ce  genre  de 
lave  eft  très* peu  commun  dans  l'Ue 
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'Ponce  :  noiis  avons  dît  qu'un  iëul  cra- 
tère ^  £c  dans  une  feule  époque  de  fo^ 
inflammation  ^  en  a  produit  de  fen^ir 
blables.  Ce  n'eft  auflx  que  dar^s  la  mon** 

.  tagne  délia  GtfarSa  que  Ion  trou  vie 
quelques  morceaux  de  laves  poreufes  ; 
ils  font  parmi  les  blocs  des  gros  bafalces 
qui  forment  fcm  couronnement.  Les  fc9* 
lies  noires  y  font  plus  rares  encore^  on  en 
trouve  quelques  fragmens  dans  les  fen|^ 
&  dans  les  cavités  des  laves  compares. } 
elles  y  ont. été  à  labri  des  caufes  de 

:deftruâiQn  qui  ont  fait  difparoître  les 
Wtres. 

Les  elpeces  de  roche  qui  ont  ftrvl 

de  bafe  à  prefque  toutes  les  laves  de 
rUe  Poncé  >  devroieht  y  avoir  rendit 
•  très- communes  les  pierres  ponçesi  mais 
ce  genre  de  productions  volcaniques  ^ 
plus  légères  encore  que  les  fcorieSj 
;noins  dures  qu  eUes  »      plus  fufcep* 
.  âbles  de  deftruftion^  n'a  pas  réfîfté  au 
.trs^vail  combiné  de  Teau  &  du  temps  « 
qui  9  '  caufé  tcnttes  les  dégradtdioiis  éh 
cette  Ile,  Les  laves  lîbreufes  çompaâ^s 
.dff  refpéçc  ièqQiidç  '  font,  de  vtaiet 
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pierres  ponces  pêfantes  ;  mais  les  tnÂmâ 

caufes  qui  ont  dctruic  les  fcories  noires 
&  les  laves  poreufes  qui  dévoient  recou- 
vrir les  laves  noires  ^  ont  agi  avec  pli» 
'de  puiflance  encore  fur  les  pierres  ponces 
légères  i  il  n  eft  donc  pas  extraordinaire 
qu  elles  y  ..foient  en  aufli  petite  quan- 
tité :  on-  en  trouve  cependant  des*^  frag- 
mens ,  connus  fous  le  nom  de  Rapillo 
£ianco  ,  dans  prefque  toutes  les  mon* 
"tagnes;  ils  y  font  difperfés  parmi  une 
cendie  blanche  farineufe  ,  •  qui  paroit 
'^êlle-mênie  Javo!r  été  produite  par  leurs 
débris  tritures  i  ces  cendres ,  &  les  frag- 
xn'ens  de  pierre  ponce  9  foiblement  aglu« 
tînés  enfemble,  forment  une  efpece  de 
^tuf  blanc  airgUeux^  extrêmement  tendra  ^ 
qui  occupe  le  centre  de  toutes  les  mon- 
V  tagnes,  principalement  de  celles  qui  font 
'dans  la  partie  fupérieure  -de  llle  ;  im 
'  trouve  quelquefois,  au  milieu  de  ce  tuf 
•imparfait 5  &  que  la  feule  infiltration  de 
vTeau  a  peut-être  empâté,  de  petites 
géodes  ferr^gineufes>  ou  pîecres  d'aigles^ 
■  avec  des  noyaux  argileux.     -  •  ' 

Il  çft  une  autre  efpece  de  tuf  plus 
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qiie  lo  premier  ^  qui  fe  trouve  dans 

les  mêmes  montagnes,  &  qui  eft  ordi* 
nairement  placé  au  -  deflbus  ;  il  e(l  de 
couleur  blanche  grifôcre  ;  il  reflemble 
au  tuf  de  la  montagne  de  Paufilipè ^ 
.près  de  Naples  :  âflez  tendre  dans  Tin^ 
térieur  du  maflif ,  il  s'y  taille  facile- 
snent  niais  il  fe  durcit  à  Tair  ^  il  y 
devient  une  excellente  pierre  pour  bâtir, 
^galeoient  recommandable  par  fa  léger 
mé  Ac  fa  foliditié:  elle,  a  un  gram  iÎA 
&  terreux  ^  mais  qui  a  cependant  un  peu 
de  la*  rudeife  de  la  ponce,  ce  qui  pouc^ 
roic  faire  fuppofer  qu  ell@  eft  formée  du 
déiriciis  de  la  pierre  ponee>  qui,  bsoyée 
par  l'agitation  de  l'eau ,  s'eft  enfuîte  pré^ 
cipicée  £c  aglutinée.  D'ailleurs  plufieur^ 
de  ces  molécules  confervent  encore  un 
peu  l'apparence  âbreufe  propre  à  cette 
pierre I  cvpendant.ee  tuf  eft  beaucoup 
plus  argileux  que  ne  ie  font  les  pierres 
ponces  f  &  il  exhale  une  forte  odeur 
d*argilc  lorfqu'il  eft  humeâé  ;  il  renferme 
accidentellement  quelques  fragmens  de 
4àSÈèmMi^  laves,  &  de  motieeaiix^  de 
luerre  ponce  ^ile  ^plus  ou  moins  i^mr^ 

H  4 


foufflée  ;  ce  tuf  reffemble  quelquefois 
à  la  lave  fibreufe  tendre  de  lefpece 
féconde^  variécé  (B);  mais  on  peut  le 
diftinguer  par  une  plus  grande  légèreté  9 
&  parce  qu'il  contient  très-rarement  du 
jBica  ;  il  iert  à  bâtir  les  maiions  &  à 
fiiîre  les  voûtes. 

*•  Il  y  a  une  troifîenie  variété  de  tuf 
^i  eft  preique  entièrement  formée  de 
petits  morceaux  de  pierres  ponces  gri-- 
fâtres  9  fibreufes  9  unies  >  à  la  manière 
des  poudingues,  par  une  pâte  argileoft 
grilè«verdatre.  Cette  variété  5  mpins 
Colide  que  la  première ,  eft  aufli  tnoine 
.  .i:onimune;  elle  fe  détruit  facilement  à 
f air.  Il  eft  difficile  de  firvoir  fi 
fufs  font  tous  les  produits  d'irruptions 
boueufes  »  ou  slls  ont  tous  été  Uranés 
dans  la  mer  par  la  précipitation  èç 
laglutination  des  cendres  àL  «ntsce  Mi^ 
tieres  que  le  volcan  vomiffoit,  • 

frênes  de  vêtcam  &'imaum^ 

.   Le^  ftitttieres  qui  ûrdiotireMflrcei^ 

tribueat  à  la  formation  despiÊi:xes{>o0ce^ 
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produifent  aufli  les  Verres  de  volcans, 
ou  pierres  obfidiennes ,  &  les  émaux  : 
ces  deux  produdions  volcaniques  ont 
beaucoup  de  rapport ,  quant  à  leur  ori- 
gine ,  avec  la  pierre  ponce  ;  elles  de- 
mandent toutes  trois  une  très -grande 
fufibiiité  dans  les  fubftances  que  le  feu 
attaque ,  &  elles  fe  trouvent  prefque 
toujours  réunies  dans  le  même  volcan. 
L'Etna,  qui  n'a  point  produit  de  pierre 
ponce  ,  n*a  jamais  formé  de  verre  noir 
parfait  ;  ce  verre  au  contraire  eft  très- 
commun  dans  les  Iles  de  Vulcano  &  de 
Lipariy  dans  Tlflande,  &  dans  quelques 
volcans  des  environs  de  Naples ,  où  les 
pierres  ponces  font  très-abondantes.  On 
les  trouve  aufli  dans  Tlle  Ponce  ;  on  peut 
y  établir  deux  variétés. 

La  première  ell  un  verre  noir, 
opaque,  dur,  fans  apparence  de  grains; 
fa  caifure  eft  luifante  &  bien  pette  ;  il 
fait  feu  avec  le  briquet  ;  il  eft  mêlé  pâr 
couches  avec  de  l'émail  gris  opaque  ;  il 
fe  trouve  en  bancs  prefque  verticaux  9 
au  milieu,  du  tuf  de  la  montagne  de 
h  Madona,  au-deifus  de  la  tour»  il  y 


I 

[ïaS        m  i£  m  o  I  h  i 

t€ft  à  la  manière  des  filons  métalliques 
dans  leur  guangue  ;  il  eft  quelque* 
fois  renfermé  dans  des  couches  d  email 
gris ,  êc  de  pierres  .ponces  pefantes  ; 
la  pofition  de  ce  verre  indique  qui! 
a  coulé  dans  les  fentes  que  quelques 
^ranlemens  avoient  produits  dans  h 
la  montagne  >  lorfqu  elle  faifoit  partie 
d'un  cratère. 

'  La  féconde  variété  de  verre  eft  moins 
!diire  àc  plus  légère  que  la  précédante;  * 
fa  caflure  a  le  luifanc  &  l'apparence  de 
ia  poix  ;  elle  a  un  gvaki  un  peu  fibreux ^ 
ou  Alandreux;  fa  couleur  eû  noire  ic 
-^ilâtre  >  v^rdâtre  ou  jaunâtre  $  fea  bords 
ibnt<  demi  -  tranlparens.  Os- verte  n'-eft 
point  aflez  duc  pour  faire  feu  avec  le 
briquet  ;  il  renfiMMie  beaittUlip^e  graÎM 
J)lancs  vitreux,  quelquefois  quadrangu- 
iakes^t  qui  font  dss  fdki*^^piatfa  denyr 
•vitrifiés  ;  il  contient  auiïi  quelques  écailles 
de  mica  jaune;  ceqiii  prouve  que  fa  bafe 
€&  psefqMe  la  roém^que  ctUo  des  JiVM 
£breufes  de  ï^pQçe  féconde» 

Ce  vûoù  A.tmmv^  ùmy&tim  4e 
l^ebâ^  d4(v  diâ^reme^  |utfti/es  ^  ÏJJn 
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"Ponce  y  au  milieu  des  niaffiâ  de  la  lave 

fibreufe  granitique  de  i  efpece  féconde^ 
.&  principalement  dans  lea  efcàrpémefts 
de  la  cale  dite  di  Chiar  di  Luna,  Ces 
globes  j    qui  ont  depuis  Tix  lignes 
jufqu'à  quatre  pieds  de  diametfë)  réT- 
ibrtenc  du  nuiiieu  de  cette  efpece  de 
^orde^a^Vgrahkiques  ,  feus  la  fiiMIe 
de  gros  mamelons  noirs  qui  fe  décacheot 
tfâdleàieBif  *  des •  :  madères .  qui  les  v  envi« 
ronncnt;  alors  ils  paroiflent  de  vraies 
boules-  fpfaériques  >  plus  ou  moins  par- 
f£iices c(ui  fe  rompénc  facrlèmenn  Ces 
-gros  globes  de  verre^  noir  foat  ordinal* 

blanche  argileufe,  qui  pacoîtun  produit 
"^e  leur  décoilipofidon  ij^ontanée;  l'in- 
térieur  paroît  formé  de  couches  concen- 
triques 9  &  les  boules  ont  naturellement 
:  une  difpdittion  &  fe  divifèr  en  écatileé, 
-quoique  fous  le  choc  du. marteau  elles 
fé  rompent  an  moeeeaux  anguleux  > 
'  guliers:  leurs  fragmens^  expofés  à  l'air  ^ 
fe  couyrefM-  d^me  poidieie  blaochè, 
un  peu  femblable  à  refflorefcence  des 

pyricef        feàiii^f blules;  to&nkbssuc 


à  des  b^ards  ^  &  elles  fe  divifenc 
en  écailles  concentriques  très  -  minces 
&  demi-tranfparentes  ;  on  en  trouve 
beaucoup  d'un  à  deux  pouces  de  dia- 
mètre dans  les  rochers  nommés  Faril^, 
Moni  gran^ 

Il  paroît  que  ces  globes  de  verre 
doivent  leur  forme  à  la  manière  dont  ils 
font  fortis  des  volcans  :  lancés  en  Tair  , 
à  une  très-grande  hauteur^  ilsxMit  acquis 
{rendant  leur  chûte  la  forme  fphériquc 
plus  ou  moins  parfaite^  que  toute  ma* 
tîere  molle  ou  fluide  prend  dans  ilii 
milieu  qui  ne  s'oppofe  point  à  lattrâc* 
tioa  mutuelle  de  (es  parties.  La  &- 
culté  de  fe  divifer  en  écailles  peut  être 
un  effet  ou  du  Kefiroidiflement  >  ou  de 
'fedécompofition  fpontanée  de  ce  verre; 
ces  boules  ont  pu  ^  fans  perdre  leur 
ferme  ^  être  enveloppées  enfidte  par  les 
courans  dei  laves  granitiques  que  pro-t 
îduifoient  les  mèam  imipciona. 

On  pourroit  regarder  auJÛl  comme 
de  vrais  verres  de  volcans  cfs  laves 
vitreufes  que  j'aî  claflees  dans  Tefpece 
fecondci  elles  ibnt  fôreqkent  le  prodii)( 
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d'une  vitrification  plas  ou  moins  par* 

faite  ;  mais  elles  font  fi  écroicemenc  liées 
avec  les  laves  fibreufes  granitiques^  le 
paifage  des  unes  aux  autres  efl  fi  appa* 
rent.»  que  je  n'ai  pas  voulu  féparer  des 
matières  qui  ont  de  fi  grandes  relations 
entre  elles. 

Les  émaux  font  moins  communs  que 
les  verres  9  on  en  trouve  cependant  de 
différentes  couleurs  parmi  les  laves  gra- 
nitiquesî  favoir^  des  verdâtres^  des  gri^j 
dès  bleuâtres  ;  les  uns  en  mafles  irrégu- 
lîeres ,  les  autres  en  boules  ;  ils  font  dans 
les  mêmes  lieux  6c  avec  les  mêmes  cir« 
confiances  âue  les  boules  de  verre  noir  • 

A,  ^ 

dont  ils  ne  différent  d'ailleurs  que  par 
leur  parfaite  opacité  ^  qui  vient  d'une 
moindre  futibilité  dans  les  matières  conf- 
tituantes  ^  ils  iont  plus  durs  que  les 
verres.      *  '  . 

m 

m  • 


•ILE  DE  PALMAROLA. 

Les  çaufes  de  d^gjradaûoQS  qui  ont 

agi  fur  rile  Ponce  ,  ont  exercé  leur 
pouvou  deflruûeur  avec  plus  de  force 
encore  fur  Tlle  Palmarola  ;  beaucoup 
plus  dégradce  que  faucre^  elle  préience  ^ 
dune  manière  plus  frappante  éncore» 
fimage  de  la  caducité  &  de  la  deftruc- 
tion.  Rieii  n^  rappelle  plus  ni  la  forme 
ni  rétat  primitif:  ce  font  des  ruines  qui 
ont  apparcenu  à.  un  grand  édifice  ^  mais 
dans  lefquelles  on  ne  trouve  rien  qui  ea 
indique  précifén:ient  lufage. 

Llle  Palmarola  eft  à  quatre  milles  de 
diHance  de  l'Ile  Ponce  >  dans  la  partie 
de  loueft;  elle  eft  prolongée  du  nord  au 
fud  y  fous  une  forme  irréguliere  ;  fa  lon- 
gueur eft  à  peu  près  de  trois  milles  i  ôc 
fa  largeur ,  qui  n'eft  jamais  de  plus  de 
cent  cinquante  pas  ^  eft  encore  plus  ref- 
ferée  dans  beaucoup  d'endroits  ;  elle  eft 
efcarpée .  dans  tout  fon  contour;^  &  elle 
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ii'eft  iil>ordable  que  par  le  petit  porc  qui 
eil  dans  la  partie  du  nord-oueil  y  encore 
fou  accès  y  eft-il  difficile.  Cette  Ile  ne 
peut  plus  être  confidérée  que  comme 
un  Squelette  déchainé  ^  à  la  deftcuâipa 
duquel  les  eaux  travaillent  encore  puif^ 
iànunenu  - 

Les  n^tagnes  qui  la  (orthoient  5.  dé* 
vorées  journellement  par  les  flots ,  ne 
fubfiftenc  plus  que  dans  leurs  moindres 
parties  5  elles  forment  une  chaîne  d'iné- 
galç.  hauteur  9  terminée  en  dos  dane^ 
dans  laquelle  Tarête  eft  fouvent  H  aiguë  ^ 
qu'on  peut  à  peine  y  pafler.  L'extrémité 
du  nord  eft  la  partie  la  plus  haute  fie  la 
plus  émoulTée  de  toute  l'Ile.  Les  pences 
du  talus  y  qui  Iblit  i^ternatiTement  d  un 
côté  &  de  1  autre  y  font  la  plupart  très- 
roides  y  fie  viennent  fe  terminer  à«  des 
efcarpemens  qui  font  autant  de  murs 
perpendiculaires  >  dpnt  la  mer  baigne 
les  pieds;  il  y'à  dans  ces  efcarpemëns 
un  grand  nombre  de.  grottes  ou  cavités 
naturelles  y  qui  presque  totttes  ne  font 
acceflibles  qu'aux  oifeaux  de  nuit  qui 
vieoneat  s'jr  réfu|;ier«  . 
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Cmo  Ile  cft  divîfée  en  deux-  parties  • 

prefque  égales  par  un  canal  étroit  qui 
k  ccaverfe  vers  la  moitié  de  fa  longueur^ 
&  dans  lequel  on  pafle  en  barque  ;  cette 
coupure  faite  par  ks  eaux  a  pu  être 
facilitée  par  quelques  fentes  produites 
par  des  tremblemens  de  terre  i  d  ailleurs 
toutes  les  matières  qui  compoiênt  cette 
Ue  ne  prcfentant  prefque  aucune  réfif- 
tance  aux  eflforts  de  la  mer  agitée^ 
elle  éprouve  encore  journelleinent  de 
nouvelles  dég^radations  ;  elle  fe  divifera 
bientôt  en  plufieurs  autres  parties  >  ÔC 
elle  finira  par  être  dévorée  &  détruite 
par  la  mer  qui  l'environne.  Plufieurs 
rochers  voiûns  de  fes  efcarpemens ,  de 
même  nature  qu'eux^  &'que  Pon  nomme 
encore  FarUlioni^  ont  été  détachés  de 
cette  Ile  ;  '  ils  ibnt  ^  des  débris  qui 
annoncent  une  plus  grande  étendue. 
D'ailleurs  tout  indique  que  bette .  Ile 
étoit  autrefois  réunie  à  Tlle  Ponce  ;  leur 
peu  de  diflance^  la. conformité  des  ma- 
tières qui  les  forment  y  les  bas^fonds  du 
canal  qui  les  divife ,  les  efcarpemens  qui 
ont  Tapparence  de  fe  correfpondre ,  Se 

une 
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ttoe  infinké  d'autres  circonftances  con* 

courent  à  prouver  que  ces  deux  Iles, 
&  furement  encore  iile  Zanone^  tm 
formoient  autrefois  qu'un  feul  groupe 
volcanique  ,  que  les  treniblemens  de 
ferre  &  l'agkadon  de  l'eau  ont  divifë, 
&  dont  les  parties  s'éloignent  d'autanç 
plus  que  récendue  de  chacune  diminue 
journellement.  .  ' 

L'Ile  de  Palmarola ,  infiniment  pluf 
dégradée  encore  que  Illc  Ponce ,  con* 
ferve  encore  moins  de  vefliges  de  fea 
crateîpes  ;  on  pourroit  cependant  en  fup^ 
pofer  un  vers  la  poiiue  du  fud ,  &  un 
autre  dans  remplacement  circulaire  du 
port.  Les  rochers  détachés  qui  l'en- 
tourent f  dévoient  faire  pacûe  .  de  Corn 
contoun 

Cette  Ile  c&  entièrement  blanche  ; 
peuc-éue  quelqu'une  des  matières  qui  la  . 
compofent  doivent- elles  cette  couleur  à 
la  décompofition  ;  mais  en  général  elles 
font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
de  rUe  Ponce;  il  ny  a  point  de  lave 
noire  r  mats  on  y  trouve  prefque  toutes 
h»  vaxiété^  des.  laves  blanclies  &  hlmt 

l 
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cMtres ,  à  grain  rude  ,  que  j*aî  dé- 
crites dans  leS'  efpeces  3  &  4  ;  elles  y 
Ibnt  aufli  quelquefois  criftaliîfées  en 
prifmes  ou  bafalces.  Les  efcarpemens 
ne  préfentent  prefque  par-tout  qu'une 
•  efpece  de  tuf  blanc  &  tendre ,  formé 
de  fragmens  de  pierres  ponces  âc  de 
.  cendre  farineufe. 

Cette  Ile  ne  peut  être  ni  habitée  ni 
cultivée  :  les  parries  de  fa  furface  9  où 
les  pentes  font  un  peu  moins  K^ides  ^ 
font  couvertes  de  broulfailles  qui  fervent 
aux  habitans  de  fupports  pour  foutenir 
leurs  vignes  ;  d^ailleurs  on  la  fuppoie 
peuplée  de  diables;  le  préjugé  en  eft  (i 
fort  y  que  ce  n  eil  qu'avec  crainte  que 
ies  barques  des  pêcheurs  vont  palier  la 
nuit  ou  dans  fon  port  ^  ou  à  l'abri  de 
fes  rochers  ;  ils  prétendent  qu  alors  ils  y 
entendent  des  hurlemens  continuels  & 
un  fracas  épouvantable.  Les  cris  des 
oifeaux  de  huit  qui  habitent  les  grottes» 
&  les  éboulemens  continuels  qui  fe  font 
dans  les  efcarpemens  9  &  dont  les  débris 
tombent  avec  grand  bruit  dans  la  mer , 
îpeuvent  avoir  .contribué  à  établir  cetca 
/uperftition» 
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ILE  ZANONE.' 

I^'I  L  E  Zanone  forme  le  dernier  anneau 

de  lefpece  de  chaîne  qqe  j'ai  fuppofé 
s'ëcendre  depuis  le:  cap  Orr/ jufqu  au  cap 
Miflcne  ;  fituée  entre  Tlle  Ponce  &  la 
côte  d  kaiis ,  elle  eft  dâos  la  direction 
.de  la  longueur  de  Ponce ^  à  quatre  milles 
de  diftance  de  la  pointe  du  nord-eft. 
.Dans  le  canal  qui  les  fépare ,  6c  Cut  h 
,nicme  ligne,  outre  lile  de  Caivi ,  \l 
y  a  encore  plufieurs  autres  rochers  qt|i 
indiquent  qu'autrefois   ces  deux  Ile^ 
étoieat  réunies  ;  trois  de  ces  rochers 
élèvent  leurs  têtes  hors  de  Teau  f  fie 
.forment  j  à  cinq  cents  pas  les  uns  dqs 
.autres  »  des  écueils  que  la jtner  recpuvre 
-dans  les  gros  temps ,  &  contre  lefqueis 
ell^  frappe  avec  violence* 

L'Ile  de  Zanone  eft  une  efpece  de 
.  xnafUf  quadrilatère  y   qui  y  du  coté  du 
.nord-oueft)  s'cleve  de  plus  de  trots 
cents  toifes  au-4e£ru^  .de  la  furfacp  à& 
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la  mer  ;  fa  longueur  eft  un  peu  plus 
dua  mille 9  Ôc  fa  largeur  un  peu  moins; 
elle  eft  efcarpée  dans  prefque  tout  fort 
contour  >  &  elle  n  e(ï  abordable  que 
dans  la  partie  du  fud  ^  où  une  pente  aflèz 
roide  vient  fe  terminer  dans  la  mer  9  on 
nomme  cette  côte  Caia  del  f^aro;  on  y 
trouve  un  petit  fentier  qui  conduit  aux 
ruines  d'un  ancien  couvent ,  fitué  fuc 
le  fommet  de  la  montagne. 

Si  >  féduit  par  l'analogie,  on  vouloir 
prévenir  robfervation  ;  ft,  fans  Tavoic 
vifitée ,  on  croyoit  pouvoir  former  des  k 
conjeâures  vraiiei^blables  fur  la  nature 
&  la  formation  de  llle  Zanone^  on  n'hé- 
iiteroit  pas  à  dire>  que  cette  Ile^  très* 
voifine  des  autres  Hès  Ponces  y  dans  la 

•  même  mer ,  dans  des  circonftances  pref- 
que femblables  9  ayartt.  évidemment  for- 
mé le  même  groupe,  &  paroiffant  avoir 
été  anciennement  réunie  avec  elles  y  doit 
être  de  même  nature  que  les  autres  ; 
on  la  jugeroic  donc  entièrement  volca* 

«  nique.  Et  portant  plus  loin  cette  ana« 
logie»  on  pourroit  encore  fuppofer  que 
la  montague  qtd  forme  le  cap  CSrrr  ^ 
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fur  la  côte  d'Italie ,  à  lextrëmicé  des 
Marais  Pantins  y  doit  également  fa  for* 
macion  aux  feux  fouterrains;  elle  eft  à 
peu  de  diftance  des  Iles  Ponces ,  &  on 
pourroit  la  regarder  comme  le  dernier 
ajineau  de  cette  efpece  de  chaîne  vol- 
canique que  Ton  a  fuivie  depuis  le  cap 
MilTene  jufqua  la  côte  dltalie,  &  qui 
paroît  réunir  les  volcans  des  champs 
Phlégréens  à  ceux  des  campagnes  de 
Rome  (  1  )  ;  ellé  eft  ifolée  >  &  fa  forme 
eil  celle  qu'afFeâent  ordinairement  les 

^>^^  —  *  ■  ^  ———I  I       .  ,„„^,,,„^^ 

(  I  )   M.   Tzhhé  Tefta  ,   maintenant  Secrétaire  du 
Nonce  i  Paris ,  a  fait  deux  DifTertations  fur  les  Vol- 
cans de  cette  côte  d'Italie  ^  il  commente  le  pafTage  de 
rOdyiTée,  od  Homère  conduit  UlyiTe  chez  la  Magjl* . 
cieaoe  Circé.  Les  flammes  que  le  Héros  grec  Toit 
CDoftammëat  fitr  cette  côce,  les  prodiges  que  l«i*fM 
cènte  '  1»  Déeflè  ,  fi>m  ,  dh-il ,  des  phéiomtoes  VoN 
caniques ,  embellis  des  charmes  de  la  poefîe  ;  Homère 
o'a  pu  les  décrire  que  parce  qu'il  coonoiffoic  les  vol- 
cans qui  pour  lors  ravageoient  cette  panie  de  lltalie» 
Cet  Oiflettatioiis  Qm  tngéoieafes»  elles  pieomc  la* 
Ifmidt  émdltioa  de  M.  FAbb^  Tefta»  ^  }ate  m 
goét  très-vif  poof  fHiftoire  NatarcUe  >  à  Me  ëidb 
appiûfoAdie  des  Auteurs  aocieas* 
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liiontagnes  fouievées  par  les  volcans  $'  * 

OP.  peur  même  la  regarder  comme  une 
efpece  dlle ,  puifque  la  mer  qui  baigne 
la  moicië  de  fa  ba(è  9  la  détacherbit  en 
entier  du  continent  >  fi  elle  s'éievoit 
feulement  de  quelques  pieds  (  t  ).  Ce- 
pendant \e  Mont  Ctrceus ,  ou  cap  Circé^ 
eft  entièrement  calcaire  ;  o;i  y  a  trouvé 
de  très-belles  carrières  d  albâtre /&  Tlle 
Zanone  eft  partie  calcaire  &  partie  vol* 
canique. 

C  eft  une  fingularité  remarquable  i 
que  la  réunion  des  produits  de  l'eau, 
avec. ceux  du  feu,  dans  un  efpace  auflî 
peu  '  étendu  que  File  de  Zanbne  ;  c'eft 

une  furprife  pour  rObfervateur,  lorfquil 


m  • 

.  (  1  )  Le  mont  CiW  paroSc  avoir  concoom  à  la  fbt«. 
mtàpo  de  la  plaine  où  (ont  les  Marais  PmnUf;  il  « 
pr^fenté-uB  obftacle  à  l'effort  des  couraas,  &  qo  appât 
aux  matières  qu'encrainoicnt  les  eaux  de?  Apennins* 
P.ea  â  peu  s'eft  formé  à  fa  bafc  cet  atfet;iflèm.ent  qui 
lie  a'élcire  que  quelques  pieds  au-deiTus  du  nireaa  de. 
It  jnet,  èc  ique  Içê  travaux  i/nnieiiref  du  Pape  rendronc 
«Cficilement  à  la  culture  »  parce  que  les  attetriiTemeiia  » 
qui  empêchent  le  coar$  des  ftaoi^  .cootînaent  aa  pie^, 
du  cap  Ciccé. 
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yàit  des  matières  (i  différentes  former  le 
même  corps  de  montagnes  qu'il  dévoie 
.croire  être  fimplement  un  volcan.  Un 
tiers  de  fa  mafle  eft  calcaire 9  les  deux 
autres  tiers  font  volcaniques  y  le  lieu  du 
concaâ;  ou  de  runion  de  deuk  matières 
d'origine  fi  différente,  feroit  iméreflant 
à  obterver;  mais  la  furface  de  l'Ile  eft 
couverte  d'un  bois  épais  6c  pre(que 
impénétrable  j  &  ce  n'eft  que  dans  les 
efcarpemens  dont  le  pied  eft  baigné  pai 
la  mer  ,  qu  on  peut  remarquer  lepaflage 
lie  TuR  à  l'autre.  Les  efcarpemens  du 
•nord  font  calcaires ,  tous  les  autres  font 
ivdcaniques  ;  mais  il  y  a  unt  de  défordre 
.paxbû  les  blocs  entafiës  contre  les  efcar^ 
!pêmens^  que  l'on  ne  peut  pas  voir  d'une, 
manière  bien  précife  laquelle  des  deux 
•matières  ,  repofant  fur  l'autre  ,  indique 
tt&e  formation  poftérieuie  9:  il  paroit  ce** 
fendant  que  les  rochers  calcaires  fervent 
^  bafe  ôc  de  point  d'appui  aux  matières 
j^rokaraques ,  èc  k  Iteo  de  réunton^paroh 
jètre  marqué  par  une  e^ece  d'arête  ou 
.dos.d!âne;5  qui.s'ékye  au^deffus  de  la 
iacfi.  du  nord^  &  domine  toute  TUe^  s> 
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La  portion  calcaire  qui ,  comme  Je 
Viens  de  le  dire ,  occupe  le  nord  de 
rile  Zanone  ^  eft  formée  par  un  très -gros 
rocher  noir ,  qu'il  faut  obferver  de  quel- 
que diftance,  afin  de  reconnoître  que  les 
fentes  qui  le  divifent  ne  font  pas  acci- 
dentelles &  irrégulieres  ,  mais  qu  elles 
réparent  des  bancs  parallèles  >  épais  de 
fcpt  à  huit  pieds,  prefquc  verticaux ,  ôc 
un  peu  inclinés  du  nord  au  fud  ;  la  pierre 
calcaire  en  eft  extrêmerqent  dure  ;  elle 
fait  feu  avec  le  briquet;  fon  grain  eft 
fin  &  très-ferré ,  de  manière  que  Tacide 
nitreux  n'y  établit  fon  effervefcence  qu'a- 
près plufieurs  fécondes  de  temps;  ce  qui 
peut  occafionner  une  erreur^  lorfqu'ôn  la 
fou  met  à  cette  épreuve  ,  &  faire  croire 
qu'elle  n'eft  point  attaquable  par  cet 
acide ,  dans  lequel  cependant  elle  fe 
diflbut  en  entier.  Une  pellicule  noire 
fuligineufe  furnage  le  difTolvant  ;  elle  eft 
formée  par  la  matière  huileufe  qui  donne 
à  cette  pierre  une  odeur  d  urine  de  chat, 
qui  fe  développe  lorfqu'on  la  fraÛurc^ 
Cette  pierre  fait  une  excellente  chaux; 
on  U  cuit  d^ns  des  fours  bâtis  fur  le 
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làbk  <ltt.  rivage  ^  au  pied  des  cochers^ 
êt  on  la  cran^orte  en&ke  dans  l'Ue 
fonce* 

Les  bkx^s  cafcakes  (ont  ordinaire* 
mène  recouverts  d'une  écorce  blanches 
épatfie  de  deux  ou  trois  pouoes  ;  elle 
tcflemble  à  celle  qui  enveloppe  certaines 
roches  de  corne  9  6l  qui  eû  un  produit 
de  leur  altération  ;  mais  ici  cette  écorce 
ne  provient  pas  uniquement  de  la  dé- 
oompolition  de  la  pierre  calcaire  9  <c 
quoiqu'elle  faflfe  une  vive  effervefcence 
avec  les  aôdes  »  elle,  ne  contient  oepen- 

dant  qu'une  très-petite  portion  de  ma- 
tière qu'ils  puiilent  diilaudre.  Le  refte 
eft  un*  mélange  de  quartz  4c  d'srgife^ 
qui  devient  pâteux  y  ôc  que  lacide  ni- 
treuz  attaque  plus  difficilement^  je  croîs 
donc  que  cette  incruilation  eâ  formée 
pat  le  dépôt  de  l'eau  9  qtâ .  a  entraîné 
quelques  parties  des  laves  qui  dominent 
le  maffif  calcaire*  . 

La  pormn  volcanique  9  douUe  par 
fon  étendue  du  rocher  calcaire  auquel 

elle  dk  adoffiki  cootrafte  arec  loi 
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autant  par  fa  couleur  que  par  la  divcrût^ 
de  fon  origine. 

Les  iaves  foncprefque  toutes  blanche:^ 
4c  elles  ont  encore  moîiis  1  apparence  vol- 
canique que  celles  de  Tlle  Ponce  ;  leurs 
blocs^  entaffés  confufément  fie  amoncelés 
à  une  très -grande  hauteur  devant  les 
eicarpemens  y  empêchenr  de  voir  ilnté^ 
TÎeur  du  maflif  5  éc  de  reconnokre  fi  les 
matières  volcaniques  ont  encre  elles 
4)uelques  difpofitio&s  régulières.  La  for«- 
face  de  l'Ile  Zanone  eft  incllnce  de  l'oueft 
à  l^eft^  de  petits  coteaux  pasaiieles^  feaii-' 
blables  aux  côtes  de  melon  r  defcendent 
du  fommet  de  lefcarpemept  de  l'oueft 
jofqu'à  la  mer  :  cette  forme ,  -oontmuiift 
àplufieurs  montagnes  volcaniques,  entre 

annonce  que  le  cratère  qui  a  produit  les 
iaves  dont  cette  lie  eft  fbrmée>  étok  pla- 
zé  du  cètéde  ¥fMéù.<2e  qbi  -wifte  de  cet 
ancien  volcan  neft  donc 'encore  qu'une 
tfès'petke  '  portion  -d'on  côra  primitif  ^ 
dont  les  autres  parties  ,  formées  peùt^  ' 

jfttteiik^matiemrimins  fiiJidés/^  a'oiic  pn  • 
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riSfifter  aux  caufes  de  dégradations  ^  dont- 
nous  avons  obfervé  les  effets  dans  les 
autres  lies. 
La  plupart  des  laves  font  d'une  extrême- 

dureté  ;  elles  donnent  de  vives  ctincelles 
fous  le  choc  du  marieau  ^  &  il  faut  leS' 
plus  grands  efforts  pour  écorner  les  blocs 
qui  en  font  formés  ;  elles  ont  le  grain' 
&  Tapparencc  du  grès  quartzeux>  &  ref»- 
femblenc  quelquefois  à  certaines  pierres^ 
meulières  quarczeufes*filicëes  y  dont  ca- 
fé fert  dans  les  environs  de  Paris  ;  elles 
ont>  comme  elles  5  des^  cavités  irrégu-*' 
liereS)  remplies  de  rouille  ferrugineufe 
leurs  fentes  font  tapiffées  par  une  écorce- 
de  quartz  ;  produit  évident  d'une  iqfiP 
tration  de  Teau,  poftérieure  à  la  lavej' 
quelques  blocs  feulement  ont  des  pores^'^ 
arrondis  qui  ne  laiffent  aucun  doute  fur 
leur  origine  ;  mais  >  fans  la  rélTemblance' 
cxafle  •  de  la  matière  •  qui  -forme  ces- 
blocs  poreux  ,  avec  celle  des  maffes 
compaâes  >  on  ne  pourroit  jamais  fup*-'. 
pofer  que  de  telles  pierres  appartinffent 
aux  volcans;  je  ne  crois  pas  méme^ 
qu'elles  foient  toutes  forties  des  foyers 
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ardens  dans  Tétac  où  nous  les  trouvons 
s^ljourd*hui•  Je  préfumerois  que  leur 
extrême  dureté  ,  &  l'apparence  quart* 
zeufe  de  leur  furface^  viennent  d'une 
4^ompofition  &  d'une  recompofition  ; 
6c  que  la  portion,  d'argile ,  qui  origi* 
iiairement  étoit  dans  la  lave  f  z  été 
diflbute  ;  le  quartz  ,  refté  prefque  feul  , 
sefi  rapproché  $  s'eft  reflerré  par  lactrac- 
tion  mutuelle  des  parties  femblables ,  6c 
^  acquis  cette  dureté  &  cette  denfité 
que  la  pierre  volcanîque  n'avoit  pas 
primitivement.  La  furface  des  blocs  a 
lin  général  une  apparence  plus  quarc- 
zeufe,  &  plus  de  dureté  que  le  centre; 
on  y  voit  même  des  parties  où  le  quartz 
efl  pur.  Parmi  les  laves  altérées  des 
volcans  de  Lipaxî>  on  trouve  également 
des  blocs  quartzeux  j  produits  par  la 
décompontion  ;  ils  fpnt  le  dernier  réful- 
^  tat  de  l'analyfe  qu  opère  le  cootaâ:  des 
vapeurs  acides  -  fulphureufes  ,  qui  ont 
diflbus  &  entraîné  les  parties  avec  ItC- 
quelles  elles  ont  formé  ou  de  Falun  oq 
du  gypfe. 

;  J'ai  trouvé  aufli  dans  Hle  Zanooe 
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quelques  petits  prifmes  très<>réguliers  de  la 
lave  ODreuiîe  bliinche  ^  celle  que  celle  qui 
forme  de  petits  prifmes  dans  lile  Ponce$ 
&  quelques  blocs  de  lave  grife  plus  ou 
moins  foncée  ^  avec  des  criitaux  de  feld« 
fpath  blanc*  L'intérieur  de  file  Zanone 
tenfecme  auili  des  tufs  blancs  feoiblables 
à  ceux  des  Iles  voifînes. 

Cette  réunion  de  deux  matières  aufli 
différentes  par  leur  origine  que  le  font 
celles  qui  forment  Tlle  Zanone,  eft  une 
circonûance  des  plus  fingulieres.  JLa 
.pierre  calcaire  ne  contient  point  de  co- 
quilles ;  fa  denficé  j  fa  dureté  >  fon  odeur 
fétide  annoncent  une  origine  ancienne  ; 
elle  n'eft  point  formée  par  un  dépôt  de 
nouvelle  date»  elle  diffère  des.  pierres 
calcaires -coquillieres  qui  recouvrent  les 
volcans  du  Padouan  ôc  du  Vicentin,  & 
de  celles  qui  fe  font  mêlées  avec  les 
produits  du  feu  5  dans  les  volcans  éteintt 
de  la  Sicile:  les  laves  ici  repofent  fut 
elle  ;  elle  paroît  donc  antérieure  à  l'é- 
poque des  irruptions  qui  ont  élevé  les 
Iles  Ponces.  Par  fa  nature  elle  eft  fem- 
biable  aux  pierres  du  mont.Circé^  ôc  à 
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celles  de  l'intérieur  de  TApennln»  ^ 
femble  que  cette  portion  de  miShtagiie 
calcaire  >  abflradliop.  faite  des  matières 
volcaniques  qui  lui  foncréunies^  a  appar- 
tenu à  quelques- unes  des  montagnes 
qui  dépendent  de  la  chaîne  qui  traverie 
ritalie;  car  il  n'eft  pas  poflible  que  ni 
elle  ni  le  mont  Circc  ayent  été  formas 
feuls  &   ifoiés  y    ainfî  que  nous  les 
voyons.  Mais  quand  ont-ils  été  détachés? 
étoient'ils  déjà  ifoiés  lorfque  ks  feux  ont  • 
commencé  la  formation  des  Iles  Ponces? 
ou  feroit-ce  la  même  révolution  qui  les 
auroit  féparés  du  Continent^  &  qui  a 
opéré  le  défordre  que  nous  voyons  dans 
ces  Iles  volcanique  ?  On  ne  peut  former 
fur  toutes  ces  queftions  que  des  conjec- 
tures bien  vagues.  Les  premiers  temps 
de  notre  Globe  font  enveloppés  d'une 
fi  grande  obfcurité^  il  a  fouftért  un.iî 
«grand  nombre  de  révolutions,  qul^  eft 
.imponîbie  de  deviner  quels  peuvent 
être  les  accidens  particuliers  qui  ont 
produit  la  plupart  des  phénomènes  que 
nous  obfeivons^  Mai^  on  peut  dire  avec 
/ilfurance  que  les  trois  dernières  11^ 
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IPonces  paroiffent  évidemment  avoir  été 
réunies  >  pour  nt  former  qu*uh  même 
Volcan ,  avec  une  infinité  de  cratères 
différens  i  qu'elles  font  toutes  dans  uit 
état  de  deftruftîon ,  qui  fait  prévoir 
iqu  elles  diminueront  encore  d'étendue-  $ 
&  <]|^  elles  finiroht  par  difparoitfre.  Com- 
bien d'Iles ,  &  peut-être  même  de  por- 
tions cohQdérables  de  nos  Continens  ont 
été  détruits  avant  que  leur  exiftence  aie 
été  conftatée  par PUiftoire 3  avant  lage 
où  les  hommes,  réunis  en  fociéré,euflent 
inventé  les  moyens  de  tranfmettre  à  la 
poftérite  les  révolutions  que  la  Naturé 
faifoit  éprouver  à  notre  Globe  >  dont  la 
furface  a  peut-être  changé  vingt  fois  de 
forme  ?  Que  deviendroit  la  race  préfente 
fi  les  caufes  qui  nous  font  inconnues  ^ 
renduveloient  les  cataftrophes  terribles 
dont  nous  trouvons  les  preuves  dans  les 
obfervations  6c  dans  THiftoire  de  la 
Nature*  . 

\ 

Fin  du  Mémoire  fur  Its  IJles  PonctSi 
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t^es  vofeans  ont  )ovié  un  trop  grand 
tôle  dans  l'Hifloire  ancienne  de  notre 
Globe>  Us  ont  trop  contribué  à  la  for-' 
mation  de  nos  c^ntinens  &  de  nos  mon- 
tagnes 5  pour  que  tou6  ce  qui  dépend 
d  eux  n'intéreffe  pas  également  le  Phy- 
iicien  &  le  Naturalifte.  U  eft  important 
de  fkvoir  quand ,  comment ,  &  dans 
quelles  circonilances  ces  volcans  ont  pu 
agir  ;  il  Tefi:  encore  de  connoître  toutes 
les  matières  qui  leur  appartiennent,  6c 
de  les  diflinguer  de  celles  que  la  Nature 
a  produites  par  d'autres  moyens.  On  ne 
peut  arriver  à  ces  connotiTances  qu'en 
étudiant,  dans  le  plus  grand  détail,  les 
opérations  des  volcans  brulansj  &  en 
reci^cillant  toutes  les  matières  qu  ils  ont 

accumulée» 
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accumulées  au-deffus  de  leurs  foyers.  Ce 
n-eft  qu  en  obfervanc  les  fubfiances  que* 
les  feux  fouterrsms  produifent  &  mo- 
difient fous  nos  yeux  ^  &  en  les  com« 
parant  aux  marieres  qui  compofent  Tan** 
.  cien  Monde  9  que  nous  pouvons  jugée 
pa^r  analogie  de  ce  qu^étoient  les  volcant 
dans  les  premiers  âges^  fie  favoir  la  part 
qu'ils  ont  eue  à  la  formation  de  nos  conti- 
nens.  C*eft  par  les  irruptions  nouvelles 
que  nous  pouvons  imaginer  ce  qu'é<^ 
toient  les  anciennes  inflammations:  cette 
marche  a  été  trop  négligée  >  &  nous 
voyons  qu'on  a  (buvènt  attribué-  aux 
feux  fouterrains^  des  matières  qu  ils  n'ont 
jamais  travaillées  9  &  qui  ne  leur  appar*; 
tiennent  fous  aucun  rapport,  ou  qu'on 
a  méconnu  celles  qui  réellement  leuc 
doivent  leur  origine. 

Parmi  les  vplcans  brûlans  de  l'Europe, 
il  n'en  eft  point  qui  puiflfei  plus  que  PEtna^ 
fervir  de  bafe  aux  recherches  des  Natu** 
raliftes*  L'antiquité  de  fon  inflammation  i 
fimmenfe  quantité  de  matière  qu'il  a 
entaifée ,  Pétendue  de,  ies  laves  ^  la  Sé- 
quence de  fes  irruptions ,  &  les  phéno-. 
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menés  terribles  qui  les  accompagnent  ^ 
4oiv6at  k  faire  regarder  comme  le  pece 
des  volcans  brâlans  que  nous  fommes  à 
portée  dpbferver  j  fon  foyer  qG.  un  des 
.plus  vaftes  laboratoires  que  1»  Natue 
ïe  foie  formé  dan*  lintérieur  du  Globe i 
celui  qui.  a  le  plus  de  rapport  avoç 
les  volcans  anciens  y  qui  paroilTenc  en 
gént^c^  avoir  eu  infiniment  plus  daâi* 
vité  que  eaux  qui  fubliftent  encore  ;  foip 
que ,  dans  les  premiers  âges  du  Monde  ^ 
^  d^ns  le  centre  de  la  t^rre^  mé 

plus  grande  quantité  de  matière  propre 
Îv.^n9^emr  leur  infiammacioo , .  pu  que 
d'auires  circonfiance^  contribuafTent  à 

Sim^  l^^i's  J'^^  donc  cru  me 

^ndce: utile  à  l'Hiftoire  naturelle^  lorf- 
j'ai  railembl^  touC(ÇS  le$,  «mg^cfss:^ 
qui  ^  fous  quelques  rapports  >  appai^ 
liennent  à  1  Etna^  car,  quoique.  fouMent 
yàfit^  9  cette  montagae  eft  encore,  bim 

peu  connue:  le  temps  qu'employent  les 

•Vtoy^fiurs.  à  .  §  crever  jufqw'à  foi^,Xom* 
pqt  y  ne  touriie  p^efque  jamais  au  profit 
4e.  Ifçi  Science  'y  ils  n  ont  poun .  objet 
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d'accomplir  une  entreprife  qui  leur  eft 
annoncée  comme  pénible  .9,  &  dooi.  lâ 
difficulté  augmenté       .attnnt&.i:  îb 

^uiiTent  deifuiiiigularité  d£&.obj^cs  qjiii 

parties  do'^^  iuontd^^nfi(^«ntt 

pbfervenc  le  paffage  dMtoe  abondance 

rilité  âWblue,  &  la  tranfition^dd 
.^au;.Qbaiidj^  fJiMiéprûuvani;  Xub  tofè 
k»  degréirëe^>^4^  ib'âdmifeiii 
'  ôc, ia^i)eauté  iôc  Tetendue  de  ia.vue.^.â( 

irruptions    mais  rarement  ils  fixent  leqx 

aitfiiilpitfin  àm\idémh^}^và  mémiSmà 

plus  paniculierement  le  Naturalifle.  Les 
coliei^ns  qu^ils  empoaent  oj^inaiost. 
ment ,  fokqt^ila  lèf  falfibnc  euafonênies^ 
ibit  qu'ils  les  dcbetenc  de  ceux. qui  font 
datU'  Tufage  d  en  vendre  aux  écrsAger^ 
ne  fonc  formées  que.  de.  fcories  & 
lia  quelques  aotrès:  inâcietes  -iful  nfap)^ 
prennent  rien  fur  THiftoire  partiatitiere 
dea  v6ican8>>|Kuce.qua  toutes  les  laves 
fotmbsp  les  çeadses>  âc  les  fcorks  ie 


'14*  MÉMOIRE 

teffeiableot.  M.  le  Chevalier  dom  Jofepli 
Gifeniii  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  • 
'  id^  caflembler  les  laves  compaâes  de 
FEtna  y  elles  avoient  toujours  été  né- 
gligées^ parce  qu'elles  portent  moios  les 
empreintes  du  &u  qui  les  a  produites^  fie  . 
dbm  on  voulolt  fimplement  montcex  les 
tShtéy  il  en  avoit  ^iéjà  réuni  beaucotfp 
d^fpeces  dans  fon  cabinet^  lorfque  je 
iîis  à .  Catagne  en  178 1  (  ce  fiit  aufli 

de  lui  que  je  reçus  les  premières  indi-» 
cations  iiuéreflantes  qui  pouvoient  me 
diriger  dans  mes  rechef clies.  Il  Àcit  lè 
ieiil  dê  tous  les  Siciliens  qui  eût  imaginé 
l'Htâxnre  de  eetté  montagne  ne  fè 
iiornoit  pas  aux  époques  de  fes  irrup-^ 
tfons.  Depuis  lors  r  cinq  voyagea  tjue 
jai  faits  dans  dii^rens  temps  fur  cette 
l/nfie  montagne  ^  plufieurs  mois  j  .em* 
ployés  à  la  parcourir^  ôc  à  faire  deux 
^is  ie  .  touE  de  Xa.bafc>  &  les  fccours 
ât  Matcé  eipeces  que  j'ai:  reçus  du 
Chevalier  de  Gifenni  >  m'ont  doruié  les 
jnoyena  de  '  fitire  line  colleûton  tsès«. 
.  Cfonlîdérable  des  4aves  c^e  ce  volcan  y 
^     ^  des  autres  tn^tie^  i]tte  fe$  ismt  ont 
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produites  ;  fi  je  ne  tne  flatte  pas  de 
î*avoîr  complétée  >  c  eft  que  la  Naturè 
eft  toujours  inépuifabie  dans  Tes  * vdtiëtéi^ 
6C  qu'il  faudroic  habiter  toute  la  vie  fut 
ce  vô(can>  pour  étudier  toutes  ks  ma- 
tîeres  qui  ont  des  rapports  plus  ou  moias 
direâs  avec  fon  Hiftoire.  Ce  fera  an 
Ghcvalîer  de  Gifennî,  auflî  bon  Natu* 
xaliile  que  Fhyfiçien  >.  qu'il  appartieur 
dra  de  compléter  cette  coUeâton  ;  îl 
habite  continuellement  au  pied  de  la 
indata^ne  ou  fur  (es  flancs  ^  èc  il  a 
toute  Tardeur  &  les  connoiflances  né«- 
cefiaires  pour  y  faire  d'excellentes  obfec> 
vations  (  i  )•; 

'     ■  '     I  I         I     II      i  •  j 

(ty  Cttt  tta  àeroit  ^  contnâeot  toos  !cs  Voya'« 
J^amt  c^eft  on  plaifir  pour  tout  komas^  ftoiibre,  que 
de  donner  des  ténioignages  pubticf  de  reconooiffance 

à  ceux  dont  ils  ont  reçu  des  fecours  &  des  honnêtetés: 
je  ne  puis  donc  me  difpenfer ,  après  avoir  parlé  des 
conooifliinGes  du  Chevalier  de  Gitenni ,  de  ^e  eoni* 
noltte  fts  verais  morales  ;  fous  ce  rapport  ,  il  mérito 
caebie  les  pl^  grands  éloges:  (k  d<)i^ceiir  daiis  la 
Société^  fa  probité,  Ca  firancKife ,  aie  ion  extrême 
honnêteté  pourroient  feules  détruire  les  pré/ugés  que 
l'on  a  (iir  les  mccu»  des  Siciliens.  J*ai  reçu»  dans'  Cl 


) 
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^        Ge  Catalogue  nç.  «ïevoit  pâ$  d  abord 

avoir  toute  Textenfion  que  je  lui  donne;- 
jtl  n'ëtoit.  deftiné  qu  à  fervir  aux  énvoîa  ' 
■que      fais  à  mes  amis  des  produits  de 
4'Ëtnra.  Je  vouipis  m'évicer  l'ennui  de 
décrire  chaque  fois  les  pierres  que  je 
ifeur  donne >  £c  me  borner  à  indiquer^ 
^our  chaque  variété  ,  le  ntsmèto  Swbl 
Catalogue  général  ;  mais  en  le  formant 
ije'n*ai  pu  éviter  d'y  parler  de  quelques 
jcîrconftances  locales ,  d'y  faire  entrer  - 
quelques,  généralités  fut  les.  volcans  »  âc 
îl  a  acquis  ainfi  plu$  d  istendue  que.  jç 
û-avois. projeté.  "  ;  . 


i'y  ai  vu  une  (împticîté  de  mccors,  une  honnêteté  de 
principes  ,  &  une  gaieté  douce  que  l'on  trouveroir  difR- 
cîleixieoc  chez  les  Nations  qui  fc  croyenc  les  plus  po- 
licées. Je  pourrois  faire  une  longue  lifte  de  tous  les 
Siciliens  â  qui  Je  dois  de  la  feconnoilTance  ^  je  me. 
téCerve  .de  la  leut  témoigner  lorfqne  je  pnbUetai  met 

'  )!)b(enpa(ions  8c  mes  Voyages  dans  flmétienr  dé  It 
Sicile  \  je  me  bornerai,'  à  nommer  ici  la  Maifon  de  , 
Kequezens  ,  des  Princes  de  la  Pantelleiîe ,  de  qui  f  ai 

,xeça  mille  bonté;.  Uune  tendre  ainitié  me  lie  att 
Commandeur  de  Requezens  \  pe^oime  ne  lêiit  plus  ^ft 
1qî  >  plUfit  dV>bligec  &  d'6a«  ocilê.  / 

«  ■ 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  Iles  Pjohcss.  ift 

Sans  différentes  circonftances  dont  il 
€&  inutile  de  fatiguet  le  Public ,  j^aurois 
joint  à  ce  Catalogue  une  defcription  fom* 
maire  de  cetc<î  montagne  ;  j'aurpis  indiqué 
les  principaux  phénomènes  qui  peuvênt 
intérefler  les  Voyageurs  ;  je  les  aurois 
conduits- dans  diffiirens  endroits  qu'ils 
ne  font  pas  dans  Tufage  de  vifiter^  6c 
qui  cependant  préfentent-plus  d'inftruc* 
tion  que  les  fables  de  fon  fommet,  ou 
que  le  gros  châtaignier ,  qui  eft  uq  des 
objets  importans  de  leur  courfe  -,  je  leur' 
aurois  fait  faire  avec  moi  le  tour  de  fa 
bafe:  mais  forcé  de  dévouer  tout  mon 
temps  à  des  querelles  monacales ,  il  na 
m'en  refte  plus  pour  des  études  qui  de^ 
mandent  du  cafme  dans  l'e^iit,  de  la 
tranquillité  ^  &  de  la  liberté* 

•  ,  s 


To us  les  volcans  ont  des  produc* 

tiens  qui  leur  font  communes  j  qui  fe 
refTemblent  exactement  >  .&  que  r^n 
doit  regarder  comme  éirentièllémént  lei 
.mêaies.  Chacun  deux. en  a  quelques;;» 

K  4 


4 


ija»    '    M  k  M  O  IRE 

unes  qui  lui  font  particulières!  les  pre* 
mieres  appartiennent  à  i'Hiftoire  gêné* 
raie  des  feux  fouterrains  ;  les  autres  ne 
font  dues  qua  des  circon (lances  lo- 
cales 9  6c  diftinguent  prefque  toujours 
un  volcan  de  tous  les  autres*  H  eft 
donc  nëceilâire^  d  obferver  attentivement 
toutes  les  fubftapces  forties  des  foyers 
émbraféSj  pour  -fiivoir  les,  matières  que 
les  feux  fouterrains  travaillent  le  plus 
comaïunément.^  &  reconnoître  celles' 
qui  ne  font  qu^accidentelles  dans  leurs 
irruptions.  L^étude  des  matières  volca- 
niques peut  encore  fervir  à  indiquer  les 
rapports  qui  exigent  entre  les  roches  qui 
compofenc  i'intiérieur  de^  la  terre  >  te 
celles  qui  forment  nos  montagnes  :  car 
les  foyers  de  volcans^  tels  que  i'Etnà 
ou  le  Pic  ^  de  Ttnérif  ^  ont  pénétré  à 
une  profondeur  au*delfus  de  tous  les 
efiorts  des  hommes^  fie  peut-être  ^ale 
à  la  hauteur  de  ces  montagnes.  Les 
feux  fouterrains  peuvent  feuls  mettre  au» 
jour  des  matières  ,  qui  ,  fans  leurs 
concours  >  auroienc  toujours  été  fouC* 
mites  à  nos  oblervatlons. 
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Les  matières  que  rejettent  les  vol- 
cans ^  celles  qu'ils  entaflent  autouc  de 
leurs  cratères ,  ne  font  pas  toujours  des 
produits  qui  leur  appartiennent;;  elles 
nV>nt  pas  soutes  été  modifiées  ou  alté« 
rées  par  le  feui  quelques-unes  en  fortenc 
intactes  ;  elles  font  >  en  quelque  -maniecef 
étrangères  au  volcan  qui  les  a  projetées; 
dles  étaient  placées  au-deflus  de  kuri 
foyers ,  lorïqu'avec  des  efforts  violens  f 
fe  font  faites  les  premières  irruptions; 
cUes  ont  été  ré  jetées,  parce  quelles 
s  oppofoient  à  la  dilatation  des  fluides 
éla^ques,  qui  font  les  grands  agens 
des.  inflammations  fouterraines.  On  ne 
doijL  donc  regarder  comme  efienti^les  au» 
volcans  ^  que  les  matières  qu'ils  ont 
Biodiliées  f  ramollies >  ou  altérées  d'une 
9ianiere  quelconque» 

Les  foyers  de  tous  les  volcans  pa- 
foiffisht  s'être  établis  primitivemenç>  èt 
avoir  réfidé  long-temps  dans  le  genre 
de  roches  qui  renferment  le  Xchorl  en 
rhaflfes  ,  les  roches  de  corne ,  &  les 
cbiftes  argileux;  car  prefque  toutes  les 

produâions  eflentielles  de  Jeurs  pre^. 

•• 

1  ■ 


1}^,  Mémoire 

.  niiers  âges  appartiennent  à  cette  claiTe 

,  de  pierres  >  âc  en  portent  encoi^  les 
caraâttres  ;  ce  font  elles  qui  forment 
les  laves  noires  ^  homogènes ,  poreufes 

*  ou  compaâeSy  fie. les  fcories  noires;  il 
fembleroit  même  que  ces  roches  con^ 
tiennent  ^  prefque  exciuûvement  à  toutes 

.  les  autres,  les  fublbnces  propres  àibr* 
mer  une  inflammation  fouterraine  >  Toit . 
qu  elles  renferment  plus  communément 
des  pyrites  (i)^  foie  que  lacidc  vitrio** 
Uque  qu'elles  contifioncot  feuvent  f  êc  , 
qui  y  e(l  plus  ou  moins  développé^  ait^ 
en  agiilant  fpontanément  6c  fourdement 
fur  le  fer  phlc^Ifiiqué  ,  qui  eft  audî  une 
de  leurs  parties  coniUtuantes»  la  pro*. 
priëté  d*y  i>caifiottfi6r  une  fermancatÎQii 
qui  finit  par  une  inflammation  ^  loi^fque 


(  I  )  J'ai  ttowré  dans  les  fytéoie»  Se  dans  quelques  - 
autres  chafnes  de  montagoes ,  une  rocliede  corne  noire  , 
à  grains  fins  &  ferres ,  qui  fe  Hivifcnt  en  grands  rhombes, 
comme  le  uapp  des  Suédois^  cette  roche  contient  une 
tr^s- grande  quantité  de  pyrites»  qui  font  partie  conilituante 
de  la  pierfe  «  qui  paroifTent  avoir  été  pétries  avec  elle, 
lorl2|a'elle  étbie  nîolle  »  Se  qui  fe  préifêtttent  eti  Ibnp 
filées  UancUtris  »  parallèles  les  uns  aai  auusfi» 
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ks  autres,  circonfiances  y  font  favcH 
lables  (  1  )  ;  efiet  dont  on  voit  un  éom- 

Itiencement  dans  ces  fchiftes  fi  communSj 
qui  s  exfolient  &  fe  décompoiient  à  lair  j 


(  i)  J*iî  va  f  ésuis  SSÉkentti  parties  des  monts  Nep« 
tuniens  clu  yal.  Dcmona  en  Sicile  ,  fur-tout  auprès  da 
TÎlIage  dit  Fundaco  y  une  roche  noire  fifTile,  faifanc 
partie  d'une  très-grande  montagne  qui  lenferme  des 
filoos  mécalti^ues  ;  cette  todie  twfude ,  pendant  Xéxé^ 
dn  Ibofre  l'aiiae  qui  vîeat  ccaviif  (a  (asfynot  :  ce  MP»- 
cft  danf'  un  état  prefque  fevocineux,  par* un  excès 
d'acide  ,  &  par  Ton  (D<;lange  avec  des  (èls  alumineaz 
&  martiaux.  La  fermencation  intérieure ,  qui  opère  la 
formation  du  foufre  &  des  fcis  qui  y  font  mêlés  y.  occa* 
^tmne  quelquefois  dans  le'  maifif  de  icette  roche  nà 
degré  de  chafeor  qiâ  'fii  îm  fitmer  ;  f eau  t^i  «o  Ibil 
iN(  clfimde«^€iBtM  pndie,  airsnt  d'^iftiQter  cette  décon* 
jîofition  (ponranée ,  paroît  de  refpcce  défignëe  par 
Valcrius ,  fous  le  nom  de  Corneus  fijjilis  ;  elle  a  un 
^rain  terren» ,  une  odeur  ârgîleufe,  &  on  n'y  aperçoit 
aucune  (larticale  pydteulë*  Après  la  décomp<»(idon  qui 
la  ^t  ddiftet  ic  tomber  eft  ftagtnens ,  les  babitaps  do  ■ 
viHage  vcSRn  s^n  (êmnt  pour  faire  les  teintures  noires, 
auxquelles  elle  efl  aufTl  bonne  que  le  vitriol  de  mars. 
Il  tkcù.  pas  douteux  que  c'efl  â  un  cSct  femblable  que 
font  dues  les  eaux  tberinales  qui  fortent  des  montagnes^ 
»dlans'lefi|nelles  on.n'apettpit  d'aillents  aucun  amié  figue 
d'inflammation  9  tdlss  ccScs  des  Pyréndes.  '  ■  ^ 


1  Mémoires  ^ 

pour  produire  de  Talun  i  du  vitriol  vert  j 

&  du  foufrc  (  1  ). 

Il  arrive  aufli  quelquefois  que  les 

granits ,  &  d'autres  roches  compofdcs 
granitiques ,  en  mafles  >  ou  fifliics  9  con- 
tiennent des  pyrites,  &  fe  divifcnt  par 
une  décompofition  ijpontanéci  lorfqu'ils. 
font  expofés  à  l'air  (2)  ;  mais  cet  effet 
y  c&  bien  . moins  commun  que  dans  les 
roches  dont  oous  venons  de  parler; 
elles  contiennent  eflentiellement  ipoins 


(i)  Les  roches  qui  s'exfolient  à  l'air  portent  le  nom 
À*^mpeiites ,  ou  piejnes  attramentaires.  11  en  cft  beau-*, 
coup  que  l'on  leiUve  pont  en  eitfaiie  ralun»  v 

(s)  J'ai.  rencoDtté  beaucoup  «It  ces  graoks  pyriteaz 
dans  les  montagnes  de  Calabie»  Hir-fout  daos  cdlet 
aQTquelles  eft  adofTée  la  ville  de  P/^fo,  dans  le  golfe 
de  SaintcEuphémie.  Il  y  a  auffi  de  ces  mêmes  granits^ 
dans  les  montagnes  de  £ietagne»  auprès  des  mines  de 
Haelg04t{  j'y  ai  vu  percer,  avec  une  peine  &  un  tra« 
V9i(  infini  »  des  .mailï^  de  ce.  granit»  pour  condinre 
des  eaux  par  des  galeries  fouterratnes  ;  &  les  mêmes 
blocs  qui  uvoient  paru  les  plus  durs  ,  qui  avoienc  prc- 
fenté  le  plus  de  rcfiftancc  aux  etForts  des  mineurs,  (ê 
décompofoient  en  peu  de  teoips,  lorlquils  étoicnt  expo* 
fh  i  Tair,  U  s'jr  icduifoient  en  fragmcns* 
»,  ^ 
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de  fer  5  qui  patoît  un  agent  important 
de  ce  genre  de  fermentation  ;  car  le  fer, 
par  labondance  de  . fon  phlogiAique $ 
^ft  une  vraie  fubftance  inflammable  qui 
brûle  aifémem  avec  le  foufre  (  1  )•  Les 
feux  ibunerralns  prouvent  donc  ,  en  géné*' 
lal  ^  bien  moins  d  alimens  dans  les  roches 
gianiteu&s  que  dans  celles  qui-  ont  une 
bafe  argileufe;  ils  y  établifTent  rarement 
leurs  feyers  principaux  ^  le  plus  fouvent 
pième  ce  n  eft  qu'accidentellement  qu'ils 
font  encrer  des  granits  dans  leurs  irrup-* 
tions  ;  car  des  filons ,  ou  des  bancs  de 
cette  roche  compoféc  peuvent  tiraverfcc 
des  maffift  de  roche  de  corne  »  &  fe. 
trouver  entraînes  par  la  fufion  de  cette 
pierre  argileufe  >  y  recevoir  les  modifi-* 
cations  que  le  feu  lui  imprimé,  s'aflb- 
cier  à  elle  dans  une  irruption,  ôc  ne 

•  m 

(i)  Une  pierre  très-fenHsgîocitte ,  chaoKe  i  blanc; 
9c  mife  en  contact  avec  un  bâton  de  foufre,  y  éprouve 
BO  e^Fet  prcft^ue  fcrablable  à  celui  d'un  morceau  de  fer, 
fpà  9  ém  les  ^mêoies  circonftances ,  brdie ,  fe  calcincy 
&  de?îeiit  Bxàâc  dans  un  ioftam  par  raâioa  du  foufre 
iur  mi*    '  '       "  ' 
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plus  reparoîcre  dant  les  irruplioas  fub^ 

Ééquentes. 

Les  roches  auxquelles  il  paroit  quH 
appartient  d'entretenir  l'inflammation 
fo^erraine^  ayant  peu  de  différences 
eflemielles  ,  il  s'enfiiki  que  fous  leo 
volcans  fournifTent  des  laves  &  des 
feofies  qui  fe  reflemblent*  Les  livea 
noires^  dont  la  bafe  a  un  grain  fin  & 
ferreux,  &  dans  lesquelles 'on  re^onve 
prefque  tous  les  caraderes  des  roches 
de  corne  &  des  fchorls  en  matSes  ^ 
fent  les  plus  communes  dea  ploduâiofié 
des  volcans  ;  mais  ces  roches  peuvent 
admettre  dans  leur  ièin  d'autres  fubT-^ 
tancei>9  telles  que  les  fchorls^  les  mi" 
cas  9  les  %ld-rpathSf  les  grenats  qui 

font  criftallifôs  Ôc  diftinâs  de  la  bafe 
qui  les  corniçAt.  Le  nombve  &  la  forme 
de  ces  corps  v  b  réunion  de  plufîeurs 
^ans  la  même  bafe  y  forment  un  grand 
nombre  de  variétés  »  qui  toutes  fe  ren» 
contrent  dans  les  laves  (  i  )•  Ces  mêmes 


(i)  Ces  diâiérens  criftauz,  en  quelque  fone  étran* 
gsa  à  U  baie  qui  les  icafenne»  fonnem  les  roches' 
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redie»  foni  fouirent  traverfées  par  des 

fiions  de  différentes  natures;  ce  qui 
produit  encote  des  aocidens  nombreux 
dans  les  matières  travaillées  ôc  rejetées 
par  les  feux  ibutertaiiis^  qui  peuvent  ainfî 
traiter  &  s'approprier  toutes  les  fubf- 
tamces  du  règne  minéraL  . 

L'étude  des  montagnes  •  itiees  prinrf* 
tives  nous  a  iqppris  que  quoiqu'elles 
Ibient  côifEes  compofées  à  pei»  près  des  . 
mêmes  matières^  ceft- à-dire  des  roches 
compofées  >  eu  agrégées  >  il  y  a  pref^ 
que  toujours  ,  dans  chacune  d  elles  y  une 
Aibâance  qw  eft  '  plus  abondante  >  qui 
paroît  même  régner  feule,  en  donnant 
rexcluTion  à  quelques  autres.  On  trouve^ 
par  exemple,  des  montagnes  de  granit 
où  le  fchorl  efl  uoe  des  parties  effen- 
tîeiles  confticuantes  y  à  l'evelufion  du 
inica  y  qui ,  dans  d'autres  grains  y  rem- 


naturelles  compo(<fes  ,  conniies  (bqs  les  nonis  de  ^or» 

yfyres  f  ofh'ues ,  roches  glanduUufe  ;  cdlM  défigiiées 
par  Valerius  fous  le  nom  de  fixM  trOpefium  , 
faxum  fcrreum  ;  &  U  <:odut  mua/(ififê  de  M*  1» 
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place  le  fchorh-  On  voie  vhe  portion 
.  d'une  chaîne  de  montagnes  ^  formée  de 
roche  y  dont  la  bafe  argileufb  renferme 
des  grenats  >  lorfque  dans  la  montagne 
voifine  elle  ne  contiendra  que  des  feld« 
ipaths.  Ces  diHemblances  ^  coniîdérées 
en  grande  forment^  en  quelque  forte 
les  caraâeres  paniculiers  des  chaînes» 
&  de  chacune  des  montagnes  dont  elles 
font  compofées;  ces  mêmes 'caraâeres 
diflinâifs  fe  trouvent  aulli  dans  les  vol* 
cans:  dans  le  Véfiivè ,  par  exemple  i  let 
^  grenats  abondent;  dans  FEtna  ce  font  : 
les  feld-fpaths  ;  les  volcans  éteints  de 
Venîlc  ,  ceux  des  Iles  Ponces  &  Liparî 
fourniffent  beaucoup  de  laves  grani*^ 
tiques  >  celles  de  TEtna  font  ordinaire^ 
ment  porphyritiques. 
-  Les  produits  d'un  volcan  ne  font  pas 
non  plus  toujours  les  mêmes  dans  tous 
les  temps  de  fon  inflammation  :  rien  ne 
reflemble  moins  aux  produits  aâuels  du 
Véfuve  f  que  les  matières  qui  ont  formé 
la  montagne'  de  SùmmafAls  varient  d'un 
moment  à  l'autre  »  par  les  raifon^  qui 
nous  font  rencontrer  |  dans  la  mémé 
'  montagne  I 
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tAontagné  >   des  bancs  de  différente^ 
oatures.  Les  foyers  vs'^ndent  >  s'appi»^ 
fondiffent,  changent  de  place,  ôc  trouvent 
ainfi  des  matières  nouvelles  qu'ils  font 
entrer  dans  la  comporition  de  leurs  laves; 
celles  des  premiers  temps -de  -l'inflam^ 
mation  dNpin  volcan  (bnc  en  général  pluâ 
fimples  que  les  autres.  On  peut  aufii 
oblèrver>  dans  les  pays  volcaniques^ 
que  les  produits  du  feu  font  damant 
moins  variés,  qve  les  foyers  font  plug 
éloignésMes  montagnes  dites  primitives,^ 
Les  volcans  éteints  du  f^ai  .di  Nùto, 
en  Sicile ,  beaucoup  moins  voifins  quel  ' 
r£tna  des  monts  Neptuniens>  ont  donné 
des  laves  plus  homogènes*  ^  > 
Les  roches  que  nous  venons  de  dé* 
figttec  comme  entrant  le  plus  commuez 
nément  dans  les  produits  des  volcans  > 
font  ;  ordinairement  noires  ;  mais  cett^ 
couleur  cependant  ne  leur  eft  point 
eflentielle>  ell&  varie;  ces  roches  ibnt 
fufceptiblc»  d  avoir  toutes  les  nuances;  il 
en  eft  même  de  parfaitement  blanches  } 
les  feux  fouterrains  ne  les'^ltetent  pas 
plus  dans  leur  couleur  que  dans  ieui 
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tcixtucej  &  dans  leurs  autres  caraderes; 
aôiiG  p.  quoique .  a<)UB  Rencontrions  .plui 
Ipuvent  des  laves  noires  y  cette  couleuf 
l^leur  eft  pas  non  plus  eflentielle;  elle 
appartient  plutôt  à  la  coche  qui  leur  a 
fçryi  de  bafe  i  qu'à,  i'adion.  du .  feu  } 
poUs  avons  4eâ  lavea  de  fiouces  les 
puaçces  f.  nous  en  voyons  de  très-^ 
\fl^ke$*, .  qui  ont  éprouvé  la  méoiQ 
fiuidicé  des  autres  y  &  qui  ne  doivent 
point,  cet^ç  couleur  à  une  altéraûoa 
produite  par  les  jvapeurs  fulphûreulès.  / 
^  Xjfis  produits  .de  r£tna  font  beaucoupt 
moins  variés  que  ceux  du  Véfuvei 
4'abord  parcQ  que,  le  volcan  de  la 
Sicile  ne  rejette  aucune  madère  qui 
n'ait  été  travaillée  &  modifiée  par  les 
feux  foutefrainaj  ou  qui  ne  leur  ait  iervi 
^'riîrucnt*  Le  Véfiive  lance  ut)e  infînitd 
de  fybftances  intaÛes^  qui  ne  lui  apparu 
liennent  que  parce  qu'il  les  >a  arrachées 
4es  b^ncs.  dont  .elles  faifoie;nt  partie 
plutôt  par  la  violence  des.  courans  de 
vapeurs  élaftiques  ,  que  par  l'adioa 
^nm^digite  du  ,feu.  Les  iayea  tde  i'£tna 
iip:i(ei^rnieAt  que  .des  feld-ijpachs  j  de^ 
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Schorls  noirs  ^  &  descryfoiices;  celtes  du 
Véfuve  contiennent  de  plus  le  grenat  y 
le  fchocl  de  différentes  couleurs ,  6c  lea 
micas;  ladditibn  de  ces  flibftances  fie 
leurs  proportions  peuvent  fournir  des 
variétés  infitries^  dans  les  échantilloiis 
de  laves.  U£tna  paroît  n'avoir  jamais 
traité  le  granh;  on  n^y  'trouve  point  "xiè 
pierres  ponces  proprement  dites;  il  n'a 
produit  aucune  vitrification  parfaite  ^  il 
n*a  eu  aucune  de  ces  éje£Kons  boueufes^ 
qui  ailleurs  ont  formé  les  Tufla  ôc  les 
Ptpemo*  Les  variétés  de  fes  prdduittf 
font  donc  en  bien  moindre  nombre  quç 
dans  pluiieurs  autres  volcans  \  ils  loMK 
auffi  plus  conftans ,  fie  ce  qui  dans  les 
autres  n'eft  qu'accidentel  fie  ne  fe  trouve^^ 
qu'en  morceaux  ifolés^  eft  chez  lui  en 
ioimenfes  coiuans  ^  fie  forme  une  efpec^ 
efifirîelle. 

^"  Les  produits  des  volcans  ^  outre  }e9 
*  "variétés  qui  appartiennent  aux  mkàm^ 
qui  leur  ont  fervi  de  bafe^  en  ont 
ë'autres  qui  dépendent  de  la  violence 

du  feu,  de  fon  aflion  plus  ou  moîn< 
longue  j,  fie  des  xirconftances  des  irrup^ 

L  aV--.- 
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tions.  Les  premiers  effets  des  volcans 

fe  manîfeftent  par  àes  tremblemens  de 
cerre>  des  tonnerres  fouterrains^  des  mu- 
giflemens  violens  ;  enfin  il  s'ouvre  une 
bouche  qui  donne  ilTue  aux  vapeurs 
ëlaftiques^  à  la  flamme ^  aux  cendres, 

.  aux  fcories^  ôc  à  des  blocs  de  pierres 
enflammées  qui  font  projetées  à  une  trèS'* 
grande  hauteur  ;  les  plus  pefances  re« 
soiçbent  autour  du  cratère  9  fie  élèvent 
les  montagnes  coniques,  dont  le  nombre, 
fur  les  flancs  de  TEtnaj  eA  près  de  cent; 

.  les  plus  légères  font  portées^  par  iea 
vents  9  à  une  très  -  grande  diftance  , 
êc  enfovelifietit  quelquefois ,  fous  une 

'  couche  de  plufieurs  pieds  >  les  cam- 
pagnes dont  elle  font  difparoître  la  fer*^ 
tiiité.  Après  que  la  fermentation  inté- 
rieure a  augmenté  pcogreflivement  9  I4 
coupe  qui  eft  au  centre  de  la  mon- 
tagne fe  remplit  d'une  matière  fluide 
qui,  par  un.mouvement  d'e&rvefoencci 
s'élève  jufqu'à  fes  bords  >  fe  répand  par^ 
defltis  fes  lèvres  9  coule  fur  les.  flancs 
de  la  montagne ,  &  s'étend  plus  ou 
iqoins  au  delà  de .  ùl  hsSs  i  ces  laves 

* 
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ifont  ordinairement  irès-porèufes.  Enfiit, 
lorfqu'il  arrive  que  la  matière  en  fufioa 
cft  trop  compaÛe  &  trop  pefante  pour 
être,  foulevée  par  l'adion  de  reffcrvef* 
cençe ,  &  pour  remonter  jufquau  foi»- 
met  de  la  •  montagne ,  les  mouvemcns 
convulfifs  redoublent,  Icnfantement  eft 
plus  difficile,  de  m  milieu  d'une  grêlé 
de  pierres  il  s'ouvre  un  uou  au  pied 
du  même  monticule  que  Taccumulatio^ 
des  fcories  a  formé,  &  il  s'en  échappç 
un  torrent  de  matière  enfianlunée;  cett» 
lave ,  au  moment  où  elle  fort  des  flancs 
du  volcan,  rcflemble  ,  tant  par  £i  coït* 
leur  que  par  &  fluidité,  «c  par  la  flammé 
qui  s'en  élevé,  à  la  fonte  du  fer  qui 
coule  par  le  trpu  que  l'on  fait  à  rœhvre 
d'un  haut  fourneau  (  i };  elle  s'étend  & 
fe  dilate  avec  plus  ou  moins  de  prom-* 


(i)  Le  torrrcDt  de  lave  ,  qui,  pendant  Pirruption 
de  i66p  y  traverfa  la  ville  de  Cacagne  &  fe^récipita 
.dans  la  mer ,  fortic  d'tme  ouyertun  ,Cet  Wau  pied 
AtfJ^^  Jeqoeit'àoic  iai  ^nèiiift  forind  dtv  log 
premieti  joms  de  cetw  moptioa  ^  cette  percée  fane  â  (4 
hà&  n  a  pas  plus  de  uois  pieds  de  diamètre.         •  ;  ' 
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titude  y  à  raifon  de  /a  fluidité  &  de  la 
penre  qu'elle  trouve  (  i  )  ;  eUe  détruit  6c . 
enveloppe  tout  ce  qui  eft  fur  fon  pailag^ 
Âic^ioote  les  .  obftades  qu'elle  ne  peut 
re.nverfer ,  &  elle  porte  le  ravage  à  plus 
de  dix  lieues  de  dÙiftance  de  louverture 
qui  lui  a  donné  îiTue.  Le  refroidlflemenc 
jrend  folides  ces  matières  que  le  feu  avoic 
tamoUiesT ,  fie  ce  torrent  Coagulé  refto 
iiériifé  d'énormes  rochers  noirs ,  qui  pré- 
îfoi^nt  Hmage  du  Tartare.  Ces  couians 
de  laVes^  très-communs  fur  r£tna>  y  ont 
quelguçfois  acquis  une  étendue ioimtirfii; 
il  en  èft  qui  ont  plus  de  trois  lieues  de 
4arge.  fur  dix  de  longueur.  £n  s  empa- 
•nnt  du  pays  le  plus  riche  &  le  plus 
fertile  ^  &  le.  couvrant  d'une  croûte 
iblide  '^e  plulîeurs  centaines  de  pieds 


(i)  Une  Im  4e  fEma,  ^  céda  â 'h  fin  du  (cl- 
Kkme  fieck,  diAs  la  êiteS&aa  it  Brùnte ,  parcomnr, 

-en  vingt  ^  c^uatcc  heures,  un  efpace  de  plus  de  cinq 
Jieues  ;  J^ii^  cette  face  la  niortagoe  a  une  pente  très* 
xûide  ^  facilicQÎc  le  mouvement  progreflîf  de  la  lavq^ 
:iiaii  îof  (que  le  teneîn  fiir  lequel  coulent  kt  laves  «'eft 
;i  peu  près  liot^bocal ,  leur  macelie  éft  pidque  laid»- 
fible  ;  elles  mettent  quelquefois  plus  d'un  jour  i  ^« 
couiix  une  colTe. 

\ 
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SVpaiflcur ,  ils  le  dévouent  à  une  lié* 
riiité  qui  feroit  tëterneUe^^  rûns  raâioii 
4vi  temps  &j  les  .yiciilicudes  de  ^  l'atmof^ 
ph4rerqui^f>a£fi]fl0idéQi>^ 
ramollirent  cette  furface  deaii-vicrifiée  f 
liCi  fans  les  cenckta^uf^il^i^ 
tjuefbis  viennent  y  former  une  couche 
îficz  épaiilibçpour  recevoiria  v^fi^oai^ 

laves  coqi^paiâes  ^occupent  ordinaireoiejnt; 

£oxkt  enveloppées  de  laves  cellulaires 

^*  ftKmà6m$tièE^iwxB  cou? 

yertes  de  fcories  de  différentes  denfités. 
-^^^  volcan  ^jdao^c^|;iS«^ 

/ublime^  aucourcde  fes  bouches^  ciu^ufr^ 
^îffiâremment  coloré  ; .  U .  s'y  ^  Sosttm  a»l& 
des  fels  de  différences  efpeces.  Enfin  il 
travaille  en  (Uençe  6c  tranquiUemeiH:  à  J 
dénaturer  fes  propres  produits  9  en  leiB 
attaquant  par  fes  fumées  d'acide  iui^ 
fhureux  volatil}  il  les  décolore fie 
|em.  fait  perdre  ,  leur  dutecé  5.  ôc  les 
aitttti  caraâéres  4ue  k  feu  leoc  ayoïf 
imprimés.   ;  :      : ^  ; 


■ 
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'  Ces  produits  des  volcans  5  qui  d^* 
pendent  imiquenienc  de  leur  infiûmma^ 
tien  y  ne  font  pas  les  feuls  qui  intéreffetit 
le  .^{atttfaUfte  ;  il  doit  encore*  connoitr^. 
ce  que  peuvent  fur  toutes  ces  matières 
les  viciflicudes  ije  ratmofphere ,  i'aâioit 
de  Teau  3  les  dégradations  des  temps  ; 
car  quelle  eft  la  fubftance  ,  quelque 
dure  qu'elle  foit,  qui  puifle  r^fter  à 
iâ  dévorante  influence  i  £nân  ^  .  pour 
conq>Iéter  THiftoire  d'un  volcan  >  il 
faut  obferver  les  matières  qui  peuvent 
indiquer  foh  antiquité  &  £cs  révolu- 
tions ;  il  faut  raffembler  toutes  celles 
qui  peuvent  apprendre  quelques  parti- 
cularités-fur  fon  Hiftoire  ancienne)  fur 
fon  état  préient^  âc  fur  (es  révolutions 
.futures. 

*  Ea  confidérant  l'Etna  fous  fes  diffe- 
.  rens  points  de  vue ,  je  puis  diviièr 
naturellemetit  fes  produdions  en  quatre 
claiTes  :  la  première  comprendra  les  ma* 
tîeres  qui  fc  forment  pendant -les  îrrup». 
tions»  çeft-à-dire>  les  laves  ^  fcories^' 
fùvmiohncs,  èc  cendres;  la  féconde  teth 
fermera  les  matières  qui  fe  forment  I9 

♦  * 
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plus  ordinairement^  pendant  l'état  de* 

tranquillité  du  volcan;  ce  font  les  fels^ 
les  foufres  y  &  les  matières  attaquées  par 
ies  vapeurs  fulphureufes  ;  la  troiiieme 
fera  pour  les  produits  qui  ont  £ouSw 
h  genre  de  déoompofition  leme  qu  o^ 
perent  la  feule  influencé  du  temps  6c 
les  vicifli'tudes  de  i'atmofphere  ;  ïj^fUuif 
ceraî  les  matières  que  Feau  forme  fie 
infiltre  lentement  dans  les  laves  $  eii 
extrayant  quelqueis-uns  de  leurs  prini^ 
cipes  confiituans ,  en  formant  de  nou* 
*veaux  compofés  ^  te  lés  raflemblant  dans 
.leurs  cavités:  tels  font  les  zéolites^  les 
fpaths  calcaires^  le  quartz ^  ficc  La 
quatrième  enfin  fera  pour  les  matières 
qui  n  ont  qu'une  relation  indireâe  avec 
ce  volcan  y  qui  appartiennent  à  Ton  Hif- 
toire  ancienne^  fans  être  dépendantes^  de 
fon  inflammation. 

*    Je  peux  audi  facilement  établir  ^ 
'dans 'chacune  de  -ces  cla0ès>  des 
qui  fe  fubdiviferont  en  eipeces  &  en 
variétés.  ^ 

Dans^  la  première  claflTe,  je  prendrai  9 
:pour  caraâere  diâin^if  des  genres  « . 


17^        M  £  lii  o  I  R  ft  . 

^elques  qualités  extérieures  y  telles 
ia  denficé  »  h  compacité  5  ât  la  du* 
reté;  elles  fuffiront  pour  les  féparer  les 
«as  des  autres:  ainfîj  jedîvife  cette  pre<» 
9liere  claiTe ,  i  \  en  laves  compaâes  ; 

en  laves  poreufes}  j^.  qn  fcories 
le  pouzaolaties  i  4^  eiï  cendres j  fables^ 
jirgUes. 


PREMIER  GENRE. 

*.  •  • 

,  .  Laves  compaStiSm. 

Îj  e  s  lav^  compaâes  fi^nc  les  plus 
intéreflantes  de  toutes  les  pKKki£tions 
desrvolciins  >  cependant  elles  font 
lei  moins  connues;  on  les  a  négligées 
par  les  raifons  rnême  qui  auroient  du 
les  fiiirc;  obiècver  avec  le  plus  de  Coin^ 
Feu  altérées  par  le  feu  qui  les  a  fait 
couler  en  torrens  enflammés  ^  eUe^f 
confervmt  (>refque  tous  les  caraâeres 
dies  n9.aûeres  qui  leur  ont  Xervi  baies 
fil  y  lecomQxt  Jes  roches  n^urçUes^  qgl 
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onc  coQtriboë  à  Içur  formation;  elles 
paroiflènc  même  quelquefois  fi  intaâes^ 
qu'on  a  peine  à  les  diftinguer  de  celles 
qui  noac  jamais  fubi  l'acUon.  du  feu. 
Il  y  a  une  telle  incertitude  dans  le3 
caraâeres  avec  lefquels  on  précend  ter 
eomiottre  les  48ve8  comparée ,  que  je 
crois  que  l'oeil  le  plus  exercé  peut  corn** 
mettre  des  erreurs ,  lorfqu'il  néglige  le 
concours  des  circonftances  locales.  La 
couleur  noire ,  laâipn  fur  Taiguille  ai- 
mantée y  &  toutes  les  autres  apparences 
extérieures  n'appartiennent  pas  excluû- 
vement  aux  laves  ;  on  les  trouve  dans 
pluTieurs  roches  de  corne.^  trapps  ^  âcc^ 
A:  mimes  ces  caraâcfes  ne  font  pis* 
dans  toutes  les  laves,  puifqu'il  en  eft 
plulienrs  qui  n^exercent  aucutie  >aâion 
îur  l'aimant,  &  qui  ont  différentes  cou* 
leurs}  ranalyfe  chimique  eft  également 
inlttffifante^  puifqu'elle  n  extrait  des  laves 
que  des  principes  qui  fe  ^uouvent  éga*- 
tement  dans  les  roches  naturelles.  ^ 
Quoique  je  ne  connoifle  point  de 
knoyeiié  qui  puiffent^  dans  un  bloc  i£olé 
^e  loche  noire  &  com^aÊte  ^  Éûre,  tcz 


> 
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connoître  un  produit  de  volcan  9  lorf*  . 
qu'on  ignorera  abfolument  toutes  le^ 
circonflances  locales  (  i  )  ^  il  eft  cepen- 
A  Idant  trraL  qu'en  général  les  laves  font 
.  plus  pefantes,  plus  dures,  plus  fonores^ 
plus  fufibles  f  &  plus  atcirables  à  raimanc 
que  les  roches  naturelles  dont  elles  ont 
été  formées  ;  le  feu  leur  a  donné  un 
grain  plus  fin  &  plus  de  denfîté,  en  leur 
faifant  éprouver  un  retrait  par  un  plus 
grand  defleehement;  il  a  revivifié  en  partie 
.  le  fer  qui  les  colore  :  mais  ces  effets  géné- 
raux ont  tant  de  modifications  j  que  fou- 
vent  ils  ne  fourniiTent  pas  des  carac- 
tères fuffifans  pour  diftinguec  les  vrais 
produits  de  l'inflammation. 

Les  laves  compaâes  font  plqs  cohh 
^  munes^  &  paroifTent  plus  abondantes  dans 


(  i  )  Dans  les  pierres  nolcct  employas  daos  jet  mô» 
muneiis .  Mti^m  fmit  le  nom  de  éi^fahos,  les  nnet 
fom  des  iaves ,  les  aaties  4c$  roches  de  corne  »  ou  des 

fcliorls  en  malTe  ;  mais  il  eft  fouvenc  ioipofCble  de 
*  décider  afHrmaùvement  à  laquelle  de  ces  deux  clafles 
.elles. apparâeDoem ,  &  Ton  peut  paiement  xeiUmec 
les  moiiQfnens  qoi  en  ^rmés-pac  des  lifet  an  fit 
•des  trapps. 
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les  volcans  éteints  9  que  dans  ceux  dont 

rinflammation  fubOile  encore.  A  ÏEtm, 
par  exemple^  elles  ne  font  peut-être  pas 
la  millième  partie  de  la  maffe  de  cette 
vafte^montagne  >  on  peut  les  regardei:. 
comme  une  charpente  qui  foutient  un 
volume  énorme  de  laves  cellulaires  & 
^  de  fcories  y  pendant  que  Ton  trouve  , 
dans  le  Vivarais  &  l'Auvergne  >  des. 
montagnes  prefque  entièrement  format 
de  bafaltes  :  ce  n'eft  pas  cependant  q.uQ 
les  volcans  anciens  aient  vomi  en  plus; 
grande  proportion  les  laves  compares 
que  les  fcories  \  mais  c'eil  parce  que 
les  unes  ont  été  refpeûées  par  la  main 
du  temps  >  pendant  que  les  autres  » 
n*ayant  pu  réfifter  à  une  infinité  de 
çauies  de  dégradations >  fe  font  détruites 
ou  ont  été  entraînées  par  les  eaux.  On 
pourroit  prefque  toujours  calculer  1  âge 
d'un  volcan^  par  la  quantité  refpeâive 
des  laves  compares  Ôc  des  fcories.  .  ^ 
Les*^  lavés,  compaôes.  >  .  long  -  temps 
enfevelies  fous  les  Icoriçs;  qui  les^ 
convient f  &  ne  portant  prefque  aucuM. 
empreinte  de  leur  origine^  finiiïenc  par 
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être  méccfinlies,  A  Naple$  i  où  tout 

cft  volcanique  ,  comme  Ta  très  -  bien 
prouvé  M*  le  Chevalier  Hamiltoti  9  où 
prefque  toutes  les  pierres  qui  fervent , 
£>it  à  pav^>  foie  à  bâtir  ^  appartiennent 
à  d'anciens  courans  ,  on  ne  croit  pas 
qu'elles  doivent  leut  formation  aux  feux 
fouterrains  ;  on  les  nomme  pierres  iè" 
Nature^  pour  les  diiiinguer  de  celles 
Ifu'on  attribué  aux  volcans.  Le  Vttt  lH 
Torre  eft  tombé  lui-même  dans  une  fem- 
bUible  ' erreur  (  1  )  ;  il  ne  regarde  comnie 


(  I  )  Le  Perê  la  Tcno  ,  dâns  fon  Hifl(Mce  do  Véfuve, 
die ,  parlant  des  matières  rejecées  par  ce  volcan ,  «  qu'il 
p  lie  faut  pas  le  confondre  ,  cooiaie  beaiiçpup  l'on  hjtn^  • 
I»  avec  les  pteries  mtiirdles  des.catîioDet.  qui  lècvtK. 
^'pout  les  bidmeiit  de  Nap|es ,  ft  qiii  (cf  tifent  (bus 
Il  lene,  tant  d  Naplesqà'tax  envIroaSy  joiqu^â  la  dîC^ 
»  tance  de  quelques  railles  ,  &  qu'on  trouve  placées 
m^pjit  coodies  nacocçUcs,  eaaeuiàot  la  lerre  j  cesdeaj^ 
»  Ibnes  de  pkncs  t'employent  pbnç  les  bAcimeiiSj  Se 
•  fini  prefqae  de  la  même  fitrme;  ma»  les  namidlee 
»  lôot  compaâes  9l  pefimMs^  aa  Bea  qoè'les  pieties  da  , 
»  Véfuve  font  rpongieuies     légats  ,  &  fe  confecvem 
»  toojiMics  (elles  »• 

Dnit  Jt  Casabgpc  dei  msctot  afpeniaâmes  411 
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volcaniques  que  les  laves  porenlès  êc 
légères ,  parce  que,  dans  les  courans  de 
nouvelles  dates,  ce  font  les  feules  qin 
fe  préfentent  à  robfervatiou. 

Les  laves  compatles  nç  différent  pas  ' 
eiTentieUement  des  laves  poreufes  qui 
leur  font  unies  ;  elles  ont  fouvent  le 
znéme  gTain^  la  même  couleur  y  &  dei 
propriétés  fem^lables  y  on  ne  peut  pas 
mênie  dire  à  quoi  il  tient  qu'une  lavé 
foit  bourfoufflée ,  ou  qu  elle  rcfte  com-; 
paâ&i  le.  dégagement  des  vapeurs  élaf« 
tiques ,  auxquelles  feules  on  peut  attrî-f 
bucr  les  pores,  eft  un  effet  accidentel; 
momentané ,  dont  on  ne  connoît  pas  la 
caufe.  Un  courant  avancera  pendant 
queli^e  témps  avec  lenteur,  la  fur-; 
face  plate  &  unie  annonce  une  fufioa 
tranquille  ,  lorfquc  fubitement  on  voie 
la  matière  fe  bourfouflaer,  s'élever  à 
une  très^nde  hauteur,  de  alors  il  ftii 

■       _    %  *  '  m 
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Véfuve,  publié  par  M.  Tabbé  Galéa«i  eo  177»,  il 
n*cft  pcefque  point  parlé  des  lam  compa£tes  1  il  n*jt* 
en  avoit  pas  un  (bul  écIuuwtUoo' dans  fe  Cubiiier  ds  Ml* 


eft  dégagé  avec  fiflflement  une  quantité 
aflez  coniidérable  d'air;  après  cette  effet- 
vefcence  inflanianée>  la  matière  fe  raf* 
faifle  un  peu;  mai$  toute. cette  psdtie 
du  courant  donne  des  laves  caverneufes, 
pendant  que  dans  les  parties  voiiines 
elles  font  compares  ;  il  eft  des  coorans 
où  elles  font  toutes  cellulaires ,  d  auttes 
où  prefque  toutes  les  laves  font  'coin« 
paâes.  En  général  i  les  courans  qui  ont 
éprouvé  Un  refroidiffemeht  fubitj  tels 
peux  qui  ont  coulé  dans  les  eaux  de 
Ja^  mer  >  font  plus'  covopaûes.  que  les 
autres  ;  parce  que  cette  coagulation 
prompte  empêche  le  mouvement  d  e& 
fer  vefcence  intérieure  j  qui  produit  le 
dégagement  des  vapeurs.  Voilà  pourquoi 
les  laves  qui  ont  éprouvé  le  retrait 
légaiiess  qui  relTemble  à  une  criftalli*» 
làtion  y  ôc  qui  forme  des  colonnes  prifma- 
{^quesi  ibnjC  ordinairement  compares. 

Si  un  courant  peut  différer  de  luU 
même  dans  fes  différentes  parties^  par 
ht  denfité  des  matières  qui  le  fornient> 

g^ut  en  différer  encore  par  la .  nature 
li^me  de  cet  matières  ;  il  n'eft  pas 

•  toujours 
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toujours  compofé  de  laves  de  même 
efpece  ;  on  y  trouve  quelquefois  des 
diiTemblances  qui  étonnent  9  ôc',  qui 
prouvent  que  toutes  les  matières  que 
£ûurpit  une  irruption  y  n'ont  pas  été  te- 
nues enfembie  en  fufion  ;  que  le  foyec 
des  yoicans  ne  refienible  pas  à  un.vaile 
creufeCy  où  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
fe  rnêle  pendant  la  fufion ,  mais  que 
raâion  qui  produit  la  fluidité  >  agit  de 
proche  en  proche  &  fucceffivement; 
Cependant  on  peut  dire  que  chaque 
courant  a  un  caraâere  général  qui  le 
di (lingue  9  &  ordinairement  fes  échan** 
tillons  n'offrent  que  quelques  variétés 
de  couleur  ôc  de  grain  ^  ou  une  aboA«i 
dance  plus  ou /moins  grande  des  corps 
Jiétérogenes  qui  fe  trouvent  dans  les 
laves  :  c  efl-à-diré  «  un  courant  de  laves 
porphyritiques  renfermera  toujours  des 
criflaitx  de  feld-fjpath  ^  mais  ils  y  feront 
plus  ou  moins  nombreux  &  de  diffé* 
rentes  groffeuss  i  ies  nuances,  n'en  feront 
pas  toujours  les  mêmes  y  &  cependant 
on  y  reconnoîtra  prefque  par -tout  le 
porphyre  primitif  qui  a  été  mis  en  fiilions 

M  ■ 
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rarement  on  y  trouvera  des  laves  oîi  le 
fchorl  remplace  le  fcld-fpath. 
'  Les  laves  font  rarement  homogènes > 
celles  de  TEtna  contiennent  ordinaire-» 
ment  des  fchoris  ,  des  feld-fpaths ,  &  des 
cryfolices  ;  ces  corps  criftallifés  font  M 
feuls,  ou  affociés  deux  à  deux,  ou  tous 
réunis  dans  la  même  bafe.  Je  me  fers 
de  ces  corps  étrangers  pour  établir  dîP-^ 
férentes  efpeces  de  laves  compares  ^  ôc 
je  ne  regarderai  que  comme  des  V7[r\étés$ 
les  dilTemblances  qui  proviendront  de  . 
la  couleur  âu  grain  ,  de  la  dureté,  de 
la  bafe,  &  de  labpndançe  des  corps 
hétérogènes  quelle  renferme;  celui  de 
ces  corps  qui  dominera  dans  la  lave^ 
en  déterminera  Tefpece,  qucriqu'il  s'y 
trouve  quelquefois  mêlé  avec  un  ou 
plufieurs  autres. 

Je  ne  fais  point  de  divifion  partîcu-» 
liere  pour  les  laves  qui  ont  éprouvé  un 
retrait  régulier,  &  qui  font  figurées^ en 
prifines  ou  en  boules}  ces  formes  ne 
font  qu'accidentelles  ,  elles  n'appar-* 
tiennent  pas  à  une  efpece  particulière 
fie  laves  ,  toîitèr  ftnt  fufcejptiblps 
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Jes  recevoir  ;  il  n  eft  .pa3  même  S^éç^i' 
•frire  quelles  foieiit  icoaipaâes*  -  le 
connpiç  dçs  pr.ifme§  rrè§-.régulierst  foo- 
jiiéfi  de  lav^Q  .jpor^iifes }  4c  rËcnâ 
j>as  une  eipepe^de  Mves  qui  a  aie  .ét^ 
{flEKMklée    colQiuies  pfiGmùqiifiSrivi^ . 

OWnme  ce  phénomène  dépend  du  re;- 
^diSfmeat  6ihit ,  &  de  quelques 
autres  circonftances  qui  font  étrangères 

riaflaoïmaiiQn ^  jeu  parlerai  lof^ne 
je  ferai  connoître  1  effet  de  leau  Atf  itf 
laves  &  leurs  d^radAltions.  ..  .» 

Toutes  les  lavés  que  je  place  dans 
xe  genre 9  ne  jouiOTerK.pas  de.  k  raênae 
id&Bdké  &  de  même  compaçké.  La 
«otalké  des  bloqs^  neft  .pa$  toufojuiis 
Exempte  de  p^flesi  s'il,  en  eft  quelques- 
^BS  qui  ibus  un  volcan  immenfe^ 
Siwt  entièrement  cofiBf»âes ,  H  m  tA 

jd'autres  qui,  quoique  denfes  &  folides, 
4HU;;d9  fetkes  çtvitéSi.  rondes  f  diâaates 
les  unes  des  autres ,  6c  le  nombre  des 
|>06ps  auguifit^at»  ob  voit  in^enfible- 
iMp(  ies4eux  «fpeces  fe  lier  enfetnble^ 
«i^.  pcQMvor  ^afL^ueUe^  ne  di^ereoc 

'Ma 


que  pac  une  circonfiance  particulière; 
mais  comme  il  faut  cependant  tracer 
Dne  ligne  de  démarcation  encre  les  deux 
genres^  je  regarderai  comme  laves  com« 
paâes^  toutes  celles  qui>  dans  leur  mailif> 
auront  des  efpacés  de  plufieurs  pouces 
carrés  fans  poroHtés  :  quoique  cette 
divifion  ne  foit  pas  bien  préciie>  elle 
me  fuffit;.&  d ailleurs  il  importe  peu 
il  une  variété  intermédiaire  efi  plutôt 
placée  d'un  côté  que  de  l'autre^,  pourvu 
qu'on  la  trouve  avec  fes  caraâeres. 

Je  dois  dire  aufli  que  la  pofition  . 
d'un  bloc  de  lave  dans  un  courant  i  in- 
flue fur  (a  couleur  j  elle  eft  d'autant 
•plus  foncée  >  qu  il  eft  plus  éloigné  du 
centre  de  plqs.  tappibché  de  la  furfœe 
Supérieure  ;  il  femble  alors  que  le  fer 
^colorant  de  la  lave  ait  reçu  une  furabon*- 
dance  de  phlogiftique.  Il  arrive  quelque- 
fois cependant  un  effet  abfolument  con<> 
traire  :  les  laves  de  l'extérieur  du  courant 
font  rouges  ^  pendant  que  l'intérieur  eft 
gris  ou  noirâtre:  mais  ceTecond  effet  y 
:qui  eû  aifez  rare ,  eft  produit  par,  un^ 
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vraie  calcînation  qui  a  privé  le  fer  de 
fon  phlogiftique;  car  alors  il  n'agit  plus 
fur  laiguille  aitnantée. 

•  •  ■ 

PREMIERE  ESPECE. 

/ 

hûrues  cpmpàStes  ^  ftmphs  m  hotnogenesi 

Les  laves  homogènes^  c'eft-à-dire^ 
celles  qui  ne  renferment  aucun  corps 
étranger  dans  leur  bafe  ^  font  très- 
rares  parmi  les  produits  de  l'Etna  y  (l 
on  l.es  compare  à  la  quantité  immenlb 
de  laves  compofées.  Je  connoîs  peu  de 
courant  qui  en  foit  entièrement  formé j 
&  c  eft  parmi  les  plus  anciennes  pro« 
durions  de  ce  volcan  que  j'ai  trouvé 
les  blocs  les  plus  confidérables  de  cette 
efpece.  Les  variétés  que  je  vais  décrire 
ont  été  prifes  dans  les  courans  qui  def- 
cendent  des  montagnes  de  la  CWita  i 
au-delTus  du  village  de  PUdimonte ,  & 
dans  les  lavés  des  environs  de  \P^ar;7(?. 
Çes  variétés  fe  réduîroient  encore  à  ui> 
plus  petit  nombre  9  Ci  je  voiilois  en 
exclure  toutes  les^  laves  qui  y  vues  à  la 

•  M  3^ 
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lôupé  ^  laifleÂt  apercevoir  des  ëbaudliet 
4^  criflallifation  de  fchorl^  de  quarts  > 
ou  de  feld*fpath. 

Les  laves  homogènes,  ont  la  reflem- 
blancé  fa  plus  parfaite  avèc  les  roches 
de  corne  &  avec  les  fjhorls  en  niaffe 

grain  fin  (  i  )  ;  elles  préfentent  les 
lîicmes  carafteres  extérieurs  ^  &  les 
mêmes  réfultats  chimiques  ;  je  dois  feu- 
lement faire  obferver  qu'en  général  elles 
ont  un  peu  plus  de  dureté  que  les  roches 
de  corne  ;  prefqiié  toutes  font  feu  avec 
le  briquet.  Il  eû  encore  à  remarquer 
que  célies  qui  exhalent  une  odeur  argi- 
Icufe^  étant  humedlées  avec  le  foufre^  ne 
font  pas  les  moins  dures.  11  en  eft  'qui 
font  feu  avec  l'acier  aufli  vivement  que 


(  1  )  Elles  reiïembleQt  aai  eTpeces  défignées  par 
ya&iius  fous  le  nom  de  CârnoÊt  rigidus  tiitcns  & 
ttwi  niuas  apparwier  lameUis  fafoiUlis  ,  corims 

nitens  y  corneus  fiJJiUs,  Spc.  170. 

Cûincus  diirus  -paniculis  minimis  tcrrcis  in  ff'^g" 
menta:  rhomèoidalia  fiffus  ^  corneus  irapeiius.  Spe.  17  t. 
^afaàes  particuUs  JiMliJ/imis,  /oUdus ,  àafalm^ 
filidits*  $pe.  148. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  ÎLES  PONCBS.  l8} 

le  filex  ,  &  qui  cependant  j  lorfquellef 
ibnt  mouillées ,  donnent  une  odeur  de; 

plus  forces  ;  toutes  ces  laves  agilTent  fui 
1  aiguille  aimantée  y  &  ce  n  eft  pas  Tin* 
tçofjcé  de  leur  couleur  noire  qui  indique 
toujours  la  force  de  cette  aâion ,  puif« 
quïl  y  a  des  laves  grifes  6c  blanchâtre; 
gui  ont  cette  propriété,  à  un  degré  bien 
fup^riçur  aux  lave*^  les  plus  obfcures. 

Il  eft  eifeiitiel  de  bien  connpjtfe  I9 
nature  des  laves  homogènes  fimples, 
parce  que  nous  les  verfons  enfpice  fer^ 
vir  de  bafe  à  toutes  les  laves  compon 
fées  ;  c'eft  dpnc  fur  filles  que  j  ai  mul- 
tiplié les  expériences  j  pour  connoîtro 
précifémenc  à  quels  genres  de  pierres 
elles  peuvent  être  rapportées^» 

Toutes  ces  l^ves ,  de  quelque  cou- 
leur qu'elles  fuient  9  donnent  une  pouctte 
grife  blanchâtre,  lorfqu'elles  font  broyées 
ou  piléeSf  Talion  d'uQ  fi^u  ouvert  les 
rend  rougeâtre^  mais  dans  des  vaifleaux 
clps  :  celles  qui  fout  grifes  noircifTenç 
un  peu;  le  degré  de  feu  néceffaÎM 
DQUi:  les  fondra  diffère  prefque  dan^ 

Ml 
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chaque  variété  >   fie  le  verre  qu'elle^- 

fprment  eft  plus  ou  moins  bouifoufflé.  ' 

L'analyfe  de  ces  laves  ne  donne 
jamais  des  réfultats  parfaitement  fem- 
blableSj  même  lorfqu'on  eflaye  deux  mor- 
ceaux qui  ont  les  mêmes  apparences  exté-  - 
r4eures  ;  on  y  trouve  toujours  quelques 
diffemblances  dans  les  proportions  des 
principes  conftituans;  ce  ne  font,pas  tou- 
jours les  pliB  dure^  qui  donnent  le  plus 
de  terre  filicée ,  ni  les  plus  colorées 
^  les  plus  attirables  à  Taimant^  qui 
contiennent  le  plus  de  fen  Les  propor- 
tions de  la  terre  mâgnéfie  fie  de  là 
terre  calcaire  ,  font  encore  celles  qui 
propoctionneliement  varient  le  plus.  En 
général^  celles  qui  exhalent  une  plus 
forte  odeur  argiieufe  y  cpntiennent  une 
plus  grande,  portion •  de  mâgnéfie^  qui 
cependant  ne  paffe  jamais  '  :  >  dans 
4iielqws  autres  on  a  peine  à  y  en  tton^ 
rlî*  Rarement  la  terre  calcaire 
excède  7^;,  fouvent  on  a  peiné  k  en 
extraire  VoVi  ^^^^s  quelques-unes  la 

terre  ûUcée  excède  ^^-^j  d'aiitres  nen 
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donnerônt  que  .  Le  fer  arrive  quel- 
quefois à  -j^,  quelques  autres  fois  il  eft 
au*de(fous  de  7^  :  toutes  ces  difiem- 
blances  prouvent  que  les  analyfes  faites 
par  diâërens  Chimifies»  de  quelques 
laves  9  ne  conviennent  qu'à  rëchantillon 
.  même  qui  a  été  eiTayé^  6c  ne  peuvent  s*é« 
cendre  fur  toute  lefpece  en  général; 
les  produits  de  ce  même  genre  d  ana« 
lyfe  font  également  variés ,  lor(qu'on 
eilaye  les  Variétés  de  la  clafle  des 
pierres  qui  renferment  les  fchiftes 
argileux ,  trapps  ,  roches  de  corne  y  ôc 
fchorls  en  mafle. 

1.  Lave  homogène  dune  cou- 
leur noire  obfcure  :  elle  eft  très -dure 
&  très-compaâe.i  fon  grain  fin  âc  très- 
ferré  na'cejpendaiit  aucune  apparence 
vitreufe ,  il  eft  plutôt  terreux V  fa  caf- 
fo^e  eft  conchéide  ^  comme  celle  da 
pétro-filexi  fa  pefanteur  eft  très-grande; 
fes  firagmèns  ,  très  -  minces  fur  leurs 
bords  >  oppofés  au  jour^  ont  quelque- 


fois  une  couleur  vçidacEe  ,  avec  iinq 
cipece  de  domi  mnfparence  ;  elle  fait 
feu  avec  le  briquet)  ôc  elle  agit  forte- 
snent  fm  laiguiUe  aimantée  ;  elle  efi; 
fufcèjptibie  d'un  poli  vif  &  briliant  : 
tott3  ces  cari|£tef^9  la  font  reflembler 

au  bafaltes  folidtis  particulis  fubtUiffimisi 

de  y^ikriuf^  Spc  148»  Cette  Uvc  a  cô^ 
pendant  une  pefanteur  fpécifique  beau* 
coup  plus  £f:ao4e  9  elle  eA  à  celle  de 
l'eau  k  peu  près  comn^e  4  à  i  • 
>  Cette  belle  lave  fe  trouve  ^-deffus 
de  PieSmante,  dans  les  courans  qui  delr 
'  cendent  des  montagnes,  de  la  Cirita. 

II.  Lave  homogène  noire:  fon 
grain  efl:  fin  &  ferré ,  il  eft  un  peu 
brillant  >  comme  micacé  f  lorfqu  on  le 
préfente  au  Soleil  ;  fa  caffure  nette  & 
feche  eft  conchéide  comme  celle  du 
filex;  fa  pefanteur  égale  la  précédente; 
die  fau  .feu  avec  le  briquet  >  âc  agit 
fortement  £ur  l'aiguille  aimantée;  ù)n 
grain  paroit  homogène  £c  terreux  >  lorf- 
qu'on  ne  le  fait  pas  chatoyer  à  la  lumière; 
m^is  iorfqu  on  l'examine  au  microfcope,  il 
p»ro4t  m  «OiaiAiblage  de  lq^$  de  fçl)ipjr(^ 
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moins  apparentes  fur  un  fens  de  la  caf- 

fure  que  fur  l'autre;  réduite  en  poudre,  ' 
elle  paroir  grife  ^  blanchâtre.  Cette  la ve  ^ 
qui  n'a  pas  la  plus  légère  apparence 
de  pore$  >  eft  parfaitement  femblable  à 
la  roche  eomeus  foRâus  nhens,  fpe.  i  Spf 
de  yalerius  ^  qui  eft  un  vrai  fchorl  en 
TcàSt  ;  fie  fes  lames  luifantes  font  une 
ébauche  de  la  criftallifation  du  fchorl. 

Cétte  lave  fe  trouve  dans  les  grands 
courans  defcendus  des  montagnes  de  la 
Grita^  vers  la  partie  de  PietUmmtei  elle 
y  eft  aflbciée  à  la  précédente. 

On  la  VJûit  encore  dans  la  montagne 
de  la  Trezza ,  où  elle  a  la  forme  de 
Colonnes  prifmatiques  ;  mais  ceUe^  ci 
n  eft  pas  aulTi  exaSement  compaôe  | 
elle  y  a  quelques  pores  arrondis,  dif- 
tanc  les  uns  des  autres  de  quatre  ou  ' 
cinq  pouces;  ils  ont  une  ou  deux  lignes . 
de  diamètre;  ils  font  bleus  dans  leur 
intérieur,  ôc  ils  renferment  ordinaire- 
ment des  mamelons  fie  des  criftaux  ide 
zéolite.  ' 
V       III.  Lave  homogène  grifâtre  , 
dont  le  grain  fin ,  ferré  &  Juifant ,  ne 
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diffère  abfoiument  de  la  précédente  que 
par  fa  couleur;  elle  a  d ailleurs  tous  fes 
'  autres  caraûeres,  &  elle  fe  trouve  dans . 
les  mêmes  courans ;  à  lanalyfc  elles  ont 
une  légerç  diflcmblance  ;  lorfqu'elles 
font  mifcs  toutes  deux  en  digeftion  dans 
I  acide  nitreux,  &  cxpofées  à  la  chaleur 
du  foleil,  elles  fedilTolvent  en  partie; 
«nais  le  précipité  gélatineux  qui  fe 
forme  par  l'addition  de  lalkali  .fixe 
végétal,  eft  de  couleur  jaune  rougeâtre 
dans  le  N^  II,  &  il  eft  blanchâtre 
dans  le W.  III;  cependant  le  réfultat 
de  lanalyfe  fournit  à  peu  près  la  même 
quantité  de  fer. 

II  y  a  des  blocs  qui  offrent  quelques 
légères  diffemblanccs  dans  lapparence 
extérieure  ;  cependant  je  n'ai  pas  cru 
devoir  multiplier  le  nombre  de  variétés  ;  . 
il  me  fuflfîra  de  dire  que  quelques  . blocs 
différent  entre  eux  pat  leur  teinte  &  pat  . 
une  apparence  plus  ou  moins  luifante  ; 
la  pate  de  quelques-uns,  vue  à  la  loupe^ 
au  lieu  d'écaillés  brillantes  .  renferme 
des  aiguilles  très -fines  j|  égajenjent  lui* 
iàntcs#' 
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Ces  troh  belles  variétés  de  laves 
^'compaâcs  ^  les  plus  denfes  que  je 
connoiiTe  ^  ont  abfolumenc  befoin  de 
toutes  leurs  circonftances  locales  pour 
être  reconnues  produûion  de  volcan; 
une  fois  détachées  des  courans  auxquels 
elles  appartiennent  >  elles  n'ont  aucun 
caraâere  qui  ne  convienne  aux  fchorls 
en  mafle ,  ou  aux  trapps  des  montagnes 
primitives;  elles  ont  peut*être  feulement 
un  peu  plus  de  pefanteur;  elles  ont  une 
très  foibie  odeur  argileufe ,  lorfqu'elles 
lotit  humeâées»  Dans  différentes  analylès 
que  j'en  ai  faites^  j'ai  trouvé  qu  elles  con- 
tiennent à  peu  près  de  terre  filicée^ 
de  -H^.  d'argile ,  de  de  fer  , 

très-peu  de  terre  calcaire  .fie  de  magné- 
fie.  Dans  quelques  efTais,  le  fer  ma  paru 
i>eaucoup  plus  abondant  ^  aux  dépens  de 
la  terre  filicée  ^  qui  n*eft  plus  que 
de  ^5  lorfque  le  fer  monte  à  ^  (i). 

(  I  )  Il  peut  arrhrcr  fouveot  qu'âne  ptnie  de  It  chaux 
de  ièr  lefte  daot  le  téfidu  filiceui»  parce  ^ue»  lor^ 
qu'elle  eft  «Bdereinent  dëphlogiftiquëe ,  t\\e  '  o'eft  plut 
acraquable  pai  les  acides ,  6c  elle  ae  peut  plus  tt^ 
c^duÎMt 
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Les  blocs  ou  les  colonnes  prîfma- 
tiques  fo/més  de  ces  laves  foonenc 
*  quelquefirfs  comme  le  bronze  ;  elles 
xe^oivenc  le  plus  beau  poli  y  toutes 
prmncAC  une  couleur  plus  foncée  par 
ie  luftre  qu'on  leur  doanei.  ôc  quelques 
unes  9  qui  font  naturellement  grlfes  ^ 
paroiilent  alors  prefque  noires.  C  eft  tou* 
jours  dans  leurs  caflures  fraîcbes  il 
faut  examiner  leur  grain  ^  qui  difparoit 
par  la  trituration  ^  ou  par  le  pkis  léger 
îfrottement. 

• 

IV.  JLave  homogène  grisâtre  ; 
fon  grain  eft  fin  &  ferré  ;  fon  apparence 
eit  terreuie^  un^u  luifante,  ou  qûca- 
cée;  £i  cafTure  eft  mcMtis  &che  que  celle 
des  numâ:os  précédens^  &  fa  pefanteiic 
moins  oonfidérable;  elle  £iic  feu  avec 
le  br^quei:  >  4c  agit  fur  l'aiguille  aima.a-  > 
tée.;  ell^  n'exhale  aucune  odeur  argl- 
leufe^  étant  humeâée  avec  le  fouffle.  Je 
crois  qu'elle  dépend  encore  du  bafal$es 
folidus  de  Valerius. 

Copeadanc  y  examinée  à  la  loupe  ^ 

fes  petites  écailles  luifantes  m'ont  paru  - 
phit^s  aj^anenîr  au  feld-  fpath  qu'au 
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fchorU  d  ailleurs  dans  fon  analogie  elle 
pàrôit  eontenif  plus  de  terre  fiUcée  <t 
iuoins  d'argile  que  dans  les  variétés 
précédentes.  '* 

Cette  lave  fe  trouve  dans  .plufieurs 
parties  de  TEcnaj  un  gtand  <:ô«trft^c 
'près  de  Paterno  en  eft  prefque  Hntiere^ 
ment  formé  >  un  autre  Auprès  de  Map» 
caH:  dans  celui-ci  le  gràih  èft  plus  terne, 
moins  iuiiant^  quoiqu'auiïï  dut  ;  elle  y 

quelques  dirpofiîticAft  i  fè  diviièr  eil 
laves  ou  couches  minces» 

N^*  V.  Lave  homogène  naîïe  foh 
grain  eft  très-fin  &  ferré  ;  fa  calTure  eft 
conchéïde  >  elle'  pat*oît  iuiiântê  dans 
quelques  parties,  comme  fi  elle  étoifc 
micacée  ;  elle  à  tous  leb  càra£l¥tes  appa^ 
rens  du  1^^.  II;  mais  on  lui  trouve  une 
diftînâion  remarquable  ^  en  Pexamînatit 
plus  attentivement;  car  les  petits  poîiits 
luifans  f  obfervés  à  la  loupe  >  au  lieu 
d'^re  des  ^aîMes  de  fehotl  ^  foht  àt 
petits  grains  de  quartz  jaunâtre. 

Cette  lavé  fe  trouve  partni  Iti  ^ôb>• 
lotiii^s  prifmatiques  de  la  montagne  de 
la  Mme,  fth^  Cataptf  s  elle  y  eft  «ordi* 
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nairement  mêlée  avec  la  lave  de  1  efpece 
cinquième^  i^ui  contient  de  petites  ciy- 
folkes* 

N°.  VI.  Lave  homogène  noire  >  dont 
le]!  grain  eft  plus  gros  &  plus  marqaë 
que  celui  des  variétés  précédentes  ;  il 
eft  k^VL  près  femblable  à  celui  du 
grès  i  fon  tiffu  eft  au(E  moins  ferré  ;  elle 

^  eft  un  peu  iuifante  au  foleil  ;  elle  £àit 
difficilement  feu  avec  le  briquet  :  les 
morceaux  les  plus  compaâeb  ne  font  pas 
exempts  de  quelques  petits  pores  arron- 
dis que  l'on  n'aperçoit  bien  qu'avec  la 
loupe  ;  elle  exhale  une  odeur  argrleufe 
aflez  forte  ^  lorlqu  elle  eft  mouillée  ^  le 
même  bloc  de  cette  lave  préfente  ordi- 

.  nairement  quelques  variétés  dans  la  grQf- 
iètir  du  grain  5  &  dans  la  couleur  y  qui 
quelquefois  eft  bleuâtre^  plus  ou  moins 
foncée* 

Tous  les  blocs  de  cette  lave  éprouvent 
à  leur  furface  une  efpece  de  décompo- 
fition,  qui,  fans  changer  beaucoup  leur 
dureté  j  altère  leur  couleur^  &  rend  le 
grain  plus  apparent  6c  plus  lâche  ;  cette 
altération  pénètre  plu^  ou  moins  dans 

Tintérieur 
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Virtcérieur  du  bloc  f  ou  des  coioanes 
prUiiiaciques  qui  eu  Xoiu  foraices  ;  quel* 
quefois  elle  arrive  jufquau  centre^  & 
la  lave ,  de  noire  bleuâtre  qu  elle  écoicj 
devient  brune  ;  on  la  prendroîc  alors  pour 
une  variété  èffentiellement  diiFérenre  ;  " 
dans  quelques  blocs  I  le  centre  conferve 
un  noyau  de  la  couleur  naturelle ,  qui 
forme,  une  tache  obfcure  plus  ou  moins 
large  fur  le  fond  brun  de  la  pierre.  Lotù 
que  ;  nous  traiterons  dfi  l'altération  '  des 
laves ,  nous  verrons  que  c  eft  le  fer  colo- 
rant qui,  dans  ce  genre  de  décompoft- 
tion»  eft  le .  premier  attaqué;  quil  y 
éprouve  une  efpece  de  rouille  qui  lui 
fait  perdre  prelque  toute  £bn  a£cion.  fur 
l'aiguille  aimantée;  il  arrive  aufïi  quel- 
quefois que  la  couleur  du  centre  de  ces 
^locs  augmente  dlîntenlicé  «  par  la  pé* 
nécratign  d  un  partie  du  fer  fouflraite  do 
récorce*  > 

■ 

Tous  les  caraderes  de  cette  lave  in- 
diquent, encore,  qu'elle  appartient  à  une 
efpece  de  roche  de  corne;  telle  eft  le 
TQwlyragg  de  Kir  van.  19^ 

.Cette  variété  eli  la  plus  commune 
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des  laves  homogènes  de  TEcna  ;  elle  fil 
trouve  dans  différeoDes  parties  de  cetie 
montagne  ^  principalement  dans  les 
irruptions  qui  paroiflent  appartenir  au 
premier  âge  de  ce  vdleaii  ;  elle  eft  cri(« 
tallifée  en  prifaies  à  Licodia ,  à  Aderno^ 
auprès  de  Èr^me^  à  Yarekale^  k  la  Aé^fU 
de  Catagne^  &c.  C  eft  elle  qui  forme 
les  belles  colonnes  prifmatiques  des  Iles 
Cyclopes  :  on  ^ura  peine  à  la  reconnoître 
dans  celles  de  ces  colonels  qui  ibnc  à 
l'extérieur  des  groupes,  &  que  leur  po- 
fition  expoib  à  toutes  fortes  de  dégca*- 
dations>  &  fur*tout  à  celles  occafionné^ 
par  le  battement  des  flots  ^  &  par  la  cor** 
f  olion  des  eaux  de  la  mer  ;  leur  furface 
alors  devient  caverneufe ,  &  le  grain  en 
paroît  plus  groffien  Ceft  dans  le  iein 
de  cette  lave  que  fe  forment  les  beaux 
"criflaux  de  zéolites  tfsnfparentes  ^  que 
nous  décrirons  dans  la  troiûeme  claiTe 
des  produits  de  l'Etna. 

VII.  Lave  homogène  grîfe  9 
d'un  grain  fin  &  ferré  i  avec  une  infi- 
nité de  très -petites  pointillures  d'une 
couleur  plus  claire  i  ces  poims^  vus  à 
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la  loupe  y  préfentent  un  tiilu  plus  lâche 
que  dans  les  endroits  plus  foncés  ;  fou* 
vent  mêmé  il  y  a  quelques  porofités 
dans  leur  centre.  Je  crois  que.ceue  lave 
appartient  à  un  genre  de  roche  mélangée 
de  fchoxls  en  i&iTe  .  ôc  de  roche  de 
eorne  y  dont  les  parties  fe  diftinguenc 
par  une  différence  dans  leur  denficé.  ôc 
levndttTfCé;  tel  eft  ie  faxmn  irapezmm, 
Ipe.  a  10 ,  de  l^'aUr'm^  Cette  lave  humec- 
tée exhale  une  forte  odeur  argileafe  ; 
broyée^  elle  prend  une  couiepr  blanche; 
elle  n'a  prefque  aucune  aâion  fur  Tai* 
guille  aimantée. 

Cette  lave  fo  .trouve  dans  la  mon- 
tagne -  de  la  Motte  9  fie  dans  les  blocs 
de  laves  qui  font  au  pied  de  ies  efoar-- 
pemens*  * 

Toutes  les  laves  homogènes  qui 
forment  cette  premîere'efpece^  peuvent 
être  regardées  comme  de  beaux  ôc  vrais 
bafiilteS)  en  conforvant  même  à  ce  nom 
l'acception  que  lui  donne  Pline ^  qui,  en 
parlant  d*nne  pierre  à  pe^  près  fombiable^ 

dit,  invenit  eamdem  jEgyptus  in  yEthlopid, 
qtum  vocam  bafaltem  y  fmei  coioris  atque 

N  2 


l^tf  MÊMOi&B 

duriùa  j    undc  &  nomen  ei  dédit,  Lib. 
XXX VI I  c.  8.  Ces  laves  ont  9  .  par  leur 
couleur  &  leur  dureté^  prefc^Ue  égales  à 
cellç  du  fer^  tous  les  caraderes  des 
pierres  auxquelles  on  donne  cette  déno^ 
mination  dans  les  mofiumens  antiques; 
on  pourroic  même  dire  qu'elles  le  mé- 
ritent à  ^plus  jufte  titre  que  les  laves  de 
Bobena  &  de  Kome  9  que  Ton  nomme 
'  ainfi,  en  y  ajoutant  Tépithete  dVrnJ^w- 
taies  9  lori^nton.les  etxiploye  pour  reftau* 
xer  les  ftatues  égyptiennes  ;  car  elles  font 
,    ,  plus  belles  qu!elles  f  elles  ont  le  grain 
plus  fin ,  elles  ont  plus  de  denfité ,  pli» 
de  dureté  >  &  l'apparejice  plus,  métal- 
lique ;  cependant  on  doit  obierver  qu  en 
appliquant  ce  nom  à  toutes  les  pierres 
qui  ont  la  couleur  âc  la  dureté  <^  fisr  ji 
fa  figniiication  devient  vague  6c  iocec-  • 
taincy  puifqu  il  convient  également  anz- 
pierres  de  deux  genres  qui  ont  une  ori- 
gioe  û  différente  >  &  qui  qe  peuvent  ^e  * 
•  diftinguées  pendant  TaLfence  des  circonf- 
tances  locales.  Les  laves  Immo^oes,  à 
^ain  fin  ,  &  les  pierres  nattireUes  de 
même  grain  Ôc  de  même  couleur  >  ont 
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tant  de  reflemblance  ^  malgré  la  diffé** 
rence  des  agens  de  la  formation ,  que  la 
plupart  des  Auteurs  fyftématiques  les  ont 
:  confondues  dans  leurs  Traités  dé  Miné- 

.ralogiei  Falmus  a  réuni  le  lapis  lidittr^ 
qui  eft  fouvenc  uné  lave  ^^vec  le  fchijlus 
.niger  particuiis  fubtiiiffimis ,  qui  eft  une 
roche  de  corne  naterelfle.  Cronjled  âc 
•f^aleriiis  ont  clzffé  dans  la  même  cfpece 
le  bajiker  folidsis  parriculis  fubtU^tmis 
impalpabilîbus  figura  indeterminatâ ,  qui 

eft  un  fchoti  en  mafley  avec  Wbafalm 
figwâ  cotumnari  crlfiaHfams ,  qui  eft  tiTîe 
lave  qui .  a  '  éprouvé  un  retrait  réguliec 
pendant  fon  refiroidiflemènt.  Ces  Auteitm 
avoîent  d'autant  plus- de  raifon  de  les 
rapprocher  \  què  ^apparence  -extérieure 
<&  les  produits  de  i'analyfe  étant  les 
'mêmes  ^  &  ne  contloiflant  pmirt  les  pat^ 
ticularités  des  lieux  où  étoient  pris  les 
échantillons  -qu  on  leu^  envoyoit  > 
dévoient  croire  que  toutes  ces  pierres 
étpienc.  de  même.  efpece  >  .ayant  entre 
elles  -  une  reflemUsnce  parfaite. 

M.  Jabbé  Calufo,  Secrétaire  dê  l'Acfa- 
dé9iie:»yale  des  cS^iénees  de  Turin 
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Sav^tnt  d'une  imtpenfe  'éhidiuon>  &  qui 
a  une  ccnnoiflànce  très  «étendue  âes 
Jangues  orientales ,  m*a  envoyé  une  Dif* 
fertatiàn  très-bien  faîte  fiir  i*étymoiogte 
du  mot  bafaltes  ;  il  s'éloigne  de  l'opinion 
de  Pliné  >  fit  prétend  «que  ce  mot  n'a  ja« 
mais  pu  fignifier/^r,  ni  en  langue  cop^e, 
m  en  égyptien ,  ni  en  éthiopien  ;  ii  en 
cherche  la  racine  dans  l'hébreu ,  le  fy- 
liaquCf  le  caldéen  &  1  arabe;  &  dans 
toutes  ces  Langues,  un  mot  à  peu  près 
fembiable  figni^e  cuit^  brûlé  >  grillé  ; 
enfin  il  conclut  que  le  mot  bfckj^  bafalt, 
cft,  en  éthiopien,  le  féminin  de  Tadjeûif 
éful  f  qui  figniiie  cuit  ;  &  (  en  fous- 
entendant  le  mot  eùn  ,  pierre  )  la  dé- 
nomination èfeh  où  hfah ,  veut  dire 
pierre  brûlée  ou  cuite  ;  il  appuyé  cette 
étymologie  de  la  fîgnification  qu'a'  ce 
mot  dans  les  livres  éthiopiens  qui  nous 
font  connus  ,  &  du  concours  des  diffé- 
rentes Langues  orientales  ,  entre  autres 
de  l'hébreu*.  Selon  cette  nouvelle  appti* 
cation ,  ce  nom  conviendroit  à  toutes  les 
pierre^  des  volcans  >  fur -tout  aux  laves 
poieufes  &  aux  ibortes^  qui  ont  plâs 
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Tapparence  brûlées  que  les  laves  corn**, 
pades  ;  mais  comme  dans  Temploi  d  uti 
mot  il  fuffit  de  fe  fair«  entendre  ^ 
les  Naturaliftes  feront  bien  de  fuivre 
l!exemple  de  M.  de  Faujas  ^  &  de  l'ap- 
pliquer aux  laves  eompaâes  à  grains 
iins.^  quelles  que  foient  leurs,  formes  9  au 
rifque  même  qu'on  fe  fervîc  quelquefois 
du  même  nom  ponr  les  crappsi  lorp? 
qu  on  ne  faura  pas  les  cîrconftances  dè 
leur  formation. 

SECONDE  ESPECE. 

JaUves  fpathiques. 

Je  nomme  laves  fpathîques  toutes 
celles  qui  >.  dans  leur  pâte>  renferment 
des  laves  ou  écailles  de  même  couleuir 
que  le  fond  de  la  pierre;  ces  écailles 
.  feroient  peu  ou  point  apparentes  ^ .  (ans 
le  luif^nc  ôc  Tefpece  de  chatoyement 
quelles  ont 5  lorfquon  les  préfente  à 
la  lumière  ;  quoiqu'elles  ayenc  ordinaire- 
inent  pliifieurs  lignes  d'étendue  ^  il  &|it 
les  obfcrver  dans  les  caffures  fraîches^ 

Ni 
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pour  bien  les  diftinguer,  autrement  elles 
confondent  avec  la  bafcs  donc  elles 
ont  parfaitement  la  couleur. 

Les  laves  OQ  écailles  que  Ton  dif- 
tîngne  dans  cette  efpece  de  lave ,  font 
de  ia  nature  du  feld-ipath  »  elles  ne 
diffiefrent  que  par  couleur  de  xdles 
qui  forniient  les  porphyres  ;  j'ai  cru  ce- 
pendant devoir  en  faire  une  .efpece  par* 
ticuliere>  parce  que  la  dénomination  de 
porphyre  a  été  affectée  jufqu'à  préfcht 
à  la  feule  roche  conipofée,  fur  le  fond 

de  laquelle  le  feld-fpath  forme  des  taches 

d'une  couleur  diftinâe  de  la  bafe. 

Les  laves  fpathiques  font  très- nom* 
breufes  fur  TEtna  :  elles  ont  formé 
d'immenfes  courans  dans  toutes  les  par* 
fies  de  fon  contour;  elles  difièrent  entre* 
elles  par  leur  couleur ,  par  le  nombre 
d^s  lames  de  feld  fpath ,  &  par  la  forme 
de  ces  lames  ou  écailles  >  que  Ton  peut 
regarder  comniè  des  ébauches  de  crif* 
taux  plus  ou  moins  parfaits i  dans  quel- 
ques-unes y  Tabondance  de  ces  écailles 
eft  telle ,  que  h  pierre  paroît  en  être 
entièrement  formée;  elles  y  fon;  crc»^* 
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féts  &  entrelacées  de  différentes  ma- 
nières  de  forte  que  te  tiflu  de  la  lave 
reffemble  à  celui  du  feld-fpath  en  mafle, 
qui  forme  la  bafe  de»  granits;  d'autres- 
en  contiennent  en  moindre  quantité  ; 
mais  plufieuis  lames  réunies  enfembie  y 
forment'  des  efpeces  de  crîftaux  îriégu* 
liers,  'qui  ont  à  peu  près  une;  ligne- 
d'épaiiSrâr  9   avec  ône  turfece-  qa} 
quelquefois  plus  de  fix  lignes  de  dia- 
mètre :  ^'  ces  crifiaux  •  applatis^  foift  ^rdi*^* 
nairement  difpofés  ou  placés  dans  le> 
même  (èàs^  de  manière  qïie  ÏGj[iqu\m 
rompt  la  lave  dans  une  direûion  partk 
cuHere  y  ik'  préfensent  leurs  large^  ibr-^; 
faces ,  &  la  pierre  paroît  prçfque  entière-- 
ment  formée  d'écaillés;  lofffque  le^  Gaf«> 
inrês  fe  font  dans  te^  ftlis  ^ppôfé  ]  on  ne> 
voit  plus  que  les  tranches  minces  ,  le 
nombre  des  criftaux  de  feid^ath  paroît 
être  beaucoup  moindre,  &  nétan^  pai 
âiilfi  Imians  que  fiir  Ic^Urs  6ces*,  ils  fonç 
plus  difficiles  à  diflinguer.  Le  fens  dcs^ 
fîaâures  |>êut  donc  y  produire  l'a  ppa<« 
rende   de   beaucoup  de  variétés  qui 
eifentielleinent  n'exiûent  pas,  J^niin  il 


20T  Mémoire 

e&  d'autres  laves  *où  la  ciriftaiHfatioii 
du  feld-fpath  efl  plus  parfaii^  ;  il  y  eft 

'  en  forme  de  cylindre  ou  pciftne  qua-. 
drangulaire  5  tel  qu'on  Içs  voie  dans  le» 
porphyres  èc  les  ferpeiuins  antiques*  .  . 

.  Les  laves  fpathiqucs  fervent  de  bafe 
à  beaucoup  de  laves  compofiies  j  c'efl>i 
à-dire,  à  beaucoup  de  celles  qui  ren- 
iermenc  des  fchotls  &;  des  cri(blites  ; 
&  il  eft  très -peu  de  laves  dans  l'Etna 
où  on  ne  retrouve  quelques-unes  de  ces 
Ailles  de  feld-fptth.  En  fuivaut  lee 
wances  qui  font  palfer  les  Ifives  (iiuples 
.   eu  rang  des  laves  fpathiques ,  on  voie 

.  #rdinairement  que  les  écaillçs  &  les 
criftaux  de  feld-fpatb  ne  font  point 
étrangers  à  la  roche  qui  les  contient  ^ 
qufilft^  n  y  oBt  point  été  enveloppâi  acci- 
dentellement ^  mais  qu'ils  font  nés  dans 
fim  fein ,  &  qu  ils  s'y  font  ùxmés.  par 
le  rapprochement  des  parties  fimilaires, 
pendant  que  la  mmcxc  étoxt  aScz  mollç 
poor  permettre  ce  mouvement  (  je  parle 
de  la  fluidité  que  devoit  avôir  la  j;pcbe 
dans  ft  première  formation  par  la  voie 
humide^  &  non  de  la  moUeilç  qne  |(H 
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avoic  donnée  le  feu  du  volcan  )•  Cette 
même  ehfepftzûon  pett  fe<  faire  fut 
prefque  toutes  les  efpeces  de  por- 
phyres. Oa  voie  que  les  orîâaux  .de 
fèld^fpath  s'y  féparent  graduellement  de 
la  baïe  dans  laquelle  ils  étoient  coimne 
diflfomii  Ttnt  que  la  '  crtftallifadeÂ  eft 
imparfaite >  le  feld-fpath  participe  de  la 
couleur  du  .foiid ,  qu'il  foit  aok  y  .rouge 
ou  vert  ;  lorfque  les  crifl^ux  font  miewc 
foitoé»,  îhSont  bfdinaicettieiic  Uam^ou 
tougcâtres}  ils  deviennent  graduellement 
plus  durs^  motus,  ai^leuvt  moins  fu^k% 

jufqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  la  demi- 
rrantparenee  I  çaraâeie.qui  indique  leMX 
pureté  ;  on  pourroit  même  dire  que 
beaucoup  de  roches  de  corne  feroiet^c 
devenitts  des  porphyres^  (i  Imxrdçtkçher 
ment  n  a  voit  pas  été  aufli  ptQu^ipc;  car 
ce  genre  de  pierres  contient ,  en  diffo* 
lution^  toutes  les  matières  qui  peuvent 
former. les  fekl-fpatbe^  &  il  iie  leur 
auroit  fallu,  pour  paroître ,  que  les  cir- 
eonftances  ^ors^^les  à  leur  rapprocher 
ment.  Les  laves  fpathiques  ne  différent 
éoac  des  laves  poTph]^ritiques  de  l'ef- 
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pece  fui  van  te,  que  parce  que  le  feldf- 
ipach.y  cft  moins  pur 9  plus  argileux^  ôc 
y  participe  plus  de  la  fufibilité  de  la 
bafe  ;  car^  dans  les  laves  porphyritiques^ 
les  criftaux  réfiftent  plus  à  la  fitfion  que 
la  pâte  qui  les  renferme. 
'  '  Les  laves  fpathiques  préfentent  à 
1  analyfe  un  peu  plus  de  quartz  que  les 
Javes  homogènes  ordinaires  9  flc  inoins 
de  fer  j  elles  font  en  général  plus 
fufiblesr  moins- attirables  à  l'aimant; 
elles  ne  donnent  point ,  ou  prefque 
^point  d'odeur  argileufe^  lorfqu'elles  font 
^umeôées  ;  mais  les  laves  homogènes 
du  NMV  leurreilemblent  parfaitement» 
Uftiaôvenient  aux  produits  de-  l'ahalyie  ; 
elles  ne  différent  que  par  le  rapproche* 
meiit  du  fcki^fpath ,  qui  s'eft  6Ît  dans 
les  unes  >  ôc  qui  n  a  pu  avoir  lieu  dans 
les  âiitres.  .       -    /  . 

Les  laves  fpathiques ,  ordinairement 
fort  denfesy  font  prdEque  toutes  fufcep- 
tibles  d'un  beau  poli  ;  mais  alors  elles 
perdent  le  caraâeix  extérieur  qui  les 
diftingue  des  laves  fîmples  5  parce  que 
le  feld-fpach  y  devient  moins  apparent^ 
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&.que  même  on  ne  peuc  plus  l'apec- 
eevoir  qu'en  cherchant,  à  le  faire  cha^ 
toyer  à  la  lumière  ;  cette  circonftance 
m*z  déterminé  à  faire  dt  *  ces  laves 
une  efpece  diftinûe  des  laves  porphy- 
ritiques.  »  .  "  • 

J'ai  dit  que  les  laves  cbangeoient  de 
couleur  y  félon  la  place  qu  elles  occupent 
dans  les  courans  ;  cet  accident  eft  plus 
marqué  dans  cette  efpece  que  dans  toutes 
les  antres»  parce  que  le  feu  qui  le  pro« 
duit,  n'agit  pas  également  fur  toutes  les 
parties  qui  compofent  cette  lave  ;  il  aug<« 
mente  Pintenfité  de  la  couleur  de  la 
bafe  'i  ordinairement  il  la  noircit  »  &  il 
blanchit  au  contraire  les  criflaux  &  les 
lames  de  feld  -  fpath  ;  par  cet  effet  >  la 
lave  fpachique  devieijit  un  vrai  porphyre , 
&  paroîc  appartenir  à  l'efpece  troifieme. 
Si  c'eft  .par  la  calcination  du  fer  que  le 
feu  rougit  cette  bafe,  le  feld -fpath, 
qui  contient  moins  de  fer»  réfifie  à  cette 
aûion  y  &c  paroît  encore  former  un  autre 
^nre  de  porphyre.  La  rdécompofirîon 
enfin  produit  encore  un  effet  prefque 
iemUilbk j| . fois  qu'elle. ait.  lieu  par.  la 
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Ibttle  influence  de  Pair  ^  foic  qu'elle 
vienne  de  raâion  des  vapeurs  acidès  ; 
dans  le  premier  cas ,  le  fer  fe  rouille,  la 
baie  devient  «brune  >  &  Je  feld  -  fpath 
blanchit;  dans  le  iecond ,  la  bafe  blan- 
chit ^  &  le  feid  •  fpath  rcfie  gris.  Nous 
indiquerons  plus  panîcultcrement  tous 
ces  accidens  ^  lorfque  nous  traiterons 
de  la  décompofîtîon  des^  laves  ;  il  noua 
fuffit  de  les  indiquer  ici  >  pour  con* 
vaincre  que  les  iaves  fpathiques  ont  un 
très -grand  rapport  avec  les  laves  por* 
phyritiques. 

•  Les  grands  courans  des  laves  fpa- 
thiques font  recouverts  de  moins  de 
fcories  que  les  autres ,  les  laves  font 
moins  irâurfoufflées  ;  leurs .  furfaces  , 
imrins  râboteofesy  plus  unies,  prennent 
une  [teinte  grife  blanchâtre^  qui  de  loin 
les  Âit  xeiTembler  aux  pierres  calcaires* 

.        L  Lave  entièrement  formée  de 

grandes  écailles  de  feld-lpach  gris,  entre* 

lacées  de  diâSâççotes  maaieres.;  -  èlle  m& 
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femble,  par  fon  tiffu  &  fa  dureté  , 
fchori  écaillcQx  en  mafiiey  nommé  Homm 
blende;  elle  étincelle  vivement  fous  le 
choc  du  briqjuec  ;  elle  n'a  prefque  aucune 
aâioh  fur  l'aiguille  aimantée:  cette  lave 
eft  très-tufibie.  *Lorfque  le  feu  eft  aâif  ^ 
il  en  formte  un  verre  noirâtre  >  prefque 
opaque  ;  moins  viukiit^  il  la  change  ea 
émail  gris  très-opaqciew 

Je  ae  faîs  pas  s'il  y  a  des  courans 
particuliers  entièrement  ibrmés  de  cette 
variécé  ;  elle  a  été  trouvée  par  le  Che- 
valier de  Gifenni  en  morceaux  ifolés  • 
auprès  de  Brome  ;  un  des  blocs  étoit  à 
moitié  vitriflé  j  efiiet  extrêmement  rare 
fur  rEtna. 

^  '  1 1*  Lave  ijpathique   grife  i 

quelquefois  un  peu  rougeâtre^  formée 
par  une  très-grande  quantité  de  criftaux 
.^ailleux  de  feld  ?  fpath  de  difi&entet 
forme  ôc  grandeur  ^  ordinairement  ap^ 
platis  9  réunis  par  une  pâte  de  la  nature  ' 
du  fchori  en  mafle  ;  ils  y  font  placés  dç 
manière .  que  le  fens  de  leur  caflure 
change  leur  forme  ;  on  y  voit  auOi 
quelques  crifiaux  -de  iehorl  noir  ^  mais 
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en  trop  petit  nombre  pput  former  vtn 

caraftere  particulier.  Dans  cette  lave, 
le  feld-fpath  paroît  faire  plu$  des  deux 
tiers  de  la  xnafle ,  &  il  ne  fe  diftingue 
du  fond  que  par  le  chatoiement  de 
fes  lames  ;  elle  fait  beaucoup  de  feu 
avec  lacier,  &  elle  a  peu  d'aâion  fur 
Faimant  ;  elle  eft  fufceptibie  d'un  beau 
poli  >  le  lullre  y  fait  prefque  difparoître 
îbn  apparence  fpathique  >  &  la  rend 
fem()lable  à  une  lave  grife  homogène; 
quelquefois  le  même  morceaii  a  deus  - 
ou  trois  teintes  différentes. 

Cette  lave  fe  trouve  dans  différentes 
parties  de  TEtna^  principalement  parmi 
les  énormes  blocs  qui  forment  16  (cl 
de  la  plaine  des  Giarrey  au-delfous  de 
Mafcali  ;  elle  forme  des  courans  dans 
les  environs  de  Catagne  9  auprès  de 
Nicolofty  de  ParernOf  d'/ldmiOy  &  dans 
les  cavités  au  pied,  du  Monte  Rojfo. 

N*^.  III.  Lavé  fpathique  noire  ou 
grisâtre  9  formée  d'une  grande  quantité 
de  lames  de  fcld-fpath  croifées  dans 
^^érçns  fens  >  ôc  renfermée  dans  une 
pâte  de  roche  d^  corne  de  même  couleur; 

elle  ■ 
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eïlé  eû  mqins  dure  que  les  précédentes^ 
elle  a  une  foible  odeur  argiJeufe  Jorf- 
qu'elle  eû  humeûée ,  âc  elle  agit  aflez 
fôstement  far  l'aiguille  aimantée  ;  elJe 
contieQc  auffi  quelques  écailles  crif- 
ttax.de.  fchorl;  cette  lave  forme  de 
grands  couraiis  daos  différentes  partie» 
de  l'Etna.   .  ■  • 

N°..1V.  Lave  fpathique  noire,  oa 
grisâtre  foncée,  formée  par  àeê  écailles, 
ou  plutôt  par  des  prifmes  poliedres  très- 
courts,  de  field^fpath  écailleux  ,  plac^ 
dans  une  bafe  à  grains  fins ,  de  la  nature 
de  la  roche  de  coroe  ou  du  fchorl  eH 
xùaÛe :  car  quelquefois  elle  a  lodeur  argU 
leufe  lorfijulciie  eft  humeaée  ;  d'autres 
morceaux  ont  une  caffure  plus  fechc, 
&  n  exhalent  aucune  odeur;  les  tronçong 
de  prifmes.  de  feid-fpath  qui  caradé- 
rifent  cette  la\^e ,  font  prefque  tous 
placés  dans  le  même  (pas;  de  forte 
que,  lorfque  la  pierre  fe  paffe  félon  U 
dircaion  des  lameâ ,  elle  paroît  prefque 
entièrement  compofée  de  feld  -  fpath  ; 

iorlqu  au  contraire  ces  Griftaux  préfentent: 
leurs  taranches,  ou  font  rompus  feloa 

O 


k  longueur  des  prlfmes  >  ils  paroiflèot 

moins  nombreux,  &  on  a  plus  de  peine 
à  les  diftinguer  au  milieu  de  la  pâte  qui 
les  renferme  ;  c'eft  principalement  dans  . 
celle*ci  que  la  (urface  blanchit  à  l'air; 
on  en  trôuve  de  gros  blocs  au  (bmmet 
de  l£cna  y  qui  paxoiil£;at.  parfaitemeac 
blancs  extérieurement  ,  qupique  gris 
Ibncé  dans  le  centre.  .  ' 
.  N\  W.  Lave .  fpathique  .  noire  fon-< 
cée,  avec  une.  teinte  un  peu  verdâtre^ 
fiir^tôut.  fiir  les  bocda  des  éclats  mincçs 
qui  ont  une  forte  de  demi-tranfparence; 
i^ie  .eft  extrêmement  pefante  >  dure^  £c 
compare;  fa bafe  a  un  grain  fin  &  ferré, 
&  caifure  eâ  nette  &  feche^  fouvenc 
conchoïde  ;  elle  contient  une  infiniré 
de  petites  écailles  londes^^  des  aiguilles 
de  feldrfpath  de  même  couleur  que  le 
fond/  &  qui  ne  s  en  diûinguent  que  par  . 
leiur  luifant  ;  ,eUc  donne  un  peu  d'odeur 
fous  le  fouffle»  Cette  lave  ^  une  de» 
plus  denfes  >  des  plus  dures  f  àc  des 
plus  pefantes  de  TEtna  ^  fait  feu  avec 
le  briquet  f  &  agit  fortement  fiir  Tai- 
guille  aimantée  i  elle  contient  à  peu  prèi 
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près  de  fer,  fouvent  ûnr  peii  plus; 
le  quartz  y  eit  à  peu  près  dans  la  prO'^ 
portion  de  ;  le  reftc  eft  argile 
&  terre  de  niagnélie  :  «  elle .  eft  allez 
fufible« 

Cette  lave  eft  fous .  la  forme  de 
grofles  colonnes  prifmatiques  dan8  lâ 
montagne  de  Paterno  ^  ces  colonnes^  6c 
les  blocs  de  cette  lave  expoféâ  à  lair  j 
s'y  revêtent  d*une  écorce  brune ,  d'un 
tiftii; lâche  &  ^iu^^  moindre  dureté^ 
qui  provient  d  une  dëcompofition  fem^ 
blable  à  celle  qui  fe  fait  fuc  certaines 
roche»  de  corne '  .dans  tes  itiontagnai 
primitives. 

Si  on  vouloic  iaifir  tCMt^  tes  pâiieei 
diffemblances ,  on  pourroit  augmenter  lé 
nombre  de- ces- variétés;  mais  ce  feroit 
inutilement ,  puifqu'elles  ne  préfentè*» 
loient  plus  rien  d'eftentiel:  nous  voyons 
reparoître  ces  mêmeâ  laves  fpathîques, 
Comme  formant  la  ^afe  de  quelques 
Variété!^  dans  leis  efpeces  fuivaiyss 


o 
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V 

I 

% 

Laves  porphyritiques. 

J  E  nomme  ainfi  toutes  les  laves  qui 
xeofeimenc  des  criflaux  de  feid-fpath^ 
lorfque  ces  criftaux  font  d'une  couleuc 
différente  de  la  bafe  qui  les  contient^ 
&  qu'ils  y  forment  des  taches. 

Cette  efpece  eft  la  plus  commune: 
elle  forme  à  «lie  feule  plus  de  la  moitié 
des,  layes  compares  de  l'Etna;  on  peut 
IPfiême  dire  que  U  porphyrei  eft  la  bafè  * 
effentîelle  de  prefque  toutes  les  laves 
de  ce  volcan  9  quil  caraâérife  princi- 
palement les  produits  de  l'Etni  ,  6i 
qu'il  le  dilUngue  des  autres  volcans  ^où 
ordinaireq^nt  les  porphyres  font  pluH 
rares. 

]  La  grandeur  9  le  nombre  ^  la  formé 

Ues  criftaux  de  feld-^ath^  &  la  couleuc 
de  leur  bafe  diftingueront  les  variétés 
de  cette  efpece  ;  mais  je  i\e  regarderai 
point  comme  '  variétés  les  accidens  des 

çaffures;  qui^  félon  leur  fens;  préfentent 

*  * 
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des  diffemblances  dans  Ist  forme  ôc  ta 
grandeur  du  feld^fpath^  (ùr-tout  lùrfque 
tes  cfiftaux  font  très-appla(is  ôc  leiz 
Semblent  à  une  pièce  de  monnoîe. 

Le  feld-fpath  n'efl;  pas  toujours  feul 
idans  ces  laves  9  îSt  y  eft  fou  vent  accom* 
pagnd  de  fchorl  noir,  &  quelquefois  de 
cryfolites  ;  on  trouve  également  lune  flc 
Tautre  de  ces  fubftance§  dans  q^uel^ues 
porphyres  antiques. 

La  balè^  ou  te  fond  de  toutes  ces 
laves  porpbyritiques  eft  femblable  aux 
laves  fimples  décrites  dans  lefpece  pre- 
mière.; quelques-unes  font  cependant 
fujettes  à  fe  bour(buffier  davantage  ,  & 
à  avoir  un  grain  plus  vicieux;  d'ailleurs 
te  fèld-fpath  n'eft  jiamais  altéré  ni  dans 
fa  forme  ,  ni  dans  fon  organifation  , 
quelquefois  feulement  tl  eft  un  peu 
gercé.  On  obferve  en  géhéral  que  plus 
les  laves  ont  éprouvé  une  violente  aâion 
du  feu  y  plus  le  fèld*fpath  y  à  blanchi  ; 
effet  qu'on  peut  produire  en  expofant 
au.  ieu  le  porphyre  vert ,  ou  (erpentine 
antique  >  dont  la  bafe  noircît  pendant 

£ue  le  feld-fpath  blanchit  ;  il  acquieit 
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alors  la  propriété  d'agir  plus  fortement  ' 

.  fur  Taiguille  aimantée-  * 

La  plupart  des  laves  porphyritiques 
font  fufceptibles  de  recevoir  un  beau 
poli  y  qui  augmente  toujours  rititenfité 
de  leur  couleur  ;  alors  elles  ont  autant 
d^éciac  &  de  beatité  qi^e  les  porphyres  ^ 
naturels ,  &  elles  pourroient  leur  être 
fubftituées  ;  il  n'y  a  que  le  porphyre  à 
fond  pourpre  &  celui  à  fond  vert ,  que 
Ton  n'y.  trouve  pas ,  parce  que  ces  deux 
couleurs  noircifTent  à  un  degré  de  feu 
encore  moindre  que  celui. des  volcans. 

V mètés. 

I.  Lave  porphyritique^  dont  Iç 
fond-  eft  d'un  vert  grisâtre  ,  avec  des 
taches  blanches  ;  fon  giain  eft  fec,  fin 
&  ferté;-  fa  calfure  eft  coacboïde^  de 
fa  dureté  eft  femblable  à  celle  du  jafpe  ; 
elle  fait  feu  avec  le  briquet  ^  elle  a  une 
très-forte  aéMim  fur  Taiguille  aimantée^ 
&,n  exhale  point  d'odeur  .fous  le  fouffle; 
fes  taches  font  formées  par  des  criftaax 
oblongs ,  quadrajçiguiaires,  rhomboïd%a;jc  .  .  ^ 
de  feld  •  %Rth  :  ces  criftaux  ont  depuis 
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jqiiatre  lignes  de  largeur  jufqu'à  une 
extrême  pecitefle  ;  ils  font  répandus  irré* 
guiiereineac  'daiks  la  pâté  où  ils  font 
^lair-femés.  Cette. lave  très-compaûc 
.^ftsrfemblaUe  à  quelques  porphyres  an* 
tiqij^eji  employés  dans  les  monumens  de 
ranctènae  Rome;  elle  reflemble  encore 
plus  à  plufieurs  porphyres  de  la  vallée 
du  Ji/ioh  en  Cor  Je. 

Sans  les  cîrconftances  locales  ,  je  ' 
p'ai|iroi$  jamais  .pu  jcsoûe  que  cette  belle 
lave  fôt  un  produit  du  feu  ;  mais  elle  a  été 
tjrojivé^  au.  nombre  de  deux  feuls  échan- 
tillons y  par  M. .  le  Chevalier  Gifenni  i 
parmi  des  laves  arrondies  par  le  batte- 
ment des  flots  >  fur  le  bord  de  la  mer 
à  Catagnei  nous  igngrons  donc,  à  quel 
courant  elle  a  apparoenu. 

IL  Lave  porphyritlque,  dont  le 
fond  .eit  noir  grisâtre  avec  des  taches 
blanchâtres;  fa  bafe  a  le  grain  fin  £c 
ferré  de  la  roche  de  corne  y  naais  |>kif 
fec  &  pluS  idur;  elle  &it  feu  avec,  le 
biriquet^  ôc  elle  exhale ^  fous  le  foufflCf 
ime  xuleur  d  argile  ;  .ie^  criftaux  de  fisld* 
J^.^ch    Jfoiut .  répandus  çn  grande  quaas 

P4 
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tité;  maïs  étant  . d*une  forme  applatîej  * 
&  préfencant  une  grande  furface  fur  .peu 
d'ëpaifleur^  le  fens  de  la  caflure.  f«ic 
varier  la  grandeur  &  la  forme  des  taches^ 
qui  font  rondes  félon  une  direcUo^pk- 
eblongues  félon  l'autre  ;  ce  qui  peut 
^  former  l'apparence  de  différentes  valrié-  ^ 
-tés  dans  le  même  bloc ,  félon  la  direâion 
des  caflures.  Cette  lave ,  très-compaâe 
&  pefante  ,  eft  fufceptible  d'un  beau 
poli  ;  mais  la  couleur  des  taches  n  eft. 
jamais  tranchante  >  parce  qu  elles  font 
4'un  blanc  fale  ;  elle  contient  auili  quel- 
ques  criAaut  de  fchorl.  , 

Cette  lavç  eft  très -commune  dans 
les  irruptions  de  TEtna;  elle  a  beau-* 
coup  de  rapport  avec  la  lave  fpathique 
du  II;  eiié  forme  de  grands  coSch 
rans  au  deflTus  de  Licadia ,  auprès  de 
Mafcali  >  ôc  dans  beaucoup  d'autres 
ifcfux  ;  ces  coùrans  ne  p^Crôiflent  '{>as 
d'une  .époque  tr.ès^anciennei  car  je  n'en 
eonnois  aucun  qui  foit  «rifialltfé  en 
'  bafaltes ,  &  un  feul  qui  ait  éprouvé,  ces 
grandes  déchirures  ^  communes  dans  les 
laves  aocienoes^  qui  jçn^tceiit  leur  inci^ 
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rieur  parfaicement  à  découvert;  c'eft 
celui  auprès  de  MdfcaH,  qui  a  été  ouvert 
par  un  torrent  qui  le  traverfe  ;  les  Autres 
îbnt  encore  prefque  entièrement .  cnve^ 
loppés  dans  leurs  laves  cellulaires^  qui 
y  font  très  -  abondantes  i  car  il  paroîc 
que  ce  genre  de  lave  s'eft  toujours  beau- 
coup bourfoufflé. 

•N^.  lil.  Lave  porphyrkîque  à  fond 
noir  très  foncé>  avec  des  taches  blanchesi 
fa  bafe  a  une  enflure  féche  6c  un  peu* 
vicreufe  >  un  grain  fin  &  ferré>  à  peine 
apparent;  elle  fait  plus  vivement  feu 
avec  le  briquet  que  la  précédente  >  elle 
2git  davantage  fur  Taiguillè  aimantée;, 
mais  elle  exhale  une  même  odeur  argi- 
leufe  ;  (es  criftaux  de  feld*fpath  font  plus 
blancs  &  plus  tranchans  fur  le  fond  de 
la  lave  que  dans  le  numéro  précédent; 
mais  ils  fbnt  abfolumentde  même  forme  > 
&  offrent  les  mêmes  particularités.  Cette 
lave  )  quoique  dure ,  fe  rompt  aifômenc 
fous  te  marteau  >  &  s'y  divife  en  frâg« 
mens  aigus  ^  commtf  les  vitrifications* 
Cette  lave  eft  effentiellement  la  même 

tjfi^ celle  du  W.  il;»  ôc  elle  £»ir  porci<>d 
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ides  mêmes  côurans^  la  feule  poficion  cû^ 

çc  qui  produit  les  dilTemblances  dans  le 
grain ,  la  caflure  >  la  dureté ,  6c  la*  coii^ 

^  leur  j  placée  dans  la  partie  fupérieure  des 
courans  >  elle  y  a  éprouvé  une  aâion  du 
feu  plus  longue  &  plus  vive ,  qui  lui 
a  fait  fubir  dans  fa  bafe  une  efpeca  de 
demi-vitrification  à  laquelle  le  feld'fpath 
n'a  point  participé;  il  s'y  e£t  feulemea^ 
lin  peu  fendillé. 

Cette  lave  eft  fufceptible  d*un  beau 
poli;  fciée  felon  les  tranches  des  cxif- 

^(aux  de.  feld-fpath  >  elle  repréfente  le 
porphyre  antique  9  die  ferpentio.  noir  an- 
tique; on  pourroit  remployer  dans  les 
art$>  ôc  on  en  trouveront  de  gros  bloc3 
parfaitement  foliJcs  &  compares  dans 
les  environs  de  JUcodia»  . 

Je  regarde  comme  inutile  de  décrire 
chaque  petitç  difTembiance  qui  trouve 
dans  les  courans  des  laves  porphyri». 
tiquas  des  deux  numéros  précèdent  ; 
eUes  dépendent  du  nombre  des  criftauacf 
du  grain  ^  de  la  teinte  >  fiç  de  ia  dureté 
de  la  bafe;  je  mi  contentç  de  ks 
^diquer.     .  .   .  :  /         .   •  -    /•  - 

m 
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*  N^.  IV,  Lave  porphyritique  d'un 
fond  noir  grisâtre^,  avec  beaucoup 
peticesl  taches  irrégulieres,  blanchâtres  > 
donc  la  couleur  falç  fe  détache  peu  de 
telle  du  fond;  Ton  grain  eft  fin  fie  ferré; 
fa  caflure  fen)blable  à  celle  de  la  roche 
de  corne  j  &  elle  exhale  5  comme  elle  ^ 
une  odeur  argileufe  ,  lorfquelle  eft 
mouillé  9  quoiqu'elle  foie  aflèz  dure 
pour  faire  feu  avec  le  briquet  :  le  feld- 
fpath  y  eft  très-nombreux  &  de  forme 
variée  &  irréguliere ,  mais  un  peu  plus 
gros  que  dans  le  porphyre  vert  &  dan^ 
le  porphyre  noir  à  petits  points;  elle 
contient  ordinairement  quelques  grains 
4e  cryfolices  fiç  4e8  ci^ftaux  de  fcboil 
noir.  ' 

Cette  lave>  très-compaâe  &  très^ 
folide ,  forme  plufieurs  grands  courans; 
elle  fe  ttouve  dctns  différentes  parties  du 
contour  de  TEtna  ;  elle  eft  configurée 
en  fuperbqs.  colonnes  prifmatiques  >  peii-. 
tahedres  fie  hexaèdres ,  dans  les  mon^' 
tagnes  au-delfus  du  village  de  la  Trezzuii 
j'y  en  ai  ttoqvé  d'une  forme^  par&ite  > 
d*un  à  deux,  piedâ .  d^.  4i49iQ^JÇe  foc  unç 
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longueur  de  plus  de  vingts  &  qui  >  fous 
ie  choc  du  marteau  9  rendem;  un  fon  aufli 
clair  &  aufli  métallique  que  le  bronze  ; 
on  la  trouve  aufli  eji  blocs  é^pcmes  que 
Ton  pourroit  employer  comme  le  por- 
phyre f  étant  auili  dure  ^  &  comme  lui 
fbrceptible  de  peli  ;  mais  elle  (eroît 
moins  belle  ^  pai;ce  que  les  taches  étant 
d  un  blanc  61e  ^  elles  tranchent  peu 
fur  le  fond  gris  noirâtre  de  la  pierre. 

N°.  •  V.  Lave  porphyritique  d'une 
couleur  noire  très -foncée  ,  avec  de 
fiombf eufes  taches  blanches  ;  fa  caflure  « 
eft  feche  &  un  peu  vitreufe;  fon  grain 
très  fin  eft  peu  apparent;  le  fèld-ijpath. 
y  eft  en  petits  criftaux  irréguliers.  Cette 
lave  eft  eflentiellement  la  même  que  le 
,  numéro  IV  ;  elle  fait  partie  des  mêmes 
çourans^  elle  en  occupe  la  furface  ;  elle 
a  reçu  9  atnfi  que  celle  du  N\  lit, 
une  efpece  de  demi-vitrificatien ,  qui  a  ' 
augmenté  Tintenfité  de  jfes  coul^urs^  & 
qui  la  fait  différer  des  laves^  qu'elle  re- 
couvrew  Les  blocs  folides  &  compares 
font  rares  dans  cette  variété ,  elle  fe 

uouve  plus  â^éguemment  cellulaixem 
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Il  faut  obferver  que  dans  ces  quatre 
iiernieres*  variétés  5  âinfi  qud  dans  les 
fuivantes  >.  le  fer  qui  les  colore  n'y  eft 
pas  dans  le  même  écat;  il.  eft  plus  phlo* 
glfliqué  &  approche  plus  de  récac  mé- 
tallique dans  celles  qui  font  noires/ fie 
qui  ont  le  grain  &  la  caffure  vîtreufe. 
Dans  les  numéros  II  fic  IV»  où  la  roche 
pâroîtdans  fon  état  naturel  >  il  n^a  alors 
qu'une  aûion  très-foihle  fur  laiguille 
aimantée^  fie  dans  les  numéros- III 'fie 
y  y  il  agit  avec  prefque  autant  deforce^ 
que  dans  le  fer  pur. 

VI*  Lave  porphyritique  à  fond 
noir  brun^  avec  de  très-nombreufes 
taches  ou  pointillutes  blanches  ^  de 
forme  irréguliere  ^  plus  petites  que 
celles  des  numéros  précédens,  pareilles 
à  celles  des  porphyres  antiques  rouges , 
verts  fie  noirs;  la  pite  a  un  grain  fia 
&  ferré;  elle  eft  pefante  &  très-com- 
paâ^  ;  elle  fait  feu  avec  le  briquet  y  fie 
cependant  elle  exhale  une  odeur  argi- 
leufe  lorfqu'elle  eft  humeâée;  étant  pilée^ 
elle  dpnne  une  poudre  grife;  mais  la 
terre  qui  réfulte  de  la  décompoiition  de 


cette  lave  eû  rouge  ;  ce  qui  prouve  qucjj 
dans  cette'  altération ,  le  fer  fe  rouitie* 
^  Les  courans  de  cette  lave  font  au 
defluB  de  lÀcodia  ;  leur  intérieur  four^ 
niroii  de  très*  gros  niaiTifs  parfaitement 
compares  y  qui  pourroient  reinplacer  la 
porphyre  noir  antique ,  lui  étant  fem- 
blable  en  dureté  &  en  beauté  ;  la  fur- 
face  des  courans  a  un  grain  plus  fec  5 
une  caiTure  plus  vitieufe^  ôc  une  couieuc 
plus  noire. 

VII.  Lavç  porpbyritique  dont 
le  fond  eft  noir ,  avec  de&  taches  fem- 
blablts^par  leur  grandeur ,  à  celles  du 
numéro  précédent  >  mais  moins  blanche» 
&  moins  apparentes j  fon  grain,  plus  fin, 
eft  prefque  vitreux  ;  elle  eft  très*  dure  ^ 
cependant  elle  donne  encore  Podeur 
argiieufe  <iui  caraciiérife  les  r^cbés  de 
corne.  Ce  qui  différencie  cette  lave  de 
la  précédente,^  avec  laquelle  elle  paroît 
aivoir  de  grands  rappdrts ,  c'eft  quelle 
appartient  à  un  courant  de  lave  fpa- 
fhique  dont  elle  occupe  la  îtahct  ^  6c 
dont  Tintérieuï  paroît  homogène,  lorf* 

(q[ue  la  lumierei  ne  fait  pas  briller  let 

4     «  » 
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écailles  de  feld-fpath ,  qui  font  de  même 
couleur  «que  la  bafe.  Je  ne  rappellerbis 
pas  cette  variécé.>  que  j'ai  indiquée  dans 
refpece  (econde  ^  fi  >  pendant  les  irrup- 
tions qui  foraient  les  courans  fpathiqueSj 
il  ne  fortoit  pas  de  la  bouche  du  volcan 
des  blocs  ifolés  de  cette  lave  y  dans  lef- 
queis  le  feld-fpath  eA  devenu  apparent 
f^i  la  blancheur  acquife  dans  cette  cir- 
conâance  ;  fie  fans  ce  rapprochement  on 
croirolt  que  les  couleurs  de  cette  lave 
lui  «font  naturelles  ôc  indépendantes  de 
Taâion  du  feu* 

•  N%  VI IL  Lave  porphyritique  extrê- 
aiement  'compaâe)  d'une  couleur  hoire> 
avec  des  pointillures  extrêmement  fineS| 
d'an  blano  fale  ;  ^Ue  eft  très-duce  &  très« 
pefante;  elle  fait  feu  avec  le  briquet,  agit 
fiir  l'aiguille  aimantée  y-  fie  donne  l'odeui 
argileufe  ;  elle  contient  auflî  quelques 
lames  fie  criftaux  de  fchorl  noir»  ^ 
.  Cette  lave  dépend  encore  des  cou- 
tans  de  laves  qui  paroiiTent  homogènes; 
elle  en  occujpe  la  partie  fupérieiire  :  fes 
très-nombreufes  ôc  très*petites  écailles 

de  feki^fpat^  font  trèt- difficilement 
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apparentes  dans  la  bafe  ,  avant  qnt 
Falcération  produite  par  le  feu  ajc  noirci 
la  pâte  &  un  peu  blanchi  le  feld-fpath. 
Cette  apparition  du  feld  fpath  dans  les 
laves  qui.  paroiflent  homogènes,  prouva 
que  la  bafe  de  ptefque  toutes  les  lave^ 
de  r£tna  eft  réellemenc  un  porphyre  plus 
ou  moins  parfait. 

IX.  Lave  porphyritlque  à  . fond' 
gris  obfcur^  avec  des  tache>  blanches  >. 
irrégulieres  ^  oblongues  y  clatr-'Xem^cs.^ 
&  diftantes  de  plus  de  fix  lignes  ,leS' 
unes  des  autres  j  le  ^Id-fpath  qui  les 
forme ,  y  eft ,  aînfi  que  dans  les  va« 
liétés  fuivantes  jufquau  nuin^to  XV|1 
en  prifmes  irréguliers,  longs  de  plufieurs 
lignes,  &  la  grandeur  des  taches  dépend 
du.fens  de  fes.caffures;  de  mani«*e  ce* 
pendant  que  fur  la  même. face  il  y  a.de$ 
taches  de  différeintes  grandeur^^Legiaixi 
de  cette  lave  g&  très-fin  •  mais  il  a  une 
aipparence  terrèufe  un  peu  luifante  > 
comme  celui  du  corneus  nitens:  comme 
lui  elle  ne  £ait  point  feu  avec  le  briquet^ 
&  cependant  elle  n*exhale  point  d'odeur 
.argileulc  ^  étant  humeûée  >  la  furface 

devient. 
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^yijînt  çerreufe  par  une  efpece'de 
çompbfition  à  Pair ,  &  elle  pren4  une 
couleur  grife  plus  claircr^ 

.  jN^  X.  Lave  qui  ne  diffère  de  la 
précédente  <jue  par  l^i.  teiate  roiigeâtre 
de  fa  bafe  y  par  un  peu  moins  de  dureté, 
&  jp.^r  un  grain  encore  plus  terreux  j  elle 
a  cependant  deux.aiitrés  caraâeres  plus 
cffentjels,  elle  exhjjjle  unç  odeur  argi- 
iejule»  &  la  décoropoGtIon  èt  fà*  fur- 
face  fournit  une  terre  rouge  :  j'ignore  à/ 
quoi  font  dus  ces^^ux  effets  >  car  Sdixi 
Tanalyfe  elles  mont  paru  avo^r  auffi  perf 
die  fer  1  une  que  1  a^tre  j  &  la  niêm^ 
gWOdté  d'argile  qui  va  à  -j^.  ^* 
.  .jjÇ^***  XL  Lave  j^orphyritiquç  à  fpnd 
gris ,  avec  des  taches  blanches ,  rondes 
Qu^oblongues  ,  très  -  diftantes  les  unes 
des  autres  ;  fa  bafe  a  le  graihj  la  caf- 
fure,  &  la  dureté  du  jaïpe,  qui  forme 
lejfondde  quelques  porphyres  àhtiqûes* 
Cette  lave,  fufceptible  d'un  très-beau  pqliy 
fcroic  difEcilement  prife  pour  une  prp> 
duâion  du  feu,  fans  quelques  petits 
pores  qu'elle  c.oafeïve  encore  dans  ies 
tlogç  les  plu$  çotppa(9tesi  elle  a  daiUeurs  ' 
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une  reflemblance  parfaite  avec  Cfcrtains 
porphyres  des  Hautes  montagnes  dê 
Corfe  &  des  Pyrénées.  *  . 
.  XI L  Lave  pôrphyricique  grUe^ 
avec  des  taches  blanches  femblables  aU 
numéro  précédent  i  ^  fon  grain  tin  ^'  fk  ^ 
calïure  feche  &  conchoïde,  &  dafeté^ 
(ont .  ainfi  que  daôs  laiitre >  fen}blable3 
à' celle  du  jafpe;  éllé  en  difitre  uniqae-^ 
ment  y  mais  eflentielleaient  .  par  upç 
thfipité  de  petites  tichéi  ti'une  couleur 
grife  plus  dairci  qui  pointillent  la  baf^s 
cM  pdntÙliires  9  regardées  à  U  loupcff 
font  formées  par  des  parties  ^  ou  petits 
efpacc^  y  donc  le  grjûn  eâ  plus  ténrèux 
&  le  tiffu  plus  lâche;  dans  le  cenrre 
de  chacune  il  y  a  Uri  petit  pore  ^rjrôndî 
ou  oMohg;  elle  çxhaiîé  encore  uné^èdciijc 
argileûfe  que  lautre  n'a  point.,  .y  . 
"  La  bafe  de  "cette  1aîré  a  b^âucoiQfî  de 
rapport  avec  la  roche  trapézoïdcj  dé* 
fcfite  par  M^  d^  Saufliite^  J^^  169$  . 
produite  d'un  mélange  de  roche  de  cornip 
&  de  fchorlv^ans  la  pi^rtie  qui  appartieoc 
à  la  roche  de  corné;;  elle  a  éprouvé  uni 

petite,  bourfoufflui;^^  par  un.d^agenMAÇ 
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ide  fluide'  élaftique  >  t]ui  n  a  point  eu  lieu 
cUns  le  fchorh 

Je  dois  obferver  que  les  laves  &  leurs  . 
courtos  font  d'autant  plus  pbreiu^  6t 
bourfoufflés  y  qu  elles  contiennent  plus 
tfarjglle  fie  de  magnéfie:  c'eft-à^diite*; 
qu'elles  fe  rapprochent  plus  de  la  roche 
de  corner  celles  dont  la  ^te  rcflembls 
plM  au  fchorl  font  ordinairement  plus 
compaâes»  * 

'  La  lave  de  cetit  vmàsê  a  des  bbct 
très -gros  fie  très^Colides^  dont*la  teinte 
diffère^  eUe  eft  plus  obfem^^ans  quel» 
ques-;uns>  ik  paiTe  par  toutes  les  nuances 
du  gris  au  noir  ^  bmus  eir  oonfervMt  tm» 
jours  les  pointillures  terreufes  fie  plus 
clairet  I  qui  forment  fon  principal  ciirac^ 
tere  ;  la  décompofîcion  de.  leur  furface 
produit  une  terre  roogeâtrew 

•  XIII.  Lare  porphyritique ,  qui 
cMere  de  la  précédeitte  par  la  cooleuc 
bhlne  '  Jbhcée  de  la  bafe  y  dont  hê 
petites .  pointillures  ibnc^  rougeâtrea-j-  «et 
pDim»'  terreux  9  qui  ont  également  de 
petits  porçs  danf  Jeur  centre  y  ont  un 
|»eu  l'apparence  mlcticdê^  Todeur 


leufe  ^  d  autant  plu3  forte,  que  k»,ff||at& 
terreux  font  plus  nombreux.  ;  7;,^ .. 
;  jÇes  deux  dernières  variétés  dfi  Uii^es 

^rphyritlques  prwne/it  un  bfa^,j|)gjyL^ 
^.  kuc  f€ld-ipatb>  qule;^  bIaac^.4|qiiH 
trapfpgrent,  ôc  ,dair  leaié,^  fait  un  hcl 
itftc  fur  la  couleur  .«ft  jeu  lig^pjf^  M» 
tafe.  ,  ' 

^  Le  pa%e.  de  cet^ Jaye  ,f9(m|?a%.  à 
Td cat  de  lave  cellulaire  y  fe  fait  par  4ine 
fyk^,  infenribWdan;^  i'^^ncUi^^iety^iles 
pores  qui  occupentrier«  centre  partiea 
tçifqifesi.alocs  ii^  ^^pnnent  uçe  ^QKm 
ptolongée  y  &  ils  ont  la  mêu)e  djîçediçij^ 
Quç  le  couum  ;i  eu  dans  fa  xuaiçbe.  \ 
,  Ce  qui  ne  Uiife  i^içup  f^^.  & 

i;âpport  de  cecce  lave  avec  la  .ipcfaç^tra; 

pézoïdc,  ou.><^^.:ifr^ïff^j|i  dq 
rhis  j  fpe.  210(1},  ceft  que,  malgré  le 
jj^xi  c^ui  la  £iit  couler;  ^/i^  (p^^ff^.  ^JbIIvi^^ 
ixi2s,j»  &  qui  auroit  dù  dianger  fon  ofga-; 
juiatipn  intérieure  elle  çogljefiy^.  egf^f 

i  ■  '  I  -  ■  «.I  >  .■■    *i        I  -  ■  i  I 

(i)  J'ai  déji  dcfigTic  cette  même  roche  commà 
^fkarol'h  bafe  4a  M*'.  VU  des  laves  hoiiiokébcWv 
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fà  propriété  de  Te  é&viCÈi  en  rhômbé^ 
'  le  retrait  par  le  refroidlffement  y  a  opéré 
iéniêmé  effet  que  celui  par  le  delfeehe- 
inent;  les  fentes  qui  dîvifent  rintérîètft. 
du  maffif>  y  figurent  des  rhomboïdes^ 
te  te  maircteu ,  qui  les  Tubdivîfe ,  y  pro* 
duit  eheore  quelquefois  des  rhotnbes; 
cette  propriété  de  cette  laVè  eft  ttO^ 

quable. 

'  N'^  XIV.  Lave  porphyritiqUè  tfuofc 
couleur  très  -  noire  ,  avec  des  taches 
Uànc&es  /  oUongciesV  disantes  lt9  utièl 
■  des  autres  de  près  de  fix  lignes  ;  foft 
grain  eft  très-fin ,  tih  peu  luifant  ^  commë 
rnîcacé  ;  fa  caflure  elî  feche  &  conchoïdf . 
;L.a  bafe  de  cette  lave  paroîc^  dâns  quel- 
<ities  btùis^  tn  êt^t  de  demî-vitrtiicaridn  v 
^  alors  Ton  grain  difparok^  mais  dlë 
'coti(e^ier6n  odeur  argiiet|(è;  elle  donner 
Ibus  le  choc  du  briquet ,  d'aulli  vives 
émceifes  qfié  le  fileie  ;  foft  feld-%ach 
%lânc,demi  tranfparent^  y  eft  encriftaux 
quadràngulaires  rhomboïdaux  ou  inrégi»- 
liers  ,  &  51  n  a  éprouvé  d'autre  effet 
que  beaucoup  de  jgeffures  i  quoiqâe  fil 
'«Hiléur  foit  du  plutteiitt  iielfV  iorf^ 
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qu'elle  eft  bjroyée  ou  piléc  ^  ia  poudre 
eft  blanehcé  ^' 

Cette  lave  eft  la  plus  belle  de  toute 
cette  efpeçe  ;  èlle  eft  fufceptible  d'an 
poli  très-brillant;  le  feld-fpach  y  forme 
des  taches  très-diûiiiâès  $  diijpofées  avec 
une  forte  de  régularité ,  dont  IcfFet  eft  '  ' 
fore  agréable  i  il  eft  rare  d  en  trouver 
de  gros  blocs  affez  compares  &  aflTez 
folides  pour  les  employer  dans  les  Arcs. 

Cette  lave^  ainfi  que  toutes  les  va« 
lîétés  précédentes  9  depuis  le  IX ^ 
peuvenic  être  regardées  comme  appar- 
tenantes à  une  efpece  particulière  de 
porphyre  f  dont  le  caraîElere  feroit  la 
diftance  des  criflaux  de  feld-fpath^  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  de  près  de  fix 
lignes  ,  longs  depuis  une  ligne  jufqu  a 
^quatre  i  6c  répandus  dans  la  bafc  avec  . 
une  forte  de  régularité;  nous  avons  un 
.p^^rphyre  a^njcique  prefque  fei^nblablcf 
connu  à  Rpgie  (pus  le  nom  de  fçrpemim 

.  Toutes  ces  variétés  viennent  4vl 

>mj^  courant ^  qui  aboutit  dans  lef-  , 

..au|>emei|t^  a«?defius  duquel  eft  )âxx 
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h  ville  dYarH-Riole;  il  eft  difficile  (fe 

déterminer  fi  les  différences  de  grains 
&  de  couleurs  qui  les  diftinguent|  font. 
Teffet  du  feu  ^  oîi  dépendent  de  la  nature 
même  de  h  roche  qui  leur  a  fervi  de 
bafe  :  je  ièrois  d  opinion  que  ta  roche  ^ 
dans  fon  écat  naturel ,  avoic  à  peu  près 
les  mêmes  diffemblances ,  qui  prbve- 
noient  de  la  différence  de  proportion 
dans  le  mélange  de  la  roche  de  corne 
&  du  fchori  y  &  que  TaSion  plus  ou 
moins  vive  du  feu  n  a  fait  que  les  rendre 
*plus  fenfibles.    •  *  . 

Chacune  de  ces  variétés  a  des  laves 
bourfouffléés  qui  lui  CQrrefj^onderit^  Ac 
^. qui,  contre  la  règle  générale,  n'ont. pas 
l'ipris  une  teinte  plus  foncée  que  les  laVes 
j  compares }  ce  qui  indique  encore  que 
_  chaque  variété  eft  effentieUe.  Je  nai 
pas  pu  obferver  Tordre  que  ces  laves 
différentes  obferveny  atre  elles  ^  parce 
que  leur  courant  ew^rcboùvert  &  enfe- 
veli  fous  ..un  grand  nombre  d'irruptions 
^  •  pofteneures« 
'.   Les  variétés  IX  ôc  X>  qui  ont  le 
grain  terreux^  nfoàt  point  d^aâton  fiit 
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laiguill^  aimantée  ;  les  autres  agiftent 
ibrceihentf  ma»  également^  quelle  que  * 
foit  leur  teinte;  dans  leur  analyfe,  je 
n'ai  pu  en  extraire  (>lii3  de        dè  fer; 
ce  qui  prouve  que  ce  n'eft  pas  tou- . 
jours  Tabondance  de  ce  métal  qui 
augmente  Tintenfité  de  fa.  couleur,  car 
dous  n'avons  point  de  lave  J>lus  noire 
gue  le  N^XIV.  ' 
•  *  C'eft  dans  ce  courant  que  Ton  trouve 
les  écailles  de  tnines  àt  fer  micacées 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  f 
'        XV.  Lave  porphyntique*à.fond  •.. 
gris  y  avec  des  taches  nombreufes  & 
itrégulieres  de  feld-fpath  blaïc^  de'  plu> 
fieurs  lignes  de  longueur;  fa  bafe  a  uii^' 
jrain  fin  &  ferré  ;  elle  eft  dure  y  trèsM^ 
.compare ,  &  fufceptible  d*un  beau  poli  ; 
le  fcld-fpath  y  ell  prefque  demi-tranf-^ 
parent ,  en  prifmes'  irréguirers  ,  '  Sth^ 
'granfdçur  des  taches  qu*il  forme  dépend  , 
da  fens  de"  fa  caiQiire    elle*  boncieiie 
quelques  petits  criftaux  de  fchoiL 
'  Cette  lave  agit  fortement  fur  Faiguille 
aimantée ,  §c  donne  peu  d'odeur  argi- 
leuie    ^el]^  fotute  un  vafte  courant^ 
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coté  de  Biançavilla;  elle  eft  expioirée 
pour  bâtif  &  paver  céttc  petite  ville; 
Comme  dans  tous  les  autres  courans, 
cette'  hve  coiripaâe  en  occupe  le  fond  ^ 
&  efle  eft  enfevelie  fous  une  très-grande 
^quantité  de  lave  cellulaire  caverneufe^ 
qui,  plus  facile  à  travailler ,  &  plus  lé- 

tere,  quoiqu'aufli  foUde^  eft  employée 
e  prëférèhce  dans^  les-bâtirnehs.  • 

XVI.  Lave  porpbyntique  à  fond 
Wiige  afleï  vif  »  avec  des  tsrches  Uanclie^ 
iiQmbreufes,  femblablcs  à  celles  dû  nu- 
taéto  précédent:  trette  lave  eft  efièn^ 
tiellement  la  même  que  la  dernière,  ôc; 
.appartient  iaa  lîiéme  *  courant  ;  c'efi  la 
calcînation  du  fer  qui  a  produit  la  dif* 
femt^lance  de. leur  couleur  f  cette  lave^ 
"dîin*  cet  état  ,  n'agît  plus  fur  Ta^uîlle 
aimantée^  elle  eft  paiement  fufceptibie . 
d'un  beau,  poli ,  8c  refiemble  alors  i  un 
'feperbe  porphyre  j  il  y  a  des  nuances 
intermédiaires  entre  Je^  couleurs  de  ces 
variéjc^s.  M.  le  Chevalier  de  GHenni  a 
fcief  6t  polk  de  gros  bloés^cfe  cette 

lave,  donp  le  centre,  a  une  ban3e  |  oti 
^ne  grile  ^iicée^,  èotre  deu^s  bandes 
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fdugës  vont  jufquaux  fvirfiices;  et 
qui  produit  ua  bel  e&t  ^  donc  on  ppui^'! 
rdc  cirer  «vanoge  datiis  Jm  puvrages  de 
placages.  • 

'  Cecce  calcimtion  du  fef 

la  manière  paniculiere  dont  brûle  la 
lave;  le  phio£^iiique.d'M.ne  dexe&Javes 

"fit  diilipe  pendant  rincai^deiRpeAce;  il  fe 
conferve  xiaaa  l'autre  «  ibit  parce  qail 
ii*eft  pas  en  comaâ  t»ee  Tiair  i  ibit  pfr 
d'autres  caufes  que  )e  ne  conoois  pa^î 
car  «e  n  eft  pas  toujours  une  plus  vio- 
lente a^on  du  feu  qui  produit  cet  effets 
êi  nons  voyofis»  dans  <flkéquts  parties  de 
ce  même  courant,  les  laves  poreufes des 
iiirlaces  qui  font  reftéesgrifesi  d'aucces/qiû 
y  font  devenues  noires  &  plus  attraâives 
par  Taimant  ;  elles  écoient  cependant 
placées  dans  le  lieu  où  le  feu  agit  le  plus 
fortement,  ôc  où  la  calcination  devpit 

'  être'  la  plus  complétée';  la  quantité  do 
foiifre  qui  eft  mêlée  dans  la  lave  j^endant 
qu'elle  eft  fluide  $  &  qui  ê*f  confume 
avant  la  coagulation  j  peut,  contribuei  à 
cet  effet.  '  . 
/N%  XV IL  Lave  jporphyriti^ue  i 

a 

•  •  *  X 

« 

•  i 
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fend  gris  y  d'un  grain  Hn  ôc  ferré  ^ 
4nenfermant  do  nmnbreux  criftaux  de 

feld-fpath  blanc  &  rouge,  &  quelques 
criftgiuc.de  fchorl  noir  »  le  f^d^fpath  y  eft 
en  prifmes  plus  dtt  Moins  régulito  flc  de 
différentes  groffeurs  ^  depuis  ime^demi- 
ligne  jufqu'à  l^[Des  ;  le  cetttre  des 
gros  criftaux  eft  rouge  i  Xéamct  blancbe; 
dam  les  j^dts  leaw»  tqm^mmettmMt 
rouges  &  les  aucres  blancs  ;  j*ai  vu  $ 
.en  Bauj:6lGis>  un  ipot^hfct  jà^ 
Xcmblablc.  ^     •  '      •  t^o  vr 

.  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  le  .  cowalljt 
de  cette  fiiperbe  lave  ;  il  doit  être  voifin  • 
de  la  ville  de  BfQnte  y  puifque  )  ai  trouvé  * 
dans  fes  envindtts  plufiems  t^csdee<^è 
variété >  dont  quelques-uns  écoient  cellu* 
laires;  peuc-6ere[  ce  cptirant«*t«ii  ëeé 
couvert  par  des  irruptions  poftérieurç^. 

X  VIIL  Lave  à  fend  gnt  obIclirV 
avec  de  nombreufes  taches  blanches 
arroii(lies  ^  qui  noue  pas.  plus  d'une 
^mî-ligne  de  dîametre  y  fou  grain  eft  ^ 
fitt^.lerré>  nuHs«terreux>  &  elle  exhale 
ime  fom  odeur  argileufe  ior£^'eUe 
toimé.âéç:}  cçp.end9fi(,  elie  fait  feu.  avec 
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le  briquet ,  &  elle  prend  un  beau  polî^ 
eîle  renferme  quelques  petits  crîftaux  de 
fchorl  noir  ,  &  de  petites  taches  cou- 
leur de  rouille  de  fer,  femblables  au  fer 
terreux  rdfultant  de  la  décompcfition  des 
pyrites  ,  par  la  difTipation  de  leur  foufre; 
je  lai  trouvée  en  gros  blocs  dans  le  lieu 
dit  la  Fojfe  des  Calandres  y  auprès  de  la 
grande  déchirure.  * 

XIX.  Lave  porphyrîtique  d'une 
couleur  grife  obfcurc^  avec  des  taches 
blanches,  noinbreufes,  petites  &  irré- 
gulieres,  de  moins  d'une  ligne  de  dia-  ■ 
mètre;  elle  contient  auffi  beaucoup  de 
petits  grains  de  fchorl  noir;  fon  grain 
cft  plus  fin,  plus  ferré,  plus  dur,  & 
jDoins  terreux  que  dans  la  précédente; 
cite  agît  fur  Taiguille  aimantée  ,  fait 
feu  avec  le  briquet,  &  donne  Todeur 
argileufe.  •     •  -  -, 

^  XX.  Lave  à  fond  gris  rougeâtre, 
ou  mêlé  de  rouge,  avec  de  nombreufes 
&  petites  taches  de  feld-fpath  blanc  & 
de  fchorl  noir;  le  grain  eri  eft  fin  & 
ferré ,  un  peu  écaillcux  :  examiné  avec 
attention ,    on  voh  que  la  couleur 
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ggtites^  larnes  ou  écailles  de  feld-fpatK  . 
J^m&i.  ^yec  ia  |>iy^.  Cette  bselW 
lave  eft  fufceptible  de  poli  ;  il  y  a  dans 
i^s  «\Q»t2^ncs  de ,  S^çifc .  ha  .porphyrç 
prefquis  fembiable  :  çoRimis.ia  couJeuf;^ 
liii  eft  propre ,  &  ne  vient  pas.  de 

cfikàw^  i^u  fePy:elJb'4igîr;fcut 
dPOt  te^^^  S^iÀ  efi  .d*¥kie  ;teince  pi«» 

claire  j  prefque  blanchâtre  j  &  où  Ic^^ 
çrifU\ii^(4e.  ^14  -fpilà'.qilit  fyCfQeot. 
,  taches ,  fi^t  rougeâtres,  .  -  :  y  » 
G^:  à^.à^i^^.iHàJ^és  appatii 
tiennent  Jnêtne  courant  j  près  la  foffa 
des  Calandtç,s,^  :dans  rQ.:)^cayj|ciQa  &  .k» 
grande  efearpeirï^ns  qiieiile^veàttK  y  ..ont 
i^itsi  eUes^y  font  en  bJioç^  U;âSryi)]iUQit 

nnifxs^-èif  tràiiopnipaitWs  ^m^ipumMb^  tnr 

faire  de  très-beau^  ouvragiis.    . ,  \ 
châtre,  avec  de  petites  &  très-nom-» 


'il3»  MÉMOIRE 

|Mioii  Mk  ;  le  feld-fpath  y  éft  molm 

apparent  que  le  fchorl^  parce  que  fa 
4mileui  eft  <  xnoiti*  difiinâe  de  celle  de 
la  bafe. 

u  Les  diffirena  b,lo€S  de  cette  lave  pré^* 
imtenc  toujours  quelques  légères  diifetn* 
Uances  par  les  grofTeurs  des  taches  6c 
fÊt  la  taiitté  ite  la  bafe;  dans  quelques** 

unes  la  pâte  eft  abfoiument  blanche  r 

h  fdiofl  ttikr'feld^fptth  7  ibot  fi  peckSjT 
^'ils  fe  laiiTent  à  peine  diftiaguer;  daoa 
à'wattcBf  le  fcliorl  &  le  &kl-fpath  fetir 
-des  taches  mai  terminées^  qui  paroîiTenc 
ttdUtsé  difiiMitia  dans  la  bafe  :  -malgré  (m 
couleur  blanche 5  cette  lave  agit  force-^' 
mmat  fus  l'aiguilla  aimantée»  J'ai  encore 
trouvé  des  porphyres  femblables  dans  lea 
ilBontagnes  da  Gorfe  «  au  val  de  Niolo. 
2  GtNeïitfiuiMpeid  des  mêmes  cou* 
lans  que  les  deux  précédencea}  ces  trote 
Mriénfa  appanM«WM  il  u&ar  ifpéce  de 
porphyre  >  dont  le  caraâere  diitinûif 
fe  trouve  dftffs  la  pemaOe  £c  4c  graaé 
Nombre  des  taches  de  feld-fpath  mêlées 

avec  celiea  du  fe)ml>  ^  y^eft^tefiiue 

m    .  .  . 

« 

■  f 
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M  égale. :<}uàmité  ^  &  dans  lefpéce  de 
jUlTolutiojî  où  ces  fubfiances  étrangères 
ibnt  dar^  .14'  pâcè  qui  Jks  ien£sraic. 
*  N^  XXIL  Lave  à  fond  gris,  avec 
de  tiràs'pecits  criftay^  de  feld^fpath  blanc' 
î)eu  îiftinûs  v,*  -&  moin^  nombreux  que 
dan$  les  précédentes ,  p^fqpe  diiTûus 
Ifans.  teàr^^fe  y  &  de  péfîiet  aiguilles^ 
de  içhoxi  ]U)ir  ;  foa  ^cain  ^n  y  un  pea  ' 
éeaSHeux  ^  psoir  «o.CdmpQftf'.de  rodiAi 
de  cjoi:ne  £c  de  &ldr^ach  en  très-petit$ 
élâtien9.;Gfia»e  lave  :£itfc  fm  avec  le^ 

briqui^tj  agit  fur  raiguille  aimantée,  & 

doiine  Vodeur  ^iigiteofe  eft 

iitimeâée  >  fens  les  circonftances  où  elle 
fe.uouve>.on  ne. pourcûk.  jamais  faiip<^ 
çonner  qa'cfié èât'^é Jbtàttiile  à  laSion 
du  feu  volcanique-  II.  JL  a  en  Corfe  une: 
roche  fetnblabife.'  It  y  a  pluMwxs  coucans 
de  cette  lave  ,  Tun  aupr.ès  de  iz  .Fûffâ 

oi^  ea  trouve  de$.  blgcs  aicondi$  lur  le 
âîvâge  4e  Cacagiie.    .  -^'-i" 

>.'N^  XXIII.  Lave  à  fond  gris:  foa 

reiTemblenc  au  pétro  filex  i  elle  ^ic  vivc^ 
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mène  feu  avec  Tacier^  ôc  cependant  eflj;  ^ 
a  une  forte  odeur  argileofe^  elle  concienf  . 
quelques  taches  blanches  très  -  petites  ^ 
peu  appftrentes^  le  fcld-fpath  étaac  pce£> 
que  di0bu5  dans  la  bafe  ;  èi  quelques 
j^rains  de  fcj^ri  noir  >  qui  ^ueiqfeJbif  ^ 
iparoifleot  Touillés  &  terreux* 

Cette  lave  forme  un  imjïientô  cou- 
;i*ant  qui  defce^d  du.  vieux.,  qtyiitere  dp 
ji'Ëtna  vers  jyiafcali»  il  a  été  oii^  à  dé? 
^ouvert  par  un  torrent  qui  a  oreufé  lu^ 
ravin  entre  le  châtaignier  des  cent  chei- 
vaux>  âcie  yiUagei  Saint*Jeafi;  eUe-eâ 
enfevelie  fous  des  laves  cellulaires  que 
Ton  exploite.^  ôc  d'joù  oa.tife  àeÂ  fh^txc$ 
âe  taille  pour  •  les  angles  >  portes  &  fe« 
pêtres  du  village  de  Giarrcp  au-deifous 
de  Mafcali;  dans  Quelques  .parties  de 
çe  courut. ||i|lave  fe  diyi^e  eu.  feuilles 
liâtes  comme,  le  fchifte.  ' 
«  On  trouye  beaucoup  de  plaques  j  ou 
Quilles  rnipç^i^  ôc  plates,  de  çetfe  iave« 
fur  le  fommet  de  TEtna^  fur-xout  dans 
la  plaine  qui  eft  entre  la.  tour^u  Pliila- 
fophe  &  Monte -N^tovo  ;  leur  furfacc 
eli  preftjqe  .blaucbe  :  cette  lav^,  paroif 

appartenir 

•■  ,       .  .      .  ■    /  , 
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appattefiir  à- Pefpiecfe  roche  de'come 
que  Vailerius  nomme  corneus  rigUus  non 
.  MfAs^  ofparemèr  iàmeMif  paraUèiis ,  ror^ 
ncu^  fijfillm,  fpe.  170.  Elle  contient  une 
fr  petite  quantité  dé  fcld-fpath  /  éifé  a 
l'apparence  d'un  porphyre,  que 
je  doutois  dévoie  là-  mettre  dans  tette 
efpece;  mais  elle  ne  convient  pas  mieux 
aox  laves  homogènes;  daiileurs  peu  irii- 
pôi^é^où  elfe  foît  placée ,  pourvu  que  je 
fàfle  connoître  fes  caraderes  ^^qui  font 

*  XXI V. -Lave  à  fond  noir  ttèsi 
flMicéV  "wtc  ééi^^m^  de 
dMférentcs  formes  &  grandeurs;  fori  graiii 
c^t  fec  ,  aa  peif^Héreût  :  elle  ^tôntîM^ 
ites  WÎftaux  de  fchoH  plus  calciné  què 
dans  les  autres  lave§ ,  &  (Jes  grains  tfé 
cfyfélkcs;  éWé  iJgxl  fortement  fur  le 
barreau  aimanté.  Cette  lave  fe  trouvé 
efttUocâ  ifolés ,  plus  ôir  moins  fcorifiés 
à  leur  furface,  autour  de  différens  mon-  - 
tieutes  volcâriiqites^  de  TEtna  ;  fl  paroîc 
qu  elle  a  été  arrachée  à  d'anciens  Cou* 
tWùêy  &  cfaauâSée  une  fecondeToîs  pac 
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le  feu  qui  sç&  ouyeçt       pafiage  w 
milieu  d'andennes  Uves  fpathiques. 

N^XXV.LsvçàfalKicp^g^,  d'uo 
gcain  fec  &  feneux^  aveacte  nombveuies 
caches  de  i^T^9(h  blanc  de  différeaMi  . 
fenncs;  étant  poiie  aUr  nflemble  w  , 
porphyre  rouge»  elle  nagic  poiuc  fur 
i  aiguillcL  ainoaotée. 

.Cette  lave  fe  trouve  en  gros  blocs 
au  pied  du  Abm0 R^of  leur  fiii£|paaft 
ordinairement  fcorifiée^  6c  leur  centre 
aarement  coiupaûei  quelquaa^iiMS  ffM- 
ferment  une  terre  d'un  rouge  vif>  fem- 
blahle  au  cokotar  ;  on  pourmît  y  trouver 
plufieurs  Variétés  dépendantes  de  la  cou* 
.  leur  f  du  nombre^  &  de  la  grandeur  des  - 
criftaux  de  irid-ipatb^  &  du  fidiprl  qui 
y  eft  ordinaiiement  altéré  âc  prefque^jGso-  ' 
îcîfié:  il  fiiffit  d'indiquer  l'dSM  qui 
peut  avoir  lieu  fur  toutes  efpeces  de  iavs^ 
qui  éprouvent  uneièeonde  calanaiian)  èc 
qui  re^oiveut  des  modifications  relatives  - 
à  leur  nature  6c  à  .l'jnrdeur  d«  feu  qui 
de  nouveau  les  attaque  ;  car  il  eft  évi- 
dent que  ces  blocs  ii&>lés  ^  qui^  iboi^  an 

*  r 
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|)i€d  du  Mmti  Roffûf  ont  apparéenu  i 
d'anciens  courans  ^  au  travers  lefquels 
seft  fiiit  •  )our  l'irniption  de  1 66 f  ^  fit 
qu'ils  ont  fubi  une  féconde  calcination 
qui  a  réduit  leut  fer  colorant  en  état  de 
•dbaux.  Ces  laves  recuites  pourroiént  for- 
mer une  clafle  particulière,  dans  laquelle 
on  pourroit  obferver  de  finguliers  efFecs 
d'un  feu  bien  différent  de  celui  qui  leur 
avoir  donné  leur  fremiete  fluidité  t  dam 
le  prenùer  caS|  elles  étoient  devenues 
âukles  par  le  mélange  d'une  fubftance 
unie  avec  elles  ^  6c  qui  brûloit  à  la 
'iMnietê  des  conabuftibles  ;  daQs  le  fe> 
cond  cas  elles  ont  été  chauffées  par  un 
«fea  qui  leur  étoit  étranger  i  tel  le  bois 
qm  fe  confume  >  fans  vitrifier  fa  cendre 
que  produit  fa  combuftion  f  mais  qui 
|iettt  vitrifier  par  fa  flamme  une  cendre 
déjà  faite  >  qui  fera  placéelau-deffus  ifi 
ion  foyer* 

Je  ceHe  ici  Ténumération  des  variée 
tés.  des  laves  porphyritiquea  de  TEtna 
en  multipliant  le^  recherches  ^  on  en 
trouvera  beaucoup  d'autres.  J'avertis 
que  toutes  celles  que  j'ai  décrites  ne  font 
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t         ,  «ai 

.  pas  des  morceaux  accidentels  y  mais  des 
variétés  confiantes  ;  6c  à  l'exception 
dp  deux  numéros  dont  je.  nai  pas  ré^ 
trouvé  les  courans^  les  autres  fe  trouvent' 
èn  lmmenfe  quantité; 

Quoique  toutes  les  variétés  que  j'ai 
décrites  (oient  très-diftinûes^  &  qu'on  pût 
même  les  regarder  comme  des  efpeces> 
je  n'ai  pu  faire  (èntir  toutes  les  difleni- 
blances  qu  elles  préfentent  à  l'œil ,  qui 
dépendent  ^'une  différence  de  grain  ^ . 
de  teinte ,  du  nombre  Se  de  la  grandeur 
du  feld  •  fpath  :  ces  difiemblances  fe. 
voyent^  mais  ne  peuvent  pas  fe  rendre 
fan^  une  defcription  trop  minutieufe;  on 
trôuveta  peut*étre  même  que  je  me  fuis 
trop  étendu ,  mais  ceux  qui  étudieront 
i'£tna>  verront  que  je  fuis  cependant 
bien  loin  d  avoir  indiqué  tout  ce  qui  • 
y  doit  iixe#  l'attention  du  Naturalise 
Lythologifte, 

ê 
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\  Laves  qui  cçrltiement  .des  crijtaux  ié 

•  Cchorl  noir. 

Nous  avons  déjà  vu  paroître  le 
ichori  noir  dans  qu^lq^ues  laves  porp^iy- 
riciques  ^  mais  dans  cette  efpece  je  rang» 
les  layes  qui  contiennent  >  ou  excluflve* 
ment  au  abondamment  ^  de^  criftaux  de 
fchori,  dans  une  bafe  quelconque,  où 
il  n'eft  point  aflbcié  avec  le  feld-fpatit 
blanc  y  Ôc  qui  par  conlcquent  ne  peut; 
pas  être  confidéré  comme  un  vrai  ffx^^ 
jphyre. 

.  Cette  efpece  eft  affez  commutse  fur 
TEtna;  plufieurs  courans  modernes  en 
ibnt  formés^  entre  autres  celui  de  i$6stf 
,qui  eft  remarquable  par  fa*  vafte  ^ten- 
due ,  &  par  les  ravagçs  quil  caufa..  Je. 
diftingue  les  variétés  par  la  différent 
des  bafes  qui  renfermeru  les  criftaux..do 
fi:horl  f  &  quelquefois  par  leur  quantité. 

.  Tous,  les  fcborls  de  l'Etna  font  de  là. 
même  ^efipece    Us  ont  tous  la  même 
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èouleul^  fie  à  peu  près  la  même  forme  i 

ils  font  noirs  ,  leur  forme  eft  prifma- 
tiquç  9  exhaedre  ^  applacie  ;  quelques 
troncatures  9  &*  le  renverfcment  qui 
produit  les  maeles,^  occafiopnent  quel- 
.  ques  différences  dans  la  ferme  de  leurs 
fommets;  nous  en  donnerons  les  détails 
torfi]u#  nous  parlerons  des  crîftaux  de 
ce  genre  qui  fe  trouvent  ifolés  parmi 
les  fcôries;  cardans  ceux  qui  font  dans 
l'intérieur  des  laves ,  il  eft  très-difficile 
de  juger  cxaâement  leur  ferme;  ils  font 
tellement  corps  avec  leur  bafe  ,  qu'il 
eft  impoilibie  de  les  en  arracher  (ans 
tes  rompre  j  on  n  y  vcît  donc  que  leurs 
fractures. 

Il  n*cft  plus  befefn  de  réfuter  Topî-, 
nion  de  ceux  qui  ont  cru  que  les  fchorls 
des  laves  ^ient  im  produit  du- feu  | 
qu'ils  s'y  étaient  formés  bu  pendant  la 
^(ion  $  ou  pendant  leur  rcKirciBiffementi 

il  eft  trop  évident  qu'ils  préexiftoient 
à  la  fbfion  de  la  lave>  Ac  qn'4s  léroiene 
eflentîels  à  la  roche  primitive  que  lès 
itux  ont  attaquée  ;  ils  ne  fe  trouvent 

Sim  tes  kvçs  <jue  parce  qulfc  étxwift 
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i^alement  dans  ia  >roche  ^ui  en  eft  il 
fcttCe.  Mm  il  <ft  «ne  autre  qtitftioii  4qo| 
la  iblution  eft  plus  difEcile.  Lorfque  la 
foche  .primitivé  s'eft  «tilieàiiêaie  (otmé^ 
par  un  dép6c  i^t  au  miliM  de  leau^ 
les  fcbof k  y.  eriftoienc»-ii^  àijk  i  àcmm 
ils  antérieurs  à  ^ur  bafef  ont'^ils  ét4 
fiffîpicnacnt  ew^oppés  pac  i'efpe<:e^4# 
argilo*quarrsettfe>  qui  eft  devenue 
leur  matrice  au  wpmeac  elle  Veft 
pcécipitée  4c  l'eau  qm  la  teneic  en  (ML 
peaiioo  |  «u  eil-ce  peu^ant  le  <kfleche«. 
0ieoc  de  cecte  vafe>  que  Ifss  csiftaux  lit 
£chprl  fe  fopt  formés  par  le  jEapproch^ 
aenc  4ee  pamea  fMsiipies  à  les^cMftiiiiar 

tels  qu'ils  font?  Je  n'oferois  décides  alfic»; 

II  certain  que^  dans  les  porphyce^y 
les  QBtftaux  <le  tisld^fpach  n  exii^oient  |iia 
ÎMfant  f époque  da  la  {>rëcipi€a(!oti  4e  leuf 
ba(e:  on  y  pBO|;rès^  fiio^efiâ  ^ 

Jbs  iubftancea  qui  leur  i^nt  pCQpr6a  >% 
aaippcodieat^  r&'ëpuraiit^  A  preimaat  li^. 
focmes  qui  conviennent  à  leurs  moi^ 

'omsa»  en  jdiffoUiiiiMi . 

Q  4 


dans  leujrs.matjpices.,  &  ils  ont. d'autan* 
pl&i^.de.&çiijté.à.fe  îmidttfXfùé  la^fliii- 
dité  a  été  plus  parfaite^  &  que  le  defle- 
cheA^ept.  a  é(é  plus  loDg»  .Mais  daAS  iot 
ïayes  qui  comieniKnt  refpece  de  fchorl 
'  Uica  criftallifé  ^.ûB^ne  voie  pioinc  cette 
•  V    progreflia&  déformation  ;  les.ciiflftiif -font 
(ous  parfaitement  configurée  ;  quelque^* 
eft  vrai  ^     foBt  pts  ^ders  &  par->  . 
•  fait$  ,  mais  on  y  reconnoît  plutôt  des 
.  ff^gmens.  de  cti&iioxrqm  ont  été  rompus  > 
qu'une  ébauche  de  criftallifation.  D'aile 
lilms  quelle  queTait.leur  adhérence  daot 
U^r  bafe^  lesr  furfaces  de  ces  fchoris 
.font;iifle§,  leurs  angles,  bie^i  fttmnéB^  - 
.  c^i^çK>ip^tir^squiïiexifterôtem:pas>  fik^ 
.  çjriûalli^tioA.  s'étoit  faite  daa$  un  oulieit 
f^im  4piiis  que  deMt.étre  cette  i^sfe  • 
pp^ee  dépôt  des  eauxj,au  momeat  où  ^ 

^'eft-fforinié.  Je  iîrpiç:  dpnc  qwrca 
fchoris  préexiftoient  à  Ja  formation^  dft 

.  \  i^ais  ce  iveft  point  cependant  une  réglé 
.   géiiécale.i  )c  ne  p^kiipi  .qut  d^s.coi^ 
;  qui  ^iHieninent  <{es-cfQftàiixrde  rfchorl 

.      >     •  -  .  .  .  ; 


bifc  la  ligne  des  angles  ^bien  droite;  car 
il  en  eft  d'autres  où  le  fchorl  cft  de  for* 
niatioa  poftérieure  à  fa  bafe.  Je  connois 
beaocoop  de  roches  dans  l'incérieur  def« 
quelles  le  fchorl  s  eft  évidemment  formé, 
l'ai  va  ^  dans  les  Pyrénées  &  dant 
les  montagnes  de  Corfe  ^  des  trapps.  fie 
foches  de  corné  dans  lefi^aels  on  pou- 
?oit  fuivre  les  progrès  de  la  formation 
.  du  fchorh  d'abord  de-  peûcitS;  écailles 
à  peine  perceptibles  &  diftin£tes  de  leur 
bafie^  eniuite  des  aiguilles^  enfin,  des 
.  criftanâ  plus  ou  moins-  parfaits:  il  y  a 
de  ces  roches  noires  ^  quij  dans  leurs 
caffvms'  àc  dans  leurs  grains  ^  n'ofiHrooe 
pas  la  moindre  apparence  de.  fchorl; 
mais  ,  qui  icepe^dant  contieiment  déjà 
,  l'ébauche  de  leurs  criftaux ,  ainfi  qu'on 
voit  -fur  leois  v  fuifaces  ^  ùAt  qu'eUea 

fe  décomppfent  à  Tair  ,  ou  qu'elles  foient 
areoadies  ôc  ufées  par  le  cours  des  eaux. 
Les  criftaux  imparfaits  de  fchorl  >  plut' 

•  durs  que  le  refle  de4abafe  dont  ils  ont 
MumeiiGé  à  fe-  féparer  ,-efi^  •  reffiBrranc 
&u:  eux-mêmes  les  molécules  qui  leur 

,.£mrfU3ip^  plys  àtlad^ftjr^é*^ 


tiûn^  &  forment  de  pecttcs  ftowkii^^ 
MUices  Air  U  furface  des  roches^  à  peu 
près  femblables  à  celles  de  la  pierre  vat 
^  rioUte  :  ces  mêoie»  variétés  fe  tromrèsit 
dans  les  laves;  il  y  en  a  où  la  crifialli-» 
Mon  du  ichorl  ii'eft  qu'ébaudiée  \  te 
seft  furemenc  commencée  dan^ie  centre, 
de  la  rocl»e  ftïwmvt^  ' 

On  a  remarqué  avec  raifon  que  let 
xoches  qui  conticimeoc.dca  fchc^^  icciA 
taliiSéêf  (ont  très^am  .dans  ks  moii«i 
tagnes  primitimes  »  &  uk$  -  communes  • 
dMS  ka  Iftveii»  &  que  quelques  efpecca  de 
ichorl  appacoennent  excluûveioienjc  aux 
kw;  M  a  lâséy  de  csjm  ckamflaiiM  j 
une  objection  contre  la  préexiflence  des 

-  Ssskoàê  dam.  kft  jif  téfoaàsài  tak 
dUànt  que  les  feux  fouterrains  travaiiknc 
à  une  prpfoadeux  emême^  .doivent 
ttouvér  4e6  madeifei  tarée  iUc  lea  4ifr>* 
Êices  ;  &  d'aiUettrs  plus  la  Lycfaolpgie 
10  •  pectattwma ,  piiM  on  inMivera'Xw 

'  roches  qui  contieadroac  des  icjiiQrIs» 

ptetres  composées  y  n  a  pas  découvertea 
AL  .de  iSanfliirtfr-^  l  amI^  -inAAmUt^  dât  • 

« 
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lut  illuftre  Naturafifte  lui  a  &i€  quadnn 
picr  îîos  rîcheffes  dans  ce  genre  ,  & 
cependant  il  cft  pafliUe  tju'il  y  ait 
encore  un  grand  nombre  de  combinai- 
Ions  qui  noQS  foienc  inconnues.  Il  y  a 
bien  peu  de  temps  que  nous  avons  ^(bu{H 
^nné  ^e  nos  montagnes  renferment 
beaucoup  de  porphyres.  Auroit«-6ii  été 
^utorifé  à  dire  autrefois,  que  le  feld-^ 
^tbdes  laves  étokun  produit  tlu  fsû'i 

Srce  que  nous  le  trouvions  rarement 
ns  tes  roches  natufefiesi 
*  Nous  avons  vu ,  dans  les  laves  por^ 
phyritiques  $  que  le  feld*fpath  n'a  peidû i 
pendant  leur  fluidîté ,  ni  fa  forme  cxté^ 
terieure ,  ni  fon  tiflu  ou  fa  contexture 
lamcHleufe  y  ni  fa  péfition  refpeâSve  areé 
ia  bafe  ;  mais  il  fera  plus  extraordinaire 
encore  ^  réconnoître  que  le  fchorl , 
cette  fubftance  extrêmement  fufible ^  n'a 
(éprouvé  aucune  altération  i  quH  y  a 
confervé  fa  dureté  >  fes  angles^  fon  tifïti 
intérieur,  de  généralement  toutes  *fiBt 
propriétés.  Comment  cette  feule  obfer* 
vation  n'a* t- elle  pas. indiqué  qne  la 
ftiion  des  laves  ii*avoit  aucun  rapport 


svcc,  la  fufion  vitrcufe  que  nous  .o^2-* 
rons  dans  ub  fourneau  ?  (Ornaient  n'a* 
t-on  pas  vu  qu  une  ,lave  qui  conferve  le 
grain  terreux  qui  appartient  à  ia  roche, 
qui  lui  a  fcrvi  de  bafe  ,  qui  contient 
.  jdes  fubflances  très -fuûbles.^ /qui  eti 
coulant^  a  refpeaé  Tordre  &  ia  manîerç 
d'être  d^'corps. qu'elle  renferme;  com-. 
ment  n'a» t «on  pas  voulu  remarquer  9* 
dis-je,  quune  pareille  lave  n'a  point  eu 
une  fluidité  co^^able  >  ni  à  celle  da 
fer^  ni  à  celle  de  nos  verres?  Comment 
9*t-on  pu  crçnre  à  la  violence  fie  à  Tin* 
teiifité  d  un  feu  qui  n'étoit^pas.  capable 
.  de  fondre  fies  matières  que^  sous  fco« 
rifibns  dans  le  feu  de  nos  cheminées? 
Quand,  nous  rei^e.ttoas^.  dans  nos  four-, 
neaux  ces  mêffies  laves  ,  où  le  fchorl 
fie  Je  feld.-fpath.font  contenus  j  leqi;  fu-, 
;  iion  entraîne  celle  des  corps  étrangers 
qu'elles  renferment,  ils  fe  fondent  &  fe 
diiroiveht  dans  leur  pâte:  le  verre  eft 
homogène  ;  le  tiffu  de  la  pierre  a  entière- 
ment changé ,  6c  fon  gfain  a  difparui  la 
même  chofe  arrive  lorfqu'on  traite  des 

porptyres  naturels  1  ^  des  i^i^es^giuul^ 
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ooStiènnent  des  fchoris  criftallifés  :  quél' 
rapport  cet  effet  à-t-il  avec  ceux  que 
prbduifent  les  feux  volcaniques  f  Je  ne 
faurois  donc  trop  le  répéter ,  la  fluidité 
des  laves  n'eft  point  une  vitrification; 
elles  coulent  parce  qu'elles  font  entraî- 
nées par  une  fubilance  extrêmement  fu- 
fible ,  qui  brûle  en  même  temps  ;  & 
lorfqu  elles  fe  coagulent ,  c'efl  moins 
pat  la  ceflation  de  la  chaleur  qui  leur 
a  été  communiquée,  que  par  l'entière  ' 
combuftion  &  diflipation  de  la  matière 
qui  opéroit  leur  moUefTe, 

• 

Variétés. 

N^.  X  Lave  brune,  dont  la  bafe  eft 
à  grain  fin^  peu  ferré  6c  un  peu  lui- 
fant  ;»elle  donne  une  force  odeur  d'argile 
lorfqu  ellq  eft  humeâée  ;  &  elle  a  tous 
lès  autres  caraâeres*  de  la  roche  de 
corne  i  elle  renferme  quelques  criftaux 
irréguliers  de  fchorl  noir,  &  un  très-petit 
nombre  d'écaillés  ou  criftaux  imparfaits 
de  féM-fpath ,  qui  y  forment  des  taches 
blanchâtres  à  peine  apparentes.  Les  laves  ' 


r 

J 
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Q}X  le  £choil  fe  trouve  dans  une  baie  ^If 
xodie  de  corne  ^  font  nés- rares  dant 
TEcna;  le  fcborl  y  a  pi:;efque  toujours 
:poiit  bafe  une  lave  fpath^oe^  ou  nà 
fchorl  en  mafle.  Cette  variété  ie  trouve  . 
«i^deflus  de  Mafcalu 

N*.  IL  Lave  grife  dont  la  bafe  a  un 
g^ain  fia^  très -ferré,  &  compaâe ^  abior 
luttient  fenMable  à  la  laivar'  honu^enei 
I  ôc  II  :  elle  contient  quelques . 
aiguilles  on  prifiMs  longs  &  minces.^ 
icborl^noir^  répandus  avec  irrégularité^ 

en  très-petit  iiooibre;  elle  ie  uouv^ 
dans  les  courans  des  laves  homogènes  de 
la  partie  de  Piedimme. 
'  N*.  III.  Lave  grife  d'une  couleur 
plus  ou  moins  foncée  ;  ia  bale^  très-dure 
&  compaâe ,  a  un  grain  fin  ^  avec  de 
très-petites  lames  ou  écailles  de^feld^, 
^athdeméfiieciniienr,  flccroifées  dai9 
itiDUS  les  fens  ;  elle  contient  quelques 
ciiftaux  exhaedres  &  quadrilatères  de  . 
fchorl  noir  9  diftans  les  uns  des  autres 
de  plus  de  fix  lignes  ;  ce  qui  eâ  fou 
caraâere  particulier,  qui  la  diflingue  des 
variétés  fuivantes»  U  eâ  difficile  de  bien 

*  #  * 
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fuger  la  forme,  des  criâaux  de  fchorl 
contenus  dans  cette  fat? e  ^  parce  que  le 
mjÊme  criôal  >  félon  le  fens  de  la .  caf- 
fute^  peut  paroicre  ibm  ux^e  fiume 
diffiérente.  > 

Cette  lave  >  cft  esetiènienieiic 
compade  &  folide  >  fe  trouve  dans 
fceançaop  d'endsoîcs  fur  les  âanes  ét 
TEcna  ^  principalement  danis  le  lieu  dit 

Cava  feca  }  elle  eft  criftallifée  en 
pf ifmes  ddne  les  montagties  de  la  Trfzxs 
&  dans  celles  de  la  Ciritaf  la  furiace 
de  ces  cdiomies  a  éprooré  la  dinmtm 
influence  du  temps  ^  elle  s  eft  ufée;  mais 
le  fcfaorl^  plus  dur^  a  léfifté^  tc'à  9& 
yefté  en  relief  fur  les  faces  des  prifmes } 
on  voit  alors  diftinâe»ent  la  Samc  àé 
ces  criftaux  :  ils  font  de  même  efpece 
que  ceux  ^ui  fe-  iroo^ont  pannî  ici 
cendres  &  les  fcoiies  de  l'Etna. 
'  Dans  les  coionnes  piiûnatiqiies  des 
montagnes  de  h  Tréma  ^  le  fcborl  eft 
chatoyant^  de  différentes  couleurs  dans 
A  iraâure  ;  cet  effirc  a  également  Km 
dans  quelques  grains  de  cryiblites  qui  y 
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font  mêlés;  cet  accident  eft  pcut-être.dfil .  * 
à  i'efiet  d'un  coup  de  feu. 
^   N^  IV.  Lave  grife  dont  la  bafe  ^ 
xelSembie  à  la  lave  de  lefpece  fecpnde; 
N°.  IVi  elle  eft,  comme  elle,  formée 
d'une  p&te  de  roche  de  corne  grîfe,  à 
grains  fins ,  mêlée  d'écaillés  &  criftaux  • 
de  feld*fpath  de  même  couleur;  elle 
contient  un  très-grand  nombre  de  crif- 
taux  de  fchcil  noir^  ôc  des  grains  de* 
cryfolites  jaunes  :  les  uns  &  les  autres 
quelquefois  .chatoy ans  ,  de  différentes*, 
couleurs  dans  leurs  fraâures  ;  difficile*  , 
ment  pourroit-on  reconnoître  la  forme  ' 
du  fchorl  çoiîtenu  dans  -cette  lave,  fi 
on  ne  trouvoit  pas  ies  criftaux  ifolés  dans  . 
les  fcortes  du  Monte  Rojfo. 

Cette  lave  a  une  caffure  feche,  &  un 
gtain  rude ,  .fur-tout  dans  le  centre  des 
courans  ;  c'eft  là  auffi  où  elle  a  toujours 
confervé  une  couleur  plus  claire ,  qui 
doit  être  celle  de  fa  bafe  ;  fur  les  bords 
&  les^  furfaces  elle  s  eft  fort  noircie;  • 
elle  y  a  acquis  une  affez  forte  aâion  - 
fui  laigMille  aimantée  ,  que  celle  du 

centre 

»  •  ■ 
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centre  n'a  prefque  point;  quoique  dure 
Ôc.  compade  ^  elle  n'a  pas  la  même 
deniicé  &  4a  même  péfanteur  que  les 
variétés  des  numéros  prcccJens  ;  elle  fait 
difficilement  feu  avec  le  briquet ^  &  elle 
exhale  une  odeur  argilcufe  lô.rfquclie, 
eft  humeâée.  JLe  même  courant  fournie 
aufli  quelques  dilTemblances  relatives  au 
nombre  y  plus  ou  moins  grand  »  des 
criftaux  de  fchori  &  des  grains  de 
chryfoiites.  •     '  ^ 

Cette  lave  ,  qui  fe  trouve  dans  dif- 
férens  courans^  forme  entre,  autres  Tinté? 
rieur  de  celui  qui,  en  1 66 ,  s^ouvnt 
un  paffage  au  pied  du  Monte  Rojfo^  & 
vint  fe  précipiter  dans  la  mer  ^  après 
avo^r  enîcveli  une  partie  de  Catagne  (i). 


(i)J'avois9  dans  les  premiers  temps  «  cônflJéré 
cette  lave  comme  appartenante  au  granit  :  le  fclioxl  • 
le  feU^rpach»  Se  U  cbryfolite,  (}ai  rellemble  att  qaartK» 
font  les  matières  qui  forment  ordinaiicmenc  ce  genre 
de  roche  compofée  ;  &c  Irur  réunion  »ians  cette  lave 
m'avo  t  fait  coiiiber  dans  l'erreur  ,  ainfi  qu'on  peut  le 
,][oic  *)i^sv  Je  Catalogne  >  des  Uyps  de  r.Ëcna,  imptim^ 
dm  U  Miniralo^  des  K^Uaas  de  M*  de.  Fauj^t 

R 
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Il  y  a  quelques  -  autres  courans  qui 
doivent  fe  rapporter  à  cette  même  va* 
riété,  quoiqu'ils  en  différent  par  une 
couleur  plus  ou  moins  obfcure  >  ôc  pac 
un  fond  fpachique  plus  ou  moins  écail- 
leux;  elle  eâ  criltallifée  en  pluûeurs 
endroits  en  colonnes  prifmatiques  i 
dont  quelques-unes  fonnent  comme  le 
bronze.' 

V,  Lave  noire  très -obfcure  ^ 
formée  d'une  bafe  très  -  compaâe  £c 
très- pefante ,  qui  contient  de  petites 
écailles  de  feld-fpath^  dans  , une  pâtd 
d'un  grain  très- dur  &  très-fin,  &  d'une 
couleur  un  peu  verdure  dans  les  frac-» 
tures  fraîches  ;  elle  renferme  de  nom- 
breux criftaux  irrégidiers  de  fehqrl  aoir^ 
&  quelques  grains  de  chryfolites;  le  fchorl 
fe  diAingue  à  peine  dans  la  fradure  de 


n^»  3.  Mais  un  eraraen  plus  réfléchi  m'a  convaincu  qoe 
Cette  lave  ne  fort  point  de  la  daflè  des  roches  cora- 
po^eet >  qui  >  cbmme  le  pôrphyre ,  ont  dfifr  bafii 
comnmoe  qoî  enveloppe  les  coîps  énangiers  kl 
ctne  bafe,  ou  pâte  coiniiHine»  eft  da  genre  de  U 
coilie  de  coioe* "  •  ^  '  • 
.7  •  "  . 
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cette  lave,  à  caiife  de  la  couleur  obfcure 
du  fand;  timis  iorfqu'èHel  eft  polie ,  te 
•  fchorl  devient  plus  apparent ,  parce  qui! 

Smd  un  luftre  plus  éclàtant:  quoique 
cte  lave  foit  extrênnement  dure,  com- 
pare >  &  pefante  5  fa  furiace  fe  décompofb 
^facilement  à  l'air;  elle  prend  un  graiil. 
.térceux  roûgeâcre,  ôc  uhe  écorcequipa« 
roit  ferrugineufe. 

Cette  lave  forme  de  grandes  co«' 
lonnes  prifmatiques  ékxts  la  niDntagne 
de  PaternOy  elle  eft  aufli  en  blocs  arron- 
dis >  qui  pdroifleiit  roulés  9  à  Lieatia  >  fiC 
autres  lieux  de  la  bafe  de  1  Ëtna. 

VI.  Lave  grife  noirâtre,  plus  ou 
moins  obfcure)  d  un  grain  finôc  fpathiquej 
elle  contient  des  criftaux  de  icbarl  noir 
qui  ont  deux  ou  trois  fois  le  volume  des 
précédens,  c'eft  à^dire^  qui  ont  jufqu'à  un 
pouce  de  longueur ,  fur  quatre  ou  cinq 
lignes  d'épatifeur  ;  leur  forme  eft  prif'* 
matique  exagone,  avec  les  faces  égales. 

Cecte  lave  a  été  trouv/ée,  par  M.  le 
Ohevatier  de  Gifennii  auprès  de  la 
Kocca  di  Mufara^  '  * 

R  a 
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Laves   qui   contiennent  des  grains 

chryfalitesm 

» 

Jai  déjà  fait  mention  de  pluHeurs 
laves  de  la  troifieme  &  quatrième 
efpece  >  qui  contiennent  quelques  grains 
de  chryfdlites  ;  '  mais  j'ai  réfervé  poiic 
cette  efpece  les  laves  où  les  chryfolites 
.  fe  trouvent  feules  5.  &  celles  où  elles 
for)t  en  beaucoup  plus  grande  quantité 
que  toutes  les  autres  fubftances. 

Les  chryfolites  ainfi  que  les  fchoris 
fe  trouvent  dans  deux  circonftances  dif» 
férentes,  quil  eft  effentiel  de  diftinguer: 
dans  la  première  y  il  paroit  que  les 
molécules  propres  à  la  former  étoienc 
éparfes^  comme  diffoutes  dans  la. pâte 
qui  lui  fert  de  matrice  ^  âc  c'eft  par  leur 
rapprochqment,  lor^»  de  la  moUefle  de 
leur  bafe  par  la  voie  humide  ^  que  fe 
font  rendus  apparens  les  grains  de  chryr 
folite  qui  fe  trouvent  dans  certaines 
laves  i  ils  font  corps  avec  la  bafcj  ôc  ae 
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ipefavent  point  en  être  féparés  ;  les  grains 

font  alors  très-petits,  moins  purs,  moins 
tranfparens^  &  moins  durs  que  les  autres; 
les  grains  des  féconds  font  gros  ,  leur 
couleur  eft  jaune  verdâtre^  de  différentes 
teintes  ;  ils  (ont  très-durs  &  aiTez  tiranf- 
parens;  ils  fe  décac|ient  avec  facilité  du 
fond  de  la  pierre  qui  les  renferme  ^  & 
ils  y  laiffent  exactement  leur  empreinte* 
On  voit  donc  que  cette  chryfolite  étoit 
formée  avant  d'être  renfermée  dans  fa 
matrice  aâuelle  9  comme  des  grains  .de 
quartz  l'ont  été  dans  certaines  roches 
porphyritiques  des  Pyrénées  ;  c  eft  de  la 
même  manière  que  des  grains  de  'fable 
quartzeux  font,  encore  journellement  en«  ^ 
veloppés  par  la  vafe  argileufe  des  bords 
xle  la  mer ,  &  font  partie  de  la  ma/fe 
après  fon  deflSchement.  J'ai  trouvé  ^  ^ 
dans  quelques  laves  >  des  grains  de  cette 
cjiryfolitequi  avoient  une  pyramide  régu-* 
liere  à  fix  faces^  &  qui  laiHbient  dans  la 
lave  une  -empreinte  «xaâe  de  fa  forme  i 
j'ai  vu  des  grains  de  quartz  de  même 
forme  «dans  la  pâte  de  pluiieurs  roches 
des  iQontagnes  primitives  ;  cette  ctiflal^ 
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Jiiation  régulière  n^a  pu  avoir  lieu  dan9 

un  milieu  aufTi  épais  que  devoit  l'être 
la  pâte  qui  les  a  renfermés  ;  il  eft  donc 
nécefiaire  qu  elle  fe  foit  formée  dans 
des  circonftances  particulières ,  avanc 
^'ècre  enveloppée  dans  i'efpece  de  vaib 
qui  a  formé  la  b^Q  de  ce  genre  de 
roche. 

On  n'a  pas  encore  déterminé  exac- 
temient  la  nature  des  grains  vitreuK  qui 
fe  trouvent  dans  les  laves  ^  &  que  Ton 
si&mme  chryfilites  ;  il  eft  inutile  de  ré- 
futer l'opinion  de  ceux  qui  ont  cru  qu'ils 
étoient  produits  pendant  la  fîifion  des 
laves ,  &  qu'ils  étoient  une  efpece  de 
vitrification^  les cbry foiites des^volcans  fe 
comportent  au  feu  à  peu  près  comme  fe 
quanz^  cependant  lorsqu'il  eil  très-violent» 
elles  s'altèrent  èc  fe  fendent  ;  toutes 
n'ont  pas  la  même  couleur  ôc  la  même 
forme  ;  la  majeure  partie  eft  en  grains 
informes^  anguleux  ou  arrondis  ^  dont 
la  groffeur  peut  aller  jufqu'à  plus  d^una 
ligne  de  diamètre:  ils  font  plus  ou  moins 
tranfparens;  quelquefois  ils  ont  un  nuag^ 
laiteux  ç^ui  leur  donne  i|n  chatoyementj 

< 
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tel  qu'on  le  voit  dat\s  quelques^  beril^ 
quelqoeS'^ins  font  pi^loMiûques  qtiadranr- 
gulairesi  d'autces.' cxiagopes  ^  avec  une 
pyramide  ; .  Us.  fooc  êi»  .g^éral  p^is  diijs 
que  le  quact^^  mais  njoios  que  les  autres 
ficuÊS  >  «excepté  ie.  pécidot  : 

dans  leur  caflure,  il  y  a  des  diflem-^ 
t)iance8  9  lef .  uns  l'ont  quartzeu^  ^oii 
vitreufe,  c'eft-à-dkc  conchoïde,  fans 
gtaios  ni  lames  ;  4es  aujues  Tonc  lameir 
ieofe  cofllmne  les  gemmes^  &  ce  font 
celles  ,  qui  fpnt^  pxirmatiqges  quadra/igu- 
labres;.  Je  ctoirois  donc  qu-on  réunit 
fims  le  même  «nom  deux  efpieçes  d.e 
piecfes:  Cèmblables.  p^r  .  leur  >  couleur  j 
xnais  diftinâes  par  leur  nature;  r>ine  eft 
litnpLement  quitrtzeufe^  colorée  apciden- 
tellement  en  jaune;  l'autre  eft  une  vraie 
,  gemme.>  femblable^u  berii  &  aux  i^bryfor 
iites  naturelles.^  • 
.  Il  eft  iingulier  qu^e  Ton  trouve,  au tap|: 
:de  laves  contenant  des  chf yfolites,  &  que 
^es  corps  foient  au(Ii  rares  dans  Jes  roçlie^ 
satiireUes^  ou  mênte  qu  ils^n^s'y  trouvent 
jpokt  i  ou  a.doAi;  dicrcbé  à  conciliée 


ceua  difcordanae^^  en  fuppofdat  que  lar. 
chryfolitedes  voicans  éfoit  peut-être  un 
corps  fous  une'  autre  forme  d'unç, 
fiuti^  nature  y'  avant  d'avoir  fubi  Taâîfonr 
du  feu  ^  qui  peut  >  dit-on  >  lui  avoir  donné, 
fa  tranfparence  6c  fa-  dtiretié;  je.  com^ 
l)accrai  cette  fuppofîcion  ^  en  difant  que 
les  chryfolites  font  un  oorps  quartMsx^ 
qui  avoit  néceflairemenc  fa  forme  crif^ 
talline  ou  irr^guiiere  st  avAnt  la  âifioii 
de  la  iave,  puifqu'eiles  y  IsiflTent  exac- 
tement leur  empreinte  ;..qaelld6^0oni^ 
tiennent  trop  de  terre  filicée  ,  pour 
avoir  pu  recevoir  lunci^lcération  à  una 
ohaleûr  qui  n'a  fpu  attaquer  te  fcfaorl  ; 
ix.  que  la,  forir^e  prifmatiqiie  ôc  la 
texttïre  ht^elteufe  de  ^fuelques^nnés ,  ne 
permettent  pas  de  douter  quelles  ne 
foient  une  vraie  gemnfe;  &pourexpliquer 
la  raifon  pourquoi  on  ne  les  trouve 
pa^  dans  les  roclfea  naturelles  9  ]e  répé* 
terai  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  des  fchorls; 
iioiis  fommes  encore  bien  loin  de  ooQt 
hoître  toutes  les  roches  compofées ,  & 

les  feux  fèucerrains  vont  les  chercher  à 
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une  profondeur  au'-deflbus  de  tous  noa 
éSbftS)  &  pluliears  n'ausoienc  jamais  vi» 
le  jour  fans  eux^ 

y met  es*  - 

N°.  I.  Lave  noire  d'un  grain  très-fia 
&  très-ferré  9  un  peu  terreux  ^  bomme 
celui  du  jafpe  ;  fa  caflure  eft  feche  & 
Gonchoïde;,  elle  fait  vivement  feu  avec  ia 
briquet;  elle  exhaie  une  odeur  drgileufd 
fous  le  fouffle  >  ôc  agit  forcement  fut 
faiguitte  '  aimantée  ;  elle  contient  une 
infinité  de  très-petits  grains  de  chryfo^ 
lites  jaunes  j  quelquefois  fi  petits  .qu'ils 
font  à  peine  apparens.  *  m 
-  '  Cette  lave  9  extrêmement  jdare  9  coni* 
1pa£te>  &  pefante,  reçoit  le  poli  le  plus 
vifi^  elle  a  pouc  loss  rappacence  d'une 
agate  noire;  elle  forme  les  belles  co^ 
lonnès  piifmatiques  de  la  montage .  de 
fe  'Mkte ,  près  Catsgne ,  &  plufieurs 
^es  gros  blocs  qui  font  à,  £^  pieds,  j 

N^'  I L  Lave  noire  qui  ne  difiëre  de 
la  précédente  que  parce  que  fa  bafe 
<;otttîent'^    .  petites .  écailles .  bcillantçs  i 
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comme  micacées  ;  d  ailleurs  elle  a  là 
même  diirecé^  .U  .mêmfs  compacité  >  & 
die  contient  les  mêmes  petits  grains  de 
cbTyfoiicesi  elle  fe  trouve  dans  la  même 
montagne  :  la  bafe  de  Vvfie  &  de  Tautre 
fe  lapporce  aux  varictdii  I  ôc  II  des^ 
bves  homogènes.  li  y  a  9  dans  tes  àtux 
«variétés  des  blocs  moins  obfcur^  Quel- 
que durs  'ôc  compaâes  que  pàroifienc 
les  blocs  &  les  colonnes  iurtnes  p^r  f^es 
laves  1  ils  n'en  (ont  pas  moins  fujei^  à  • 
raltéracion ,  qui  diminue  leur  denfîté  Ôc 
leur  dureté)  6c  qui  les  couvre  d'uQC 
écorce  brune  ferrugineufe  &  terreufe, 
que  nous  avons  déjà  Hit  remarqiiec 
plufieurs  fois. 

*  II L  Lave  noire  plus  obfcure 
encore  que  les  précédentes ,  d'en  gram 
très- fin  ,  niais  fec,  d'une  caiTure  coa- 
ehoïde;  (a  dureté  &  fa  denfioé  (bfit  plus 
grandes  que  dans  aucune  autre  lave;  elle 
dcxme  de  vives  écttaceUesi  fous  le  bcii- 
quet^  ôc  agit  plus  fortement  lux  raiguille 
aimantée  ;  elle  exhale  ttne  oà^ux  9fgi^ 
leufe  très-forte;  elle  contient  beaucoup 

{de.  petits  çnins  de  jchryfoUoes  jaiintt  . 
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Ce  qui  diftingue  priocipalement  cectç 
variÀé  des  précédentes  y  c^eft  la .  fuiv 
af^oadance  de  l'argiie  qu'elle  conuent^' 
-qui  môtttê  à  plus 'de  quarante  centièmes; 

paroic  qu'à  la  manière  de  toutes  les 
«pierres  ai^ikufesji  elle  a^prou^fé ,  dans 
le  feu  du  volcan,  une  efpçcede  cuifron 
pendant  kquelie  Veft  fait  narstirement^ 
ou  retrait ,  fur  elle-même ,  qui  a  augf- 
«liemé  fa  detiûté  &  la  dureté  :  tel  celui 
<juî  arrive  aux  poteries  connues  fous  le 
nom  de  grès.  Cette  lave  a  pj*efque  un 
^raifl'  fembiafele  à  celui  des  porcelaines  $ 
fon  poli  eft  fupeibe  ;  elle  fe  trouve  avep 
4es  précédentes  parmi  les  colonnes  prl^. 
matiquês  de  la  montagne  de  la  Motte.  ( 
LV.  Lave  dont  la  bafe  eâ;<  un^ 
Toche  grife  pointillée,  ou  avec  de  pépite^ 
tache»  dune  teinte  claire  ;  elle  coor 
tient  de  petits  grains  de  chryfolite  jaune'i 
qui  Ibnt  dans  le  centre  des  petites  taches» 
Cette  lave  appartient  encore  à  la  roche 
crapezoïde  mélangée  d^  toch^  d^  cornvp 
&  de  Ichori.  Ii  femble  que  la  cryfolite 
qui  s  eft  formjée  dans  les  parties  de  rocbç 

çorne^  l'ait  été  aux  dépens  iu  .quacos 
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qui  étoît  également  répandu  &  diflbus 
dans  toute  la  mafTe»  mais  qui>  foufUaic 
enfuice  à  quelques  portions  de  cette  . 
xnafle  par  le  rapprocheoient  de  fes  mos- 
iécules  y  établit  la  différence  de  propor- . 
tion  qu'il  y  a  ^  dans  la  matière  fUicée^ 
entre  le  Ichôrl  &  la  roche  de  corne. 

Cette  lave  fe  trouve  dans  la  mon- 
tagne de  la  Motte,  à  Adttno\  dans  lèsi  . 
cailloux  roulés  fur  le  rivage  de  la  mer, 
à  Catagne^  &  dans  la  plaine  ile  Gimti 

Ce  qui  diftingue  particulièrement  ces 
premières  variétés  dé  celles  qui  fuivent  > 
c'eft  que  la  chryfolite  des  numéros  pré- 
cédens  paroit  avoir  pris  naiiTance  dans 
la  roche  qui  fert  de  bâfe  à  ces  laves  5 
par  la  réunion  des  molécules  qui  lui  font 
propres  :  les  chryfoiites  font  donc  effen-  . 
tielies  à  cette  bafe  y  ôc  elles  loi  font 
intinlement  unies  ;  mais  dans  les  variétés 
luivantes,  la  chryfplite  paroit  être  acci-. 
dentellement  renfermée  dans  (a  baie;  - 
fes  grains,  plus  gros ,  plus  tranfparens,^  ■ 
Ce  plus  durs,  paroiflent  prelque  tous 
avoir  été  roulés,  &  s'Être  arrondis  par 
le  &etcement }  ils  ont  été  enveloppés  | 
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tout  formés,  dans'Ia  pâte  qui  les  con-^ 
tient  i  Us  ny  ont  pas  une  auili  forte 
adhéf^ence  9  6c  ils  y  laiOent  leur  em^ 
pfreinte  ou  leur  moule  j  Iqf fqu  on  les  en 
détache. 

.  N°.  V.  Lave  grife  d'un  graia  fin> 
ferré  &  terreux  »  exhalant  une  forte  odeuc 
argileufe  >  faifanc  difficilement  feu  avec 
le  briquet^  £c  agilTant  fur  l'aiguille  aiman-i 
tée  ;  elle  contient  en  très-grande  quantité 
des  grains  arrondis  ou  un  peu  anguleux 
de  chryfolites  jaunes  verdâtres,  quelques-^ 
uns  ayant  une  ligne  de  diamètre;  la 
fradure  de  quelques-unes  de  ces  chryfo- 
lites  eft  lameilepfe  j  chatoyante >  pareille 
à  celle  des  gemmes. 

Cette  lave,  qui  renferme  aufTi  quel-, 
ques  lames  de  feld-fpath  &  de  fchorl^ 
fe  trouve  dans  différentes  parties  de 
l'Ecna  ;  il  y  en  a  des  courans  auprès  de 

Catagne. 

N"".  VL  Lave  qui  ne  difière  abfb-^ 

.  lument  de  la  précédente  que  par  fa 
couleur  &  un  peu  plus  de  dureté  ;  elle 
agit  aufli  plus  fortement  fur  laiguille 
i^mafitée. 
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On  trouve  la  même  chryfoliie  daad 

différentes  bafes  plus  ou  moins  terreufeâ 
ou  luifanteSy  comme  micacées:  ceii-à-* 
dire,  dans  toutes  les  efpeces  de  roches 
'  qui"  form.enc  les  laves  Amples  que  nous 
avons  décrites  dan»  1  efpece  prèmieire*  « 
VIL  Lave  contenant  de  la 
chryiblite  faune  verdâtre  ^  dans  ufte  bafe 
à  grains  écaiileiix^  luifansj  d'yne  cou« 
leur  noireverdâtre  ;*elle  eftM'une  ettrème 
dureté  jôc  compacité:  nous  avons  déjà 
parié  de  cette  lave  au  V  de  Tefpece 
première ,  &  au  V  de  l'efpece 
quatrième  :  dansr lune ^  je  Tai  coniidérée 
comme  homogène,  parce  qu'elle  a  des 
blocs  qui  ne  contiennent  rien  d'étran*' 
gèr  à  fa  bafe  ;  dans  l'autre- ,  comme 
renfermant  du  fcliorl  ;  mais  les  blocs 
qui  ccKitiennent  des  chryfôlîtes^  font  les 
plus  nombreux.  Quelquefois  ces  deux 
fttbftances  étrangères  fe  trouvent  réunies 
dans  la  même  pâte  en  différentes  propor- 
tions^  dans  lefquelles  la  chryiblite  domine' 
'ordinairement*  Nous  avons  dit  que  cette 
lave  ie  décon^fe  6c  fe  couvre  dune 
écorce  ferrugineufe  &  terreufe  ^  la  chryfo: 
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lite  ne  participe  pas  à  cette  decompo^^ 
-ficionr  qui  pénétre  de  plus  d'un  pied^' 
elle  y  réfifte  bien  plus  que  le  fchorl. 

MT.  VIII.  Lave  grisâti*e  prefque 
cntitremeni  formée  de  petits  grains  de 
chryfolices  jaunes,  réunîs^par  uttt  bafe  de 
xoche  dç  corne  à  grain;>  terreux. - 

SIXIEME  ESPECE* 

Lave  quï  contient  des  grains  de  mine  de 

fer  terreufe. 

Toutes  les  laves  contiennent  dit 
fer  dans  différentes  proportions  ;  c'eft 
lui  qui  les  colore 4  il  y  eft  ordinaire^* 
ment  dans  un  état  de  phlogiftication 
qui  lui  permet  d'agir  fur  l'aiguille  aiman- 
tée ;  c'eft  par  lui  que  commence  lalté^ 
ration  des  lave^j  ce  neft  pas  de  cefer^ 
partie.  confUtuante  efTentielie  des  laves^ 
que  je  veux  parler  dans  cette  efpcce,^ 
mais  de.  quelques  grains  occracis  qui  (b 
trouvent  accidentellement  dans  la  bafe 
de  quelques  laves  compaûes  y  &  qui 
y  fprjqaçnt  des  taches  jaunes,  f^ns  que 
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cette  lave  paroiiTe  avoir  foufFert  aucune 
altération  ;  ces  grains  font  répandus  dans 
la  pâte,  à  peu  près  comme  le  font  les 
fchorls  &  les  chryfolites  ;  ils  y  ont  une 
apparence  terreufe  &  peu  de  dureté. 
Ces  grains  de  mine  de  fer  fon^ils  na- 
turels?  ont-ils  été  produits  par  la  décom- 
pontiori  de  que^u.es  corps  dans  lefquels 
ce  métal  abondoit?  feroient-ils  le  réfidu 
de  quelques  pyrites  dont  le  foufre  seft 
didipé  pendant  la  fufion  de  la  lave? 
(Voilà  autant  de  queiiions  fur  lefquelles  je 
ne  répondrai  point  d'une  manière  pré» 
icife^  ôc  les  échantillons  qui  fuiven^^ 
"prouveront  que  chaque  opinion  peutécie 
«\vraie  d^ns  quelques  circonfiaaces. 

i 

V métss*  . 


N°.  1.  Lave  nçire  d'un  grain  fii^  & 
ferré  9  femblable  aux  roches  de  corné  ^ 
contenant  une  grande  quantité  de  grains 
bruns  jaunâtres  de  mine  de  fer  terr&u^; 
quelques-uns  ont  la  forme  quadrangu- 
l^ire  des  pyrites^  ôc  ils  ont  qu^elquefois 
la  caiTure  de  la  njine  de  fer  fpathique. 
'  Il 
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Il  paroic  que  ces  grains  étoient  ancienne-* 
Aient  pyriteux,  &  que  le  foufre  s'écant 
difCpé ,  a  laiflfé  fa  terre.  J^ai  trouvé  eil 

^Cotfe  une  roche  nadireile  qui  lui  eft 
fcmblaBle  ;  elle  fe  trouve  principalemenc 

^  dftns  les  environs  de  Pacerno* 

II.  LàVe  grife  fpaiMque  à  hkfà 
roche  de  corne  >  avec  des  graiûs  fou- 
vtnt  quadrilatetea  de  mim  de  fer  tet^ 
reufe^  dans  le  centre  defquels  il  y  â 
une  6hryfolit4B  ;  il  fembteroit  qu'ici,  cette 
terre  ferrugineufe  e(l  un  produit  de  la 
décompofitioti  )  ttiais  Comment  fe  pofir«r 
roic-il  que  ce  genre  de  carie  eût  attaqué 
la  ohryfolite  fans  toucher  à  la  lave  t  Cottt»  * 
ment  la  chryfolite,  qui  contient  à  peine 
cinq  ou  ûx  centièmes  de  ^r  >  pourroit« 
die  fiKiMr  autant  d^octt  mttMt  M.  de 
Paujas  a  trouvé  utie  lave^  avec  des  chxf* 
tolhes  daM  le  même  étât^  aux  enviiom 
de  Rochemaore  ;  il  croit  que  c  eft  la 
defiruâion  dé  It  chryfoiite  qui  a  produic 
la  terre  ferrugineufe.  Voyez  Minirato^ 

m.  Lave  grife  fpâthique,  à  bafe 
ée  Mche  de  cocne  1  avcç  des  grains  k 

'  •     S  . 
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peu  près  9uadrilacerej>  de  mine  ki 
terreufe  y  dans  le  centre  defquels.  font 
des  criflaux  de  fchorl  qui  paroiilenc 
corrodjés  ^  &  avoir  fourni  y  par  leur  d^r 
compcficion  ^  terret  martiale  dont  ils 
ibnc  enveloppés.  La  lave  eft  parfaite^ 
ment  intade,  &  rien  n'y  annonce  la 
phis  légère  akératiop.  Ces  deiik  vaçiécés^ 
quoiqu'affez  rares,  fc  trouvent  dans  pli^- 
fieurs  pacties  dé  i'£(na«  '  ^  :  .  ; 

•  Ceux  qui  ne  pourront  pas  croire  que 
la  chryfolite  &  le.  fcborl  décompoTe^i 
aiiffi  ^ciiement^  fans  que  la  baie  qui 
les.renfejrnie  parpçipe  à  ceice  efpe(:e>40( 
cane  y  &  quils  àieot  pa  donner  autant  de. 
terre  martiale^  pourront  fuppoTer  quQ;<:çs^ 
dettx.fubftaQceS:  écQienc  envj^lopf^es  ojui 
CiôntiBnues  dans  uq^e  pyrite  fcrrugineufe^ 
^  .^'eft  dtfc<Nnpo£é#  «pendant  la  cludeuc 
de  la  lave^  &  qui  a  laiiT^  la  terre  de  fa 
.bafe»  /  '  •  •  /.  ;  ;  >i 
:  C*eft  ici  ^iie  je  terminerai  l'épumé- 
ration,  dfi^  lay es . compactes  de  l'Ëti^a^; 
j'aurois  pu  la  rendre  plu§  ëtenduQi»  fi 
jeufle  voulu  avoir..é^ard  à. toutes,  les 
"  fcticca  diifts0it|)}in$:e^  i  jj^s  j[e  ne  les  ai 
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pas  jugées  ailez  importantes  pour  en  faire 
bne  mention  pat ticûlfefe.  Il  y  à  qiiei^e^ 
laves  où  on  aperçoit  des  écailles  de  mita  ^ 
mais  éllbs  y  font  eù  (i  petit  norbbre^  quit 
ii'écoit  pas  néceflaire  d'en  parler.  Dans 
lés  lâVes  tompdâes  ^  je  n'ai  rencontré 
aucun  autre  corps  étranger  qui  dût  y 
être  pendant  leur  infiammfttion  ;  "iSéa^c 
qui  s  y  font  formés  après  appattiennenC 
à  une  autre  clafle.  > 


SECOND  G  E  N  .R,E.  , 
Lavts  ftreufis^  etlMmèSt  ou  cavtmeufei, 

E  S  laves  cellulaires  portent  avec 
ellè$  des  cara£tetes  qui  ne  poirmetten^ 
pas  de  les  méconnoîcre  pour  des  pro* 
duits  de  volcans;  elles  indiquent  plu^ 
fôrement  fexiftence  de  le  travail  ded 
&UX  foutetrains^  que  ne  le  font  fes  iavei^ 
compaâés;  ce  font 'elles  qui  ont  fixé 
l'attention  des  Naturaliftes,  &  qui  leut 
iHxt  fait  rccboreher  ^  trouver  une  .inf!<« 


nité  d'anciens  volcans  y  dans  les  lieux  ovi 
ils  n'étoieac  pas  (bup^anés  ^  parce  que 
leur  inflammation  5  fort  antérieàre  aux 
temps  de  notre  Hiftoire  y  ne  laiflbit  aiicun 
ttttie  indice  de  (es  effets*  Quelque  facile 
cependant  qu'il  paroifle  de  reconnoître 
une  lave  cellulaire  »  rObfervatcur  doit 
encore  être  Cjrconfpeû  j  ôc  examiner  avec 
attention  les  ciircohftances  locales  9  iavaiic 
de  décider  affirmativement  fur  la  nature 
d'une  pierre  poreufe  quil  rencontrera; 
cette  apparence  extérieure  peut  encôré 
le  tromper:  il  efi  différentes  roches  quii 
par  leur  décompofirion  j  acquièrent  des 
porcs^  (Juoiqu  elles  n'ayent  aucun  rapport 
avec  les  volcans.  J'ai  vu  des  ferpentinee 
dont  une  partie  fe  détruit  à  lair^ pendant 
que  le  fond  fe  confervé  9  &:  il  s'y  forme 
des  cavités  >  ou  rondes  ou  irrégulieres  ^ 
*  quireflfemhlentpar&itement  aux  potes  des. 
laves  ;  on  en  trouve  dans  les  montagnes^ 
jhifiriiritték^  de  VInifrmena  »  près  .de  Florence  5  qui 
7  peuvent  ïâire  Tillufion  la  plus  complète; 
j  aurois.  pu  même  être  induit  en  erreur^ 
fans  les  circonftances  locales  ^  êc  fitna 
les  progrès  de  cette  d^compQfuion^  dont 
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5  avoîs  les  différens  états  fous  les  yeux. 
Jai  trouvé  auili  dans  les  Pyrénées  une 
roche  noire^  écaïUeufe  y  extrêmement 
dure>derjefpece  appelée  hornblende ,  dont 
ia  furface^  altérée  par  les  viciflitudes  de 
Pacmoijphere>  contient  autant  de  cellulea 
A:  de  cavemofités^  que  certains  blocs  de 
laves  lancés  par  les  volcans. . 

1^8  laves  cellulaires  font  en  beaucoup 
plus  grande  quantité  dans  les  volcans 
brûlaos  que  dans  les  volcans  éteints; 
plus  fujettes  que  les  laves  compares  aux 
différentes  caufes  d'altération  &  de  dé* 
cbmpoficion  >  plus  expofées  par  leurs 
pofîtions  aux  influences  de  lair  £c  aux 
dégradations  des  pluies  f  ce  ibiit  elles 
qui  les  premières  éprouvent  cette  trani^ 
mutation  en  terre  v^étale  fie  ar gileu(b  >  . 
quune  longue  fuite  de  fiecies  opère 
fur  les  laves  ;  fie  lorfque  les  coucans 
qu*elies  recouvroient  font  dépouillés  de 
cette  efpece  d'écorce  f,  ils  perdient  le 
principal  caraâere  qui  pouvoit  indiques 
Içur  origine^ 

Cependant  un  coûtant  ne  peut  pnzh 

^  Si 


cntieremenc  êcre  privé  de  fes  lavreS 
poreafes  ;  il  tn  eft»  qui ,  cachées  dans  leur 
intérieur,  s  y  conferveut  pour  auefter 
toujours  la  nature  de  l'agent  qui  les  a 
formées:  mais  pour  faire  connoître  le  rôle 
que  jouent  >  dans  les  volcans  >  ies  laves 
poreufes  &  autres  matières  cellulaires» 
il  faut  remarquer  quelques  pbénomencsi 
des  irruptions.^  , 

Lorfque  Jes  tremblçmen$  de  terre  > 
les  tonnerres  ibuterraîns  ^  6ç  des  efpeces 
de  mugiflemens  violçns  ont  annoncé  que  . 
Je  volcan  eft  tn  travail  y  la  fumée  qiii 
fort  prefque  continuellement  de  fon  fon\- 
nietj  augmente^  cette  fumée  5  fouveni: 
noire,  quelquefois  blanche,  eft  fi  denfe^ 
quelle  p^arpît  compaéte^  çUe  s'élève  »  eu 
colonnes  perpendiculaires,  jufqu'à  une 
très-grande  hauteur;  trop  pefance .alors 
pour  fe  foutenir  dans  une  partie  de 
latmofphere ,  donc,  lair  eft  plus  rare ^ 
abandonnée  par  le  coûtant  de  vapeurs 
dont  Timpulfion  la  pçrtée  Çx  haut,  elle 
retombe  fur  elle-même  ,  selle  s'amon^ 
cde;i  &  foTOç  une  grplfe  tête  ronde  qui 
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reflemblç  au  fommjet  d'un  pin  (  i  )   I«  .  . 
vent' change  Tapparence' de.  c6t  arbre) 
détruit  la  perpendicularîté  de  fa  tige  , 
&  porte  à  une  «grande  diâance  cecte^ 
fumée  fous  la  forme  d*un  nuage  épais 
&  p^fant  qui  chemine  lentement^  ôc 
qui  laifle  une  longue  tiainëe  de  temps  à 
autre       s'échappe  du  cratère  des  bout  ' 
fées  de  cette  même  ftimée^  fous  la  forme  . 
&  l'apparence  de  balles  de  coton  ^  ou . 
de  laine  noire  9  &  elles  (ont  qudque*(> 
^  fois  flpefantes,  qu*elles  ne  peuvent  monter  ^  , 
.  dans  lacmofphere^  &  qu  elles  retombeoc 
&  ont  Tair  de  rouler  fur  'la  croupe  de 
la  montagne  (a.),  fa.  âaaime .  p^roic 

(  X')  Nttkes  oriebatur^  eu  jus  Jlmilittidincm  &  formant 
non  aliu  magis  arior  ^  ^u4im^  pinus  expre//!:  nam  - 
Ungiffmo  velati  trtfnco  .  '  i«  aùum  ,  qmhufdam 
tâmit  diffunétèatur  f  cràda  ^jp^  m^nti  Jpirim  tre&ip 
finefwte  00  d^tt/Mf.  am  mam  pwtdere  fuo  vi&i 
in  latitudinem  evanefieiac  ;  eàndidà^  Interdum  ,  imerditm 
Jhrdidj  &  maculofa ,  pFOut.  icrrum  cinercmv€  JhftuUfOU 
Pan.Lib.  VU  ep.  là.      .  '       .  .  ;  .  .  :  ' 

■  (r)  Dans  les  irrnptions  de  TEtha  ,   on  voit  Ci 
^  fumée  de  Alalte  ».  ii^ui  cfJt  à  peo  piès  â  (juaiante  lie^e*. 
de  liilhiDCe. 

s  4 
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4gale«if  nt  par  bouffées  ;  éùfi  eotore  k 
tige  de  rarhrt  de  fiimée^  {itndaiit  que 
fon  fommec  ^  fiUonnë  par  des  éclairs  ^ 
|l^c^t  lancer  k  foudre^  i).Ia  prpjeâbft' 
des  cendres^  des  fcories^  &  des  pierres 
€fS!unméc$  annonce  le  frogrès  dei'efibs 
vefcence  ;  elles  forcent  en  divergeant  j 
comme  |e&  gejrbes  du  feux  da^îficesji 
êt  elfes  retombent  autour  de  la  bonche* . 
Enfin  il  s'deve>  du  fond  de  lemonnoir, 
une  matière  liquide;^  iemblable  au  métal 
en  fufioq  I  qpi  brûle  à^fa  furfaçe;  elle 

remplit  ;oqte  là .  capacité  4e  la  coupe 

  e   ;  •     ,  • 

iwii       I     i  »  '  ip»        J»  Il  mm  I  tmm     n  m 

(  I )  La  ffÊtoêe  èt»  yolcans  pcnt  ètte  cki^éc  i^fv^y 
'  fxeh  à'élcùïiâté ,   fans  que  l'éleâricitë  contribue  à 
rioâammation  ibuteriaine ,  6l  fans  qu'elle  ipanque  à*é^ 
gaiiilvc^.  4ans  le  çeotre  4c  h  montagne.  Toutes  les 

Wie  fiiiie  d^earpérlei^,  ^Attefent  ebarg^  i^MM4' 
«nt  ddpenf  du  çorps  donc  elles  fortent,  qui,  s'il 
W>\é,  donne  des  figues  de  cecce  pene;  ces  vapeurs  fe 
séonifEinc,  elles  HmAnutn^  àt  capaché  pour  la  con^nifi^ 
.  ie  If^leâoflicé  t  fe^bctée^-d^M  o»  peiii.c^^ace,  fiût  eiofi . 
foor  l'iSchapper  :  4e  tt  fiewient  les.  4eUs  qui  teft». 
^léot  daos  les  çolopDCS  de  (om^ç^  lotfi^aVï^  fi>xm\ 
4u  cnçeie^,  ' .  ■ 
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affif e  joiqu'aux  levries  >   4c  déborde 

par  la  partie  qui  eft  la  plus  bafle  ; 
cecce  matière  en  iuûon  eft  couverte 
d'une  grande  quanâté^dè  fcories  qui  ft* 
foutîennent  fur  la  furface;  &  comme 
rite  a  dans^  k  coupe  det  mouvement 
alternatifs  d'élévation  &  dabaiflemeptj 
cea  feofics  tefiemblent  aux  flotceuis  que 
rtui'jnet  ftir  le  mercure  dans  les  baro* 
mot/Mf  pour  indiquer  ibo  élévation  dana  ' 
le  récipient  ;  de  même  on  voit  ces  fco- 
fies  s'élever  au<*defitts  du  cratère  &  y 
redefcendre  fucceffivemcnt.  Cependant* 
la  matière  âuide  coule  fur  les  âancs  duL. 
cone;  mais  étant  très^épatfle,  en  qatU 
que  fone  glutineufe  »  p^eu  pelante  ^ 
&  étant  fbutenûe  encore  par  un  mouvez. 
si\ent  d'efierv^fcenge  intérieure»  elle  ne 
le.  précipite  pas  toujours  avee  autant  d^ 
violence ,  que  Ton  devroit  attendre  de 
llndinailbn  du  fol  ûir  lequel  elle  die*» 
mine  ;  elle  coule  quelquefois  aûez  len<^ 
teoient;  en^^euiàot  une  fofie  dans  les 
icories  légères  qui  forment  rextérieur  do 
càae  s  elle  les  agludne  autour  d  elle  » 
cUe  va  |;agner  doucement  le  pied  du 


I 
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«Donticule  à  où  alors  elle  fe  dilate  ;  fou 
.mouvement  de  progreffion  fe  fàt  de  dein: 
manières;  la  premieie»  en  fe  roulant  fur 
elle«iMéme  $  &  retournant  en  dcflpus.  la 
matière  qui  étoit  deffus;  Tautrc  fe  fait 
en  ibrtant  .de  delfous  les  fcories  dont 
elle  éft  couverte  ,  comme  la  tête  de  la 
tortue  foct  de.deilbus  ion  écaille:  dans 
ce  fécond  cas  5  qui  eft  le  plus  commun  > 
la  furface.  du  courant  eft  couverte  de 
fcorks  j  qui ,  en-s'aglutinant  entre  eUea 
&  avec  le  fol ,  forment  une  écorce  fo* 
ikie  £m»  laquelle  coule  la  lave  comme 
fous  un  pont  ;  &  pour  peu  qu'on  foit 
familiarifé  avec  les.irruptions>  ontraverfe> 
fans  crainte  Ôc  fans  dangers ,  les  courans 
enflammés^  marchant  ^fur  cette  écotc^ 
qui  y  quoique  gerfée  &  fendillée  de  toutes 
parts  y  eft  alTez  folide  pour  fupporter  le 
poids  d  un  homme.  Malgré  la  fumée  qui 
s'élève  de  tous  côtésy  &  la  légère  flamme 
qui  fort  des  fentes  par  lefquelles  on  vôk 
couler  la  lave ,  on  n'éprouve  pas  un  fenti- 
ment  de  chaleur  aulli  fort  qu'on  devroit  le 
craindre  dans  une  femblable  circonftance. 
jUne  iini|$ion  de  ce  genre  peut  durer 
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ttè$*longteinpS5  couler  même  aifez  ts^a- 
quillement  pendant  plnfieurs  mois  >  &  na 
fournir  quune  très  «petite  quantité  de 
inaticiies  qui  font  toutes  pcMreufes ,  & 
quelquefois  (i  bourfoufflées^  quefx^n  eft 
(étonné  de  rimmeniité  de  leur  voloiae 
comparé  à  leur  poids  (1)9  rarement  U 
y  a  quelques  ponions  de  ce$  courans  ^ 
renferment  des  laves  compares  :  teUeeft 
cependantla  majeure  partiedesimiptipas 
du  Véfuv^;  mais  dansJ'Etna  il  eft  très- 
rare  que  la  lave^'éleve  juiqua  fon  fom- 
met  9  6r  qu'elle  parvierfne  à  remplir  i<m 
cratère;  plus  cqnmiunémçnt  elle  fort  par 
les*  flancs  de  }a  montagne  ;  die  ie  forme 
alors  fept  à  jtiuic  ouveitureapar  lefquelle$ 
elle  coule  en  petits  cburans^  qui  9  cottime 
de$  ruiiTeauX;^  fe  réunifienc  à  peu  de  dif; 


(i^  Il  y  a  des  blocs  ëoormçs  de  ces  lares  ou  fco- 
ries  cellolaires ,  fur  la  montagne  de  Paieino  à  TEtna^ 
lorfqp'on  confidere  leur'  volume  8c  hsax  poficion on 
eroiroit  qu'ils  n*}at  poh»  eu  afin  de  peÛmenr  pooB 
vaincre  une  petite  adhérence  latérale  celle  qu'ils  Ott 
avec  le  fol ,  &  pour  être  entraînas  plus  bc^Sj  où  la^mç^ 
(ofSi^k  les  appeler. 


'pê^'f'     M  é  M  0  I  ft  Ë 

tance  de  hut  ci^iM ,  pour  firaiér  vA 

fleuve  :  telle  fut  Tirruptioa  de  lEcna 
tn  Avril  178a;  elle  it*éleva  aucun  mon^ 
ticule  ;  la  lave  s'échappa  par  pIuHeurs 
petites  Ci&ut$f  fana  fe  ^ire  procéder  par 
^e$  fcories  ;  mais  ordinairement  lorfque 
4e  volcan  déchire  ies  flancs  pour  accou- 
cher de  la  matieie  dont  l'eflimrefisenc» 
caufe  fes  convulfions  y  il  ouvre  une. 
grande  Sotte  ronde  de  plus  de  cent  pieda 
de  diamètre  >  ôc  il  rejette  ^  à  une  très* 
grande  diftanee  f  tontes  les  matières  qui 
font  obfiacle  à  la  dilatation  de  ce$  va- 
peuis;  plus  la  réfiftancè  eft  grande  9  plus 
leffort  eft  violent,  &  on  a  vu  des  énormes 
maffiâ  de  laves  compaâes^  appartenantes 
3k  d'anciennes  irruptions,  pefant  plufieurs 
milliers  de  livres  >  être  projetés  à  plus 
dme  'demi^Ueue  de  diftance  ;  tous  ces 
gros  blocs  ainfi  lancés  font  à  peme  chau& 
fê$  par  lirruptioA  qui  tes  fouleve ;  -flc  on 
fcconnoit  qu'ils  n'ont  poiat  de  rapport 
avec  les  laves  qui  font  pour  lors  en  &« 
iion  9  il  fort  enfuite  de  cette  cavké  unq^ . 
quantité  iomisdEft  de  Icories  fie  de  pierres 

qui  s  accumulent  autour  de  ce  foyer  d'ex: 

.  *         •  •    i  . 
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plofion^  &  qui  sentaifenc  jufqua  former 
en  péti  de  jours  des  montagnes  de  plw 
de  mille  pieds  de  haateur  (  i  )  »  difFé* 
rentes  circonftanceSy  entre  aittres  la  vie» 
lence  des  v^nts  qui  regncac  ordinaire* 
ment  pendant  les  imipttoMSi  altérons 
fouvenc  cette  forme  y  en  dirigeant  de 
dtfférens  càtéfr  la  chftte  des  fabbs  &  des 
fcories ,  &  ordinairement  le  fommet  & 
le  cratère  de  çes  mootagnes  prennçxifk 
line  fotitie  ovade  9  relevée  au  deiix  bouts 
qui  figurent  deux  cornes  réunies  par  deux 
^roiflans  (s).  Enfin  au  pied  de  Cùtte 


(ï)  Je  n'entreprends  pas  de  décrire  tous  les  phëno- 
neoes  des  irropûeos ,  ils  Tant  étrangers  au  fuj^r  quà  j/àh 

watm  6  fer^Bent  k»  ttaakm  ceSnialiM ,  ikfieat  lut 
la?e«>porett(ès,     ée  coitibactré,  pat  tette  eiplicadoity 

l'opinion  de  ceux  qui  croycnr  que  tes  laves  poreufes  ne 
ibnt  que  d'anciennes  laves  compaétes  remaniées  ^ar  le 
Stsif  de  ée  cedx  qui  pcolèm  ^'eUes  iMt  «dlqlattes 
^  fuçtt  ^ffiéki:  m^9ùt  iproBvé  l«  ftfeaitt  Se 
U  OMlDdce  degré  de  fbfion.  Voyez  M.  de  Faujas,: 
Mn/raiogie  dis  ^oicans,  chap.  des  laves  ponupis-^  8q 
Minéralogie  de  iCirwan  ^  page  ï}8.  '  • 

(»)  n  arrive  ijqelqaefbit  qoe  kt  lapcyit  dlâffi^uiet 


nouvelle  montagne  y  fe  fait  une  percdd 
par  où  s¥chappeaveG  violence  un  fleuve^ 
enflammé  qui  creufe  &  fillonne  l6' 
foi  à  la  manière  d'un  torrent  ;  étroit  à 
fon  iiTue  >  il  fe  dilate  dans  tous  les  fens 
à  mefure  qu'il  s'avande;  fon  moûvebienr 
progrcffif  s'accdlcre  ou  fe  ralentit  félon 
Knciinaifon  du  fol^  la  fluidité  &  la* 
ténacité  de  la  matière,  &  fa  difpofition 
à  fe  boiirfouffler  (2)«  Les  courans  de 


lanccc  aucune  fcorie,  fans  rien  accomulet  autour  de 
ces  cieuz  circulaires  y  alors  ils  leflemblenc  aux  cxcava* 
tténs  fiùtes  pat  Texplofion  d'une  mine.  Oo  voit  beau-' 
€tap  de  CM  qnriiés  Cm  les  flancs  de  l'Ecoa^  vAt  àeé 
ploi  famsqnaUes  eH  au  p'icà  èa  mênm  Roffo^  élm 
coramunique  â  une  galerie  fouterraine ,  inclinée  de 
[4$  degrés ,  que  les  vapeurs  ont  ouverte  dans  un  ancien 
couranc  de  lave  (blidej  on  peut  calculez  y  pat  la  téfif^ 
tance  (^'elles  ont  dû  tconver ,  ;  queUift  peut  éixt  Ici» 

(  I  )  Les  nM}ntagnes  qui  fe  forment  aînfi  ne  font  pas 
tonjoiils  accoropagnëes  d'un  courant  de  lave  ;  il  attivo 
même  qnelqnefois  <)ae  (es  icoties  s'accQorakDt  ibr  a» 
dfi  flancs  de  Im  momagne>  pendant  qae  la  lave  fon 
de  l'autre.  .  » 

:  (»)  Xe  coaraor  délave  de  x^tf^'^parcouroit  quelque- 
ftk  un  mîUe  en  qaatic  bcutes,  qqelqiicfoii  il  nettoip  > 
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lay^  qui  forcent  ainfi  des  Hancs  de  la 
montagne  $  iboc  plqs  denfes  &  plus  xom? 
paâes  que  ceux  qui  font  foulevés  jufqu'à 
ion  lommec  ;  ils  feroient  .même  exempts 
de  fcovies  &  de  laves  poreufes  (  car  ila 
fortentibus  lapparence-td'un  métal  eu 
iufioii  9  en  laii&nt  derriereieux  toutes  lea 
>  matières  cellulaires  qui  les  couvroient 
fi.  im  moQ?ement  d'efiiscveicMce  intér 
rieure  >  appartenant  à  la  iave  elle-même j[ 
a'y  en  r^toduiibit  pas  ti3u jouis,  de  noii^ 
velles  ;  mais  il  faut  voir  cheminer  ce 
tortent'9  polir  concevoir .  comment  ces 
matières  poreufes  fe  forment,  ôc  com* 
ment  elles  s  incorporent  dans  les  laves 
compares.       •  . ^  ^  • 

:  Après  donc .  que  ce  premier  jet  a 
iiUonné  le^terrain  (  i  )  ^  &  que  le  fol  nie 


qBttie  fom-à  '  faire  quelques  ])as&~Voyèx-Ted«(clû  , 
'  îcjrup,  'de  l'Etna. 

En  1614V  contant  (ordt  ée  i*Etna  en  ùi  âirigeanc 
vers  Randa^^o;  i\  ne  parcourut  (^ue  deux  milles  en  dis 
aos  que  dura  rirruption.  *•    .  « 

'  (f  )  L'impéraoifi^  da  toftenc  aa  monetst      lï  (on 
âaacs  de  la  monta^nei  c(t  quelquefois  û  grande^ 


ftSS        M  i  if  6  i  4  t 

préfente  pas  une  pente  trop  rapide,  lé 
mouvemctit  de  pirogreflioÉi  fe  tàl^rit} 
h  itiattere,  couverte  d'une  fumée  blanche 
épaiiTe  >  ôt  d  une  flamme .  bkuâitt.  £t 
diveifement  colorée  >  coule  quelquefois 
comme  un  rouleau  de  nibao  qui  £e  dé^ 
yeIoppe>  d^autfes  fois  en  pçéfentant  tou^ 
jours  une  tête  nouvelle  qui  foule ve  le 
courant  pour  forrîr  de  d^bw  :  «liM  lo 
premier  cas,  la  matière  fluide,  en  fe  pelo< 
tonnant  ou  fe  retournant  tâoR  Suf  •  tl\êf^ 
même ,  porte  deflbus  ce  qui  étoît  defliis^ 
&  par  Gonféquem  enfevelit  ibus-  dfe. 
les  (c<mes  &  les  laves  poreufes,  qui 
avoient  commencé  à  fe  formée  à.  £i 
furfàce,  ou  qu'elle  airok  apportées  avec 
elle  en  fortant  de  la  montagne  ;  &  c'eft 
ainfi  que  ces  matières  cellulaires  peuvent 
Se  trouver  au  milieu  des  laves  compaâeSj| 

qu'il  emraîoc,  reuverfe,  démn%  tootjSe  cft  >inc 
fou  pafTage  /  on  en  n  va  percer  4et*  mpsfitttlet  ék 
rcorîes,  les  ronlerrt  les  enporcw  atec  éoti  lorf^oe 
robihde  eft  crop  folide  pour  èm  iémii  on  renmfé, 
I*  lafc  <|tielqtic^bis ,  to  lieu  dt  fe  détonrnet,  nomeft  - 
P«flc  par^cilt»*  \ 

« 

/  ^  quoique 
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l^uo'ïqu'ordkiaireinenc  formées  fur  les. 

furfaces  expofées  au  conca£t  de  l'air.  En 
coulanc  de  cette  manière  >  les  laves  enve*' 
loppent  &  pétrifient  avec  elles  les  corps 
qu'elles  rencontrent^  &  fe  les  incor« 
porent  i  tels  font  quelques  blocs  de  ces 
laves  anciennes  >  ou  autres  pierres  étran- 
gères à  elles  y  que  Ton  trouve  dans  leur 
centre}  ils  y  font  toujours  afibciés  à  des 
marierez  poreuiès  ;  il  eft  d'autres  corps 
que  Ton  trouve  9  dans  le  centre  des  cou* 
JMUI89  incorporés  dans  les  laves  com- 
pares ^  &  que  Ton  fuppofe  avoir  été. 
égalenîienc  faifîes  par  la  lave  flftide;  mais 
f)0ur  ceux-ci  on  eft  dans  Terreur  :  les 
uns  5  tels  que  les  agates^  les  géodes  de 
quartz  &  de  calcédoiney  s'y  font  formés 
après  le  refroidilfement  ^  aind  que  les 
ijpaths  calcaires  &  les  zéolites  ;  les 
autres^  tels  que  les  groupes  de  <:hryfolite$y 
de  feld-fpath^  fie  les  noyaux  de  granit  ^ 
exiftoient  dans  la  roche  avant  d'être  mis 
en  fufion  (  i  ). 


(i)  On  voie  des  loches  naturelles,  telles  que  las 
foches  4e  corne  6c  les  uapps,  ^ui  ^tntiennem  4(4 


tt$0  M  <  M  Q  I  t 

La  féconde  manière  dont  cheminent 

les  grands  courans  eft  la  plus  commune  j 
&  voici  ces  principaux  phénomènes  :  la 
lave  s'avance  en  brûlant,  quelquefois  en 
filence  $  d'autres  fois  en  pétillant  comme 
un  feu  d'artifice ,  lançant  de  tous  côtés 
des,  éclabouflures  de  laves  rouges  & 
brillantes  ,  femblables  à  celles  du  fer 
rouge  ôc  blanc }  elle  entraine  avec  elle 
des  fcories  qui  nagent  à  fa  furfkce 
comme  les  glaçons  fur  un  fleuve  »  il  s'y 
forme  y  en  peu  de  temps ,  une  croûte  # 
foit  par  le  refroidilTement  des  parties  en 
contaâ:  avec  Pair ,  foit  par  la  combuA 
tion  du  foufre  qui  contribuoit  à  fa  flui- 
dité >  ou  par  laglutination  des  fcories: 
cette  (fcorce  chemine  avec  le  courant 
jufqu'à  ce  qu  elle  s'attache  .des  deux 
côtés  au  fol  que  la  lave  envahit  ;  alors 
elle  forme  une  efpece  de  ponti  fous 
lequel  paffe  la  matière  fluide  ;  cette, 
croûte  a  quelquefois  le  temps  de  s'é- 
paiflir  dc^de  .fe  confolider  alfez  pour  être 

*'  J        I  '      *  ■        I  Il  '■ 

Aoyaux  de  grWt  &  d'antres^  pierres  étrangères  à  leur 
fBoœpoiitioiu 
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ïiuffi  forte  quune  voûte,  &  ïéCiûtt^viXr 
^orts  de  la  lave  qui  coule  dans  ïmté% 
i^eur  (  i  i)  9  mais  ayant  d  arrivée  à  cetce^ 


(  t  )  Quel^u^ois  la  Uire  coule  craoquilieœent ,  Se  pen- 
daocioDg  temps»  fous  cette  efpece  de  voûte  $  elle  y 
ctoaferve  Voote  Cà  fluidité ,  de  knanîere  C|uc  pour  pei^ 
qà'il  y  ait  de  pente  dans  le  Col ,  die  eft  aiféroenff 
entraînée  plus  bas  ;  &  lor(cjue  U  fource  fupéiieure  vient 
a  tarir  ^  ccitç  longue  ?oâte  jre^e  vide  >  il  Te  forme  aipil^ 
4e  longutS'  galeries  qui        ibavent  plus  de  tteate-, 
pieds  de  hauteur,  fiir  une.  vingtaioie  de  largeur;  leurs' 
murs  &  leurs  voâtes  font  quelquefois  aùfli  réguliers  que 
s'ils  étoicnt  les  ouvrages  de  l*Art.  Il  eft  de  ces  ga-' 
leries  foucerraines ,  dans  Tiotérieur  des  çourans,  qui  ont 
phiikiirs  lieues'  de  {ong^elsrJ  elles  (ont  fiombreufes  fyf^ 
nSma;..on  les  perfe^ioone  encore  pour  les  laire  (èrviif 
'de  magaiin  od  fon  confèrve  la  neige»  Quelquefois  tine 
lave  nouvelle  pénètre  dans  ces  galeiies  anciennes,  & 
difparoîc  dans  leurs  cavités  ^  il  en  e(i  une  au-dedus  dc( 
i^Udimomfi  »  qui  eft  entrée  dans  une  de  ces  anciennes 
galeries  ,  &  qui  s'en  ouvert  dans  la  voûte  ^fHuiieurs 
ibupitaux  poor  l'ilTue  des  vapeurs  élaftiqoes;  on  voit 
<}onc  fut  !a  méiiie  ligne ,  à  quelques  dillanccs  les  unes 
des  autres  ,  Cept  monticules  de  fcories,  hautes  d'une 
.vingtaine  de  pieds ,  ^ul  ont  uile  cheminée  dans  leur 
cenue.  *■ 

Cette  écorce  qui  Ct  forme  fur  les  coûrans  ,  peut, 
jtispêclier  le  lefroidiiTemeat  du  coctaâ  de  l'eau,  HC 

-»       T  a 
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foltdité  >  il  peut  lui  arriver  bien  dei 
accldens.  Si  la  matière  fluide  diminue 
de  volume  9  la  croûte  s-afiàifle^  fe  brife^ 
£c  s'écroule  ;  fi  au  contraire  le  courant 
augmente)  ne  pouvant  plus  y  être  coa* 
tenu  >  il  fouleve  cette  écorce  f  la  fend , 
&  en  rejette  les  piece3  iur  fes  bords 
ouais  lorfque  cette  voûte  eft  déjà  aflez  . 
épaiiTe  pour  ne  pas  être  auflfi  aifément 
morcelée ,  le  torrent  5  en  ie  dilatant  p 
fait  un  effort  violent  qui  la  divife  avec 
firacas  >  Touvre  ^  &  la  rejette  des  deux 
côtés  comme  la  couverture  d*un  livre; 
de  là  viennent  ces  immenfes  plaques  oit 
plateaux  de  laves  poreufes  &  de  fcories^ 
que  l'on  voit  quelquefois  à  côté  des 
courans^  fie  qui  s  y  tiennent  fur  leurs 
ttanchesj  ou  difféiemmenc  inclinées.  Si 
une  portion  de  cette  voûte  réfifte  aii 
Soulèvement  lorfque  l'autre  a  cédé^.  la 


permettre  atn  laves  de  cbetBiner  pendant  long- temps 

dans  la  mer. 

Ces  mêmes  galeries  anciennes  peuvent  fervir  de  tuyaux 
de  communication,  on  aipîiatoites»  entre  les  eanz  de  it 
net  de  le  foyer  des  yokank 
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!àve  &mdo  paffe  par-deifus>  lenfevelit» 
la  ramollit  9  &  fe  rinoHpore  ;  on  vok 
fouvent  la  matière  fluide  ibrcir  par. les 
flancs  du  coUranc ,  cheminée  à  côte  de 
lui  f  ou  prendre  une  autre  direûion^ 
.  Outre  ces  càufes  de  l'inégalité  de  la 
furface  des  lavçs^  produites  ou  par  la 
^ondenfatbn  ^  ou  par  la  dilatation  dit 
courant^  qui  mettent  en  j/eu  les  fur* 
&ces  confolidéès  011  lefroikiiesy  il  ça 
eft  d'autres  qui  dépendent  de  refFervef- 
cence  de  la  matière.  Quelquefois^  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  la  lave  coule  avec 
tant  de  calme ,  fa  marche  eâ  H  pai(ible> 
qu'on  peut  arriver  >^  petidant  le  jour, 
très-près  d'un  courant  qui  chemine^  fans 
ie.  douter  de  fa  fluidité  :  on  eft  étonné 
de  voir  avancer  un  monceau  de  pierres 
tioires^  fans  que-tlèn  annonjbe  l'inflamma^ 
tion  intérieure ,  &  on  ne  fent  fa  chaleur 
qu'à  unevingtiune  de  pas.de  diftance;.^k^ 
fiirface  noire  unie,  ouïimplement  ridée, 
annonce  une  fluidité  tranquille  9  lorf^ 
qu'on  eft  très.*  voifin  on  apperçoît ,  & 
^avevs  des  efpeces  de  fifliiresi  une  cou« 


Jeur  .rouge  obfcure ,  &  il  en  fort  un^ 
flamme  bleuâtre  fie  vacillante; .  mais  cet 
état  de  calme  eft  rare  :  plus  fouvent  la 
matière  bouillpnne^  fa  furfece  fe  couvre 
de  fcories  que  l'on  voit  fe  former  en  peu 
jde  temps  par  la  raré^dion  de  Pair; 
11  en  fort  avec  iHfflement  des  jets  de 
ilammes  rouges  différemment  coloréesj 
tels  ceux  qui  Cbrtent  d'un  bois  un  peu 
humide  mis  fur  un  grand  feu;  enfin 
il  y  a  des  efpeces  dVccès  imermittens^ 
où  la  totalité  de  la  lave  fe  bourfouffle 
&  s'élève  par  un  mouvement  prompt; 
femblable  à.  un  bouillonnement  violent; 
fille  prend  des  formes  irrégulierea  te. 
bizarres  ^  ôc  il  s'ouvre  ^  dans  le  centre 
de  ces  gifandes  foufflures^  une  efpeoe 
de  cheminée  par  où  fortent  des  vapeurs 
blanches  ou  enflammées >  qui,  par  leuc 
raréfaâion ,  ont  occafionné  tout  ce  dé** 
fordre;  ce  font  ces  mouvemens  d'effei* 
vefcence    6c    ces    foulevemens  qui 
,  forment ,  dans  le  corps  même  de  la  lavejj 
les  pores  qu'on  y  trouve;  ils  s  y  pro«; 
4uifent  comme  ceux  du  paia^  qui  fq 
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fouleve  &  fe  percille  par  le  concours  de 
U  levure  6c  de  la  chaleur.  U  faut  donc 
qu'il  y  ait  >  dans  la  bafe  des  laves  ^  de 
l'air  combiné  6c  enchaîné  >  qui  reprend 
fon  élafticité  par  la  réunion  de  quelques 
circonftances  difficiles  à  connoîcre  ^  car 
c'eft  la  même  matière  qui  tantôt  fe  fou- 
leve âc  tantôt  reile  compare  :  il  y.  a 
<les  coursnÉs  qui  ont  plus  de  difpôfkion 
à  cette  effervefcence^  qui  n'ont  poiiM: 
de  laves  conipaâes  proprement  dites  ^ 
ou  qui  ne  contiennent  aucune  lave  fans 
quelques  efpeceis  de  foufflures  ;  les  pores 
des  furfaces  font  grands  âc  irréguliers  ^ 
ceux  du  centre  font  petits  6c  parfaite- 
ment fphériques;  il  m'a  femblé.que  les 
laves  qui  tiennent  le  plus.de  magnéfie 
dans  leurs  bafes,  dtoienc  les  plus  propres 
à  devenir  poreufes:.  feroit-ce  parce  que 
la  magnéfie  aérée  abandonne  facilement, 
loriqu'elle  eft  un  peu  vivement  cbauffécf 
Tair  fixe  qui  lui.  eft  combiné  ?  ^ 

Je  crois  cependant  qu'outre  le  prin- 
cipe élaftique^  eflemtel  à  la  côoipofition 
des  roches^  qui  occaûonne  des  buUes 
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dans  leur  vitrification  artificielle 
là  lave  doit  principalement  la  faculté 
de  fe  bourfoufHer  >  au  foufre  qui  lui  eft 
uni  y  &  à  l'air  inflammable  que  cette 
fubdance  conitient ,  de  qui  s'en  dégage 
torfqu'il  eft  expofé  i  un  certain  dejgré 
de  chaleur;  c'eft  fur  çette  propriété 
(que  plufieurs  fiifions  fiicceffivles  lui 
otent  )  queft  fondée  la  pratique  pac 
laquelle  on  purifie  le  foufre  dans  des 
vaifTeaux  clos  (2)^  Ce  développement; 

;  .  .  y 

iip.i  I'  I  ■'    ■    ■  —yr— ^' '    !■  '  l  'iii"     ■  !■!   I      M  .  'm 

1 

{1}  Cette  {nbfta|ice  élaâkiae  ne  (ê  ^^eloppe  pas 
tott)Ottt8  aa  degré  de  ehalear  qoe  reçoivent  les  laves  | 
cite  peut  refter  encore  combinée  avec  les  laves  com- 
pares qui  onc  coulé  en  tocrens  enflammés,  &  ne  (è 
j4g?g6r  que  lodqae  ces  laves  fout  ramolli^  ]»ar  nk 
Qonveajx.  coop  de  -fim  \  alots  de  (blidcs  «lies .  dcvieiuieni 
poreafes.  Ainfi  des  bloct  d'aQjdénoes  laves,  retombant 
de  nouveau  dans  le  foyer  du  volcan  ,  s'y  fcorifient ,  cet  • 
inêmes  laves,  employées  dans  ha  confhuâion  des  fours  . 
â  cbanx,  s'y  bourfoufflent  ;  il  etk  vrai  qu'alors  épcon- 
▼ant  ce  fecabj  ïamoUifiêiveat  %  leur  gçayi  -  change.  1^;' 
c0éfli  deylenneoc  vkfevft^  • 

•  •  • 

.  (1)  Dans  les  mines  de  (baffe  .des  Etats  du  Pape 

{les  unes,  iîtuées  dans  le  duché  d'IJrbin  ,  ont  été  pror 

pac  U  voiç.  l^un^dej  les.  autres  4  dans  la  provip^^ç 

« 
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dair  inflammable  eft  feui  capable  de 
produire  tous  les  phénomènes  qui  nous 


4ice  le  PatrmoiM  iê  Saint^Pwrt  ^  font  4es  (tibli* 
maâoDs  volcaoiques } ,  on  pnnfie  le  fodfte  it  la  naoieta 
Ibivante  :  ' 

On  remplie  de  mine ,  en  morceaux  plus  gros  que 
le  poing  y  des  jarres  de  terre  hautes  de  aois  pieds, 
^ili  anc  la  bafe  ^  le  col  recr^ci^ ,  &  le  ventre  renflé  ; 
oh  les  place-y  â  c6cé  les  unes  des  ancres,  (tir  des  four* 
Aeaitt ,  oà  elles  ibnt  cKaaffées  par  leurs  flancs  Se  lent 
balc  ;  leur  ouverture  fupérieure  fe  ferme  exaftement 
par  un  couvercle  ,  &  avec  de  la  cendre  qu'on  mec 
4eiras  *^  on  myao  de  terre  ,  d'un  pence  de  diamètre , 
qui  ei\tre  dans  le  va(è  pfç^  de  fon  col,  coodnU  I9 
Ibuire  dans  une  at}cre  grande  jarre  qui  (êrt  de  r^cîpieiir, 
&  dont  on  le  tire  en  bouiUon ,  c'eft-i  dire  fondu,  par 
BH  rrou  pratiqué  à  fa  bafc  ;  le  foufre,  lorfqu'ii  com- 
mence â  chauâer ,  entre  en  e£^rve(<aence ,  fe  dégage 
de  ik  mtrice,  remplit  tonte  la  capacité  du  premier 
i;a(frj»  mokote  ji^qu'au  fomniet}  &  coule  parle  canal 
dans  le  fécond  récipient^  il  efl  accompagné  d'un  cou- 
rant de  fluide  éladique ,  auquel  on  donne  iffue  par  un 
troo  £iit  lîir  Tépaule  du  récipient,  &  qu'on  laiilè  ton- 
dis Cinvcrt;  Il  en  lôrt  ave^  vidence  fifflenent»  U 
il  (racaflèrofc  toni  l^appareily  fi  le  .irôn  s'obftmoi») 
qui  eo  fort  reiTemble  â  nne  fumée  blanche,  il  eftlnflam- 
mable  ,  il  brûle  fans  explodon ,  &  donne  une  flamme 
bleue  *,  fi  on  ouvre  le  vaifTeau  qui  contient  la  mine ,  le 
^uifoii^meDiL  céffc»  Se  Fair  brâle  tnn^njiilciiieM  fin 
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étonnent  le  plus  dans  les  irruptions^  il 
agit  d'autant  plus  qu'il  eft  *  privé  du 
contaâ  de  l'air  extérieur  ;  cette  circbnC 
tance  fe  trouve  dans  les  volcans  qui» 
dans  ce  cas  9  peuvent  être  confidérës 
comme  de  vaftes  récipiens  clos  >  dans 
lefquels  le  foufire  eft  enfermé  >  fie  où  il 
peut  produire  tous  les  effets  que  l'on 
obferve  dans  les  vaifieauit  où  fe  &it 
purification  du  foufre;  le  concours  de 
Peau  augmente  cette  fermentation  dans 
le  foufre  brûlant  y  &  peut  y  occaiionnei 
des  explofions  terribles.  Voilà  pourquoi 
Tagitation  intérieure  des  volcans  eft 
augmentée  par  les  pluies  fie  par  toutes 
les  circonftances  qui  font  arriver  l'eau 
dans  leurs  foyers  ;  cette  effervefcence 
éft  la  feule  force  qui  puifle  foulever  des 
entrailles  de  la  terre  ^  jufquau  fommec 


la  bouche  du  va(è.  On  coonoîc  qu'il  ne  refte  plus  do 
ibiifre  dans  la  mine  »  pyr  la  ceillacion  du  (ifflemear  dt 
l'air  qui  (è  dégage ,  de  alors  on  6te  le  réfidn  on  eaput 
mofutuffiy  8c  on  mec  d'autre  mine.  J'ai  introduit  en  ' 

Sicile  cette  manière  de  purifier  le  foufre ,  beaucoup 

Iplus  a?aougeulè  que  celle  qvi  s'eft  praiiqpée  jiit£m*9k/tà 

m 
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glàcë  de  l'Etna,  les  laves  qa'il  vomk 
quelquefois  par  Ton  cratère,  élevé  peut- 
être  de  quatre"  milles  toifes  au-delTuis 
.de  Ton  foyer;  c'efl  elle  qui  remplit  de 
.matières  bouillantes  toute  la  vafte  ca- 
pacité d'un  volcan  ^  qui  lui  fai.t  faire  des 
efibrts.  violens  pour  fortir  9  qui  la  fak 
dcborder  par  deflus  fon  cratère,  &  qu^ 
.enfuite  la  fait  difparoitre  fubitement» 
en  la  laifTant  retomber  dans  les  cavités 
profondes  dont  elle  eft  fortie  >  fans  quoi 
.les  coupes  refteroient  pleines  après  la 
ceiTation  des  irruptions*  Ceft  l'air  oui 
.en  fort  qui  chaflfe  les  cendres  6c  les 
fcories^  qui  lance  les  pierres  avec  une 
force  bien  fupérieure  à  celle  de  la 
poudre  à  canon  ,   &  qui  produit  ce3 
moigiflemens  intérieurs,  avant-coureuDS 
des  irruptions.  Je  pourrois  étendre  l'ap-, 
plication  de  ce^te  propriété  à  une  infi- 
nité d autres  phénomènes  volcaniques; 
mais  ce  feroit  trop  m^éloigner  du  fujet 
que  je  traite  :  revenons  à  nos  laves 
poreufes. 

V  Noùs  venons  de  voir  que  les  laves 
poieuies  font  efientiellemeat  ios  mêmec 
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que  les  faves  compades  y  &  quil  nY  i 
'de  diâférence  entre  elles  que  celle  qui  iè 
trouve  dans  la  fabrication  du  pain  ^  entie 
une  pâte  levée  y  ôc  une  qui  ne  l'eft  pas. 
Toutes  les  efpeces  dd  laves  compaâes 
ont  donc  des  laves  poreufes  qui  en  dé- 
pendent: elles  ont  la  même  couleur  ^  le 
même  grain  terreux ,  ks  mêmes  pro- 
priétés ^  les  mêmes  prii^cipes  conftituans; 
&  elles  renferment  les  mêmes  corps 
étrangers  auffi  intaâs  5  ou  aufli  peu  alté« 
rés  ;  elles  n*en  différent  abfolument  que 
par  des  pores  plus  ou  moins  nonibreux^^ 
A:  par-tout  où  ces  pores  ne  font  pas^  lai 
pâte  eft  parfaitement  k  même  1  on  peut 
renvoyer  y  pour  ce  genre  de  laves  '  po^ 
reufes  y  z  Ténumeration  que  >ai  faite  des 
difiérentes  efpeces  dé  laves  compares. 

Il  y  a  des  laves  cellulaires  qui^  par 
leuirs  pofitions  dans  les  courans  >  7, 
acquièrent  quelques  propriétés  partiel^ 
lieres»  qui  font  encore  à  peu  près  les 
mêmes  que  nous  avons  fait  obferver 
dans  les  cas  femblables^  pour  les  laves 
compaftes  ;  mais  ik  font  plus  marqués 
dans  les  laves  poreufes:  plaçées  ocdi^ 
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tadiretnent  dans  la  partie  fupérieure  des.. 

Cûurans  y  elles  ont ,  outre  la  chaleur  qui. 
leur  eft  propre  $  celle  qui  leur  eft  coin«- 
xnuniquée  par  les  matières  inférieures;, 
on  peut  dire  qu'elles,  brûlent  deux  foiij, 
puifqu'elles  continuent  a  être  chauffées > 
par  la  flamme  qui  f  par  les  fiflures  5  s'é^t 
levé  du  centre  du  courant.  Voilà  pour- 
quoi quelques-unes  de  ces  kves  ont  le. 
grain  plus  ^ec  &  plus  vitreux  que  celui 
des  laves  cpmpades  des  mêmes  vari^tésj: 
le  fer  y  eft  ou  plus  calciné  ou  plus, 
phlogiiiiqué ^  félon  les  circonfiances  par^^ 
ticulieres  qui  produifent  Tun  ou  Tautre. 
effet  ;  elles  ont  alors  une  couleur  . plus 
fimcée  ou  plus* rouget  elles  acquièrent) 
tme  plus  forte  aûion  fur  laiguille  aiman-^  • 
tée»  ou  la  perdent  abfplument:  le  feld* 
i^ath  y  blanchit  toujours  davantage,  r 
Les  lav^  cellulaires  ont  différentes  , 
denfités ,  à  raifon  de  la  multiplicité  de» 
leurs  poj:e&i  mais  j'exclus  de  cejtte  claiTe 
toutes  les  matières  cellulaires  qui  ne, 
confervent  p^s  quelques  intervalles  ou 
la  lave^  eft  compaâe  >  &  celles  çii^on 
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xecofiiîoic  p]us  le  grain  &  les  mafierèS'. 
condituantes  qui  conviennent  à  refpece; 
matières  cellulaires  où  les  pores  font 
quelquefois  fi  muicipliés^  que  les  pierres 
liirnagent  f  eau  :  je  les  regarderai  comme 
des  fcories,  parce  quelles  différent  eflen* 
tiellement  des  laves. 

Les  laves  cellulaires  font  générale- 
ment plus  utiles  que  celles  qui  font 
•  compaéles,  plus  légères  qu'elles,  &plus 
Êiciles  à  travailler  ;  elles  donnent  d'ex* 
cellentes  pierres  pour  bâtir,  &  elles 
fervent  à  faire  de  très-bonnes  meules 
'de  moulin.  ^ 

Les  laves  cellulaires  prenneflt  quel- 
quefois des  formes  bizarres  fur  la  fur-' 
Êice  des  courans  ;  mais  comme  elles 
ne  font  qu'accidentelles  5  &  quelles 
peuvent  facilement  être  imaginées^  je 
n'en  ferai  pas  une  mention  particulière  ; 
elles  fe  trouvent  auill  avoir  enveloppé 
dtfs  bloçs  de  laves  confpaâes,  qui 
forment  des  noyaux  dans  leur  centre. 
•  Je  vais  décrire  quelques  variétés  des 
laves  compares  de  TEtna^  pour  faire 
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rapplication  de  ce  que  je  viens  de  dire^ 
&  pour  rendre  plus  fenfibles  les  obfer- 
pirations  que  jai  £ûces« 

yariétés  de  quelques  laves  foreufes  de 

tEtna. 

N^  I.  Lave  poreufe  noire  ^  femblable 

€n  tout  au  II  àes  laves  homogènes 
luifantes  ;~  elle  a  des  pores  êiradement 
ronds  y  d'une  à  deux  lignes  de  diamètre  ^ 
qui  fojot  diftans  les  uns  des  autres  de 
plus  de  fix  lignes  ,  &  quelquefois 
d'un  ou  deux  pouces  :  Imtérieur  de  ces 
cellules  fphériques  eft'bleu;  elles  con- 
tiennent ordinairement  des  zéoUtes  ôc 
des  fpaths  calcaires  ;  cette  lavé  eft  crif- 
taliifée  en  colonnes  prifmaciques  5  plus 
ou  moins  régulières^  dans  les  montagnes 
de  la  Trezzo  &  du  château  d'Iacy. 

IL  Lave  poreufe  grife^  ablblu* 
ment  de  même  nature  que  le  N\  III 
des  laves  homogènes .  une  moitié 
de  Téchantillon  eft  compaâe^  l'autre 
noiti^  eft  percée  de  petits  pores  exac-e 
tement  ronds  ^  d'une  ligne  à  peu  près 
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de  diamètre  ^  éloignés  de  deux  ou  trolfi 
lignes  les  uns  des  autres^  &  placés  avec  . 
aiTez  de  régularité  ;  on  voit  dans  ce 
jiiorceau  que  les  laves  porelifes  6c  com« 
.  paâes  fônt  exaûement  les  mêmes  ;  la 
bôurfoufflufe  peut  coitimencer  d^ans  une 
partie  d'un  bloc,  fans  que  l'autre  éprouve 
cette  même  effervercènce. 

Cette  lave,  ôc  d*autres  dont  les  pores 
font  encore  plus  petits >  font  de  Tinté* 
rieur  d'un  courant  auprès  de  Parerno. 

N*.  m.  Lave  poreufe  grifey  qui  eft 
en  tout  lëmblabie  au  N^  XXIII  des 
laves  porphyritiqqes  ;  elle  a  des  porei 
ronds  de  deux  lignes  de  diamètre  9  & 
éloignés  entre  eux  de  deux  lignes  à  peu 
près  ;  elle  forme  la  partie  fupédeure 
d'un  ancien  courant ,  au-deflus  du  vil- 
lage à,^  Saint Jean; ^on  là  taille,  pour 
faire  les  angles  &  les  portes  des  maifons 
de  Mafeali  &  des  GiarrCé  . 

N^.  IV.  .Lave  poreufe y  en  tout  fem* 
blable  à  la  lave  fpathique  du  M^.  III| 
&  ayant  lès  mêmes  teintes;  elle  a  des 
pores  ovales  d'une  ou  deux  lignes,  de 
diamètre:  cette  forme  peutjeuc  avoir 

été 
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été  donnée  ,  ou  par  la  compreflfîon  de  Isi 
lâve  lorfqu'elle  étoit  encore  molle,  ou 
'par  le  mouvement  du  courant  qui  a 
étendu  la  maife  lorfque  les  pores  écoienc 
déjà  formés. 

Ces  pores  exaâement  ronds  ou  ovalesj; 
font  affez  rares  ^  Ôc  ne  fe  trouvent  que 
dans  le  centre  des  co.uran$>  très-près  des 
laves  compaâcs,*'^' 

N%  •  y.  Lave  pçreiife  dépendante  des 
laves  porphyrîtîque$,N°.  XH  &  XIII^ 
dont  la  bafe ,  femblable  au  fuxum  jrapi* 
Jium  'de  Vallerius,  cft  un  mélange  de 
fchorl  &  de  roche  de  corne;  les  bour-; 
foufflureS  ont  commencé  par  la  roche 
de  corne  ,  qui  forme  des  .pointillures 
d'une  couleur  plus  claire  fur  la  bafe; 
les  pores  s'y  augmentent  progreflîvement^' 
jufqu'à  acquérir  deux  lignes  de  longueuc 
fur  une  de  largeur;  ils  font  tous  pro^ 
longés  dans  le  fens  de  la  diredion  du 
courant.  ^ 

N**.  VL  Lave  cellulaire  grifci  fem- 
blable en  tout  au  N^.  IV. des  laves  avec, 
fchorl;  elle  a  fa  couleur  ^  fon  . grain  j 
6c  toutes  fes  propriétés;  elle  eft  criblée 
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de  porea  îrréguliers,  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres  i  elle  eft  dure  &  très- 
folide  ;  elle  fc  trouve  dans  le  centre  du 
jcourant  de  i66§i  &  elle  a  été  ren- 
fermée dans  fon  intérieur ,  lorfqu  il  rou-  . 
loit  fur  lui-même  dans  fon  mouvement 

progreflif. 

N*".  VII.  Lave  cellulaire  noîre  dé* 
pendante  des  numéros  III  &  IV  des 
laves  avec  fchorl  i  la  couleur  noire  vfent 
plus  de  fa  pofition  àlafuxface  des  courans, 
que  de  la  nature  de  fa  bafe  ;  car  le 
courant  de  1 5  5p  ,  dont  le  centre  eft 
gris  ^  a  à  fa  furface  des  laves  cellulaires 
nwes }    elle  conferve  cependant  le 
même  grain  que  les  laves  compaâes  { 
ies  fchorls  y  font  aufli  intads  j  mais  elle  . 
agit  plus  fortement  fur  Tai^ille  aiman- 
tée ;  fes  pores  très-nombreux  font  irré- 
guliers^  contournés  £c  entrelacés  entre 
eux.  Cette  lave,  qui,  malgré  la  mul- 
tiplicité de  fes  pores  ,  eft  très-folide, 
le  trouve  fur  beaucoup  de  courans , 
avec  les  modification  relatives  à  la  va- 
riété des  bafes;  elle  a  une  très -grande 

^fdàSwi  on  k  taille  poux  JJemplojres 
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dans  ks  édifices  ;  les  angles  y  portes  i 
&  fenêtres  des  maifons  de  Catagne  en 
font  faits  ;  elle  feit  aufli  à  faire  de  très- 
bonnes  meules  de  moulins  ^  qui  n'ont 
pas  befoin  d'ôtre  repiquées  ;  on  les  tranf- 
porte  à  Malte  &  daiis  les  villes  de 
Sicile  &  de  Calabre  :  les  dc^bris  de  ces 
meules  ^  qui  ie  trouvent  dans  beaucoup 
d'endroits  f  ôc  que  différentes  caufes 
tranfpottent  foûvent  bien  loin  des  lieux 
habités  >  pourroient  faire  foupçonner  le 
voifinage  des  volcans  dans  des  lieux  oi^ 
il  n'en  exifte  point. 

VIIL  Lave  cellulaire ,  aveci 

des  pores  nombreux  &  irrdguiiers;  elle 
fe  trpuye  à  ,1a  furfàce  des  courans 
de  laves  fpathiques  ,  N^  II  &  III; 
la  bafe  de  la  lave  s'eft  noircie^  Ig$ 
écailles'  &  criftaux  de  feld-fpàtfa  font 
blanchis  9  de  manière  que  cette  lave 
cellulaire  paroîtroît  appartenir  à  une  lave. 

porphyritique.  •  * 

N^.  IX«  Lave  cellulaire  .  avec  des 

pores  ^  ou  cavernes  >  .grands  &  irrégu-t; 
iiers;  die  repofe  fur  les  courans  de 
Uves  porphyritiques>       II  &  lïl  j  foa 

Va 
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grain  &  fa  cafiure  font.  Mcore  ipbts 
vitreux  que  celui  du  N°  XIII,  conjfer- 
vam  cependant  la  propriété  <le  donn», 
fous  le  fouffle  ,  une  odeur  argileufe  ; 
les  grands  çriiiaux  <te  feld-fpath  y  font 

*"  devenus  très-bhmcs ,  &  prefque  demi- 
tranfpacens  i  mais  ils  n  ont  point  changé 
leur  forme;  ils  font  fendillés  &  gercés; 
quelques-uns  commencent  à  perdre  leur 

^  tiifu  écaîUeux  pour  prendre  la  fibre  de 
la  pierre  ponce. 

X.  Lave  cellulaire  appartenante 
au  courant  voifin  de  Biancavilla  ^  qui 
renferme  les  variétés  XV  6c  XVI  des 
laves  porphyritiques  ;  elle  a  des  pores 
nombréUx  &  *irréguliers  ;  quelquefois 
fa  bafe  eft  reftée  grife,  &  elle  a  pour 
lots  toutes  ies  propriétés  du  N^.  XV; 
plus  fouvent  elle  eft  devenue  d'un  rouge 
plus  vif  que  le  N^.  XVI,  parce  que 
la  calcination  de  fer  y  eft  plus  com- 
plette  >  &  les  criûaux  prifmatiques  de 
feld-lpath  font  très  «blancs  ^  demi-. 
.  tranfparens. 
'        XL  Blocs  de  laves  cellulaires ^ 
{ejetés^  ifolési  pendant  ricruptioa^de 
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[ttfd^p>  autCHir  du  Mime  Kojfo}  on-  voit 
que  ce  font  d'anciennes  laves  remaniées 
par  le  feu  :  leur  bafe  y  d'un  gcain  très* 
fec  5  eft  -devenue*  rouge  par  ta  calcina* 
tion  du  fer^  qui  n'agit  plus  lurlatguèlle 
aimantée;;,  fouvenc  elles  ont  des  crevaflfes 
au  lieu  de-  cavités^  comme  Les  autres 
laves  f  leur  fiir&ce  eâ:  plus  altérée  que 
leur  centre  »  les  fchorls  qui  s'y  trouvent 
Ibnt  prefque  vitrifiés  9  &  les  feld-fpaths 
y  font  devenus  très-blancs.  Les  cellulea 
contiennent  quelquefois  une  tesre  reuge 
pulvérulente,  femblable  au.  colcotar. 
*  XI L  Laves  poceufes  de  diffé-* 
rentes  efpeces,  en, forme  de.  mamelons;, 
elles  fe  trouvant  fur.  le&  cx>urans  ;.  leur 
iurface  paroît  quelquefois  enduite  d'un 
vernis,  luifant  qui  eft  une  légère  vitri; 
fication». 

N^-  XI IL.  Plaques  de  laves  à  fur- 
&ces<  ridées  ;  elles  s'enlèvent  de  deffus 
les  courans^  Ôc  fervent  à  couvrir  qujel? 
ques  maifons*.  ^ 

N^.  XIV.  Laves  poreufes  a  nôyaux 
iblidiss  ;  ce  font  des  laves  poreufes  de 
différentes  efpeces  j  dans  le  centre  de^ 
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quelieSb  font  reafermés  des  blocs  de 
lavés  compares  y  qu  elles  ont  reçus  dans 
leur  fein  Jorfqu'elles  (^to^ent  molles ,  foit 
en  fe  roulant  deiTus  y  foit  parce  qu'elles 
y  tombèrent  d'en  haut,  lancées  par  les 
cratères.  Ces  noyaux  4^  laves  de-  diffé^ 
rentes  efpeces  font  ordinairement  arron- 
dis >  6c  ils  ont  un  enduit  vitreux  fur 
leur  furface;  ils  font  plus  ou  moins 
adbérens  à  leurs  enveloppes:  ces  noyaux 
'de  laves  folides  font  plus  nombreux  dans 
les  fcories,  ' 

.  U  n*y  a  point  d  efpeces  dans.  Ic^  ' 
^quelles  on  puiûe  autant  ^augmçnter  les  . 
variétés  que  dans  celle  des  laves  po« 
reufes,  fi  l'on  veut  avoir  égard  à  leur 
bafe  9  à  leur  grain  »  à  leurs  pores  ^  &  à 
leurs  formes  accidentelles  ;  il  y  en  a  de 
très-bizarres  ^  on  peut  les  conferver  dans 
les  cabinets  comme  des  jeux  de  la  Na- 
ture >  mais  elles  ne  valent  pas  la  peine 
ji'être  décrites* 

'  '• 


Digitized  by  Google 


ivi  LES  îles  PovicBi;  lït} 

....   •      ■         '    .  i 

TROISIEME  GENRE. 

Scories,  pozzùlanes,  cendres,  fables^  &c2  < 

liES  fcorîes  différent  des  laves  poreufes 
avec  lefquelles  elles  ont  quelques  rap-* 
ports;>  en  ce  qu'elles  ont  éprouvé  une^ 
plus  grande  akération  dans  le  volcan  ; 
elles  font  plus  bouffoufflées ,  plus  vitri^ 
fiées  I  ôc  elles  ont  une  furface  plus 
raboteufe  fie  des  formes  plus  bizarres* 

U  eft  néceiTaire  de  diilingi^er  les 
deux  circonftances  différentes  dans  lel? 
5[uelles  fe  forment  les  fcories  :  la  pre^ 
miere  eft  celle  où  elles  accompagnenc 
fie  recouvrent  les  courans  de  laves;  je 
ferai  de  celles-ci  une  efpece  particulier^ 
parce  qu'elles  ont  des  carafteres  qui  les 
dîfiipguent.^  fie  qui  dépendent  de  leuc 
pofîtion;  les  autres  >  préparées  dans  le 
foyer  du  vi>lcan>  font  lancées  ifoléçs^ 
avec  d'autres  matières  que  je  comprends 
dans  U  mÊJXifi  claffe^  auûsique  je  diviC^ 
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en  difFérentes  efpeces  ;  favoir  fcories 
ides  cratères  9  pozzolanes  ,  cendres  5 
fables,  fchorls,  feld-fpath^  chryfoliteS;i 
£c  brèches  volcaniques* 

Ce  font  les  mêmes  cîrconftances  qui 
dans  les  volcans  produifent  les  piexres 
ponces,  les  verres,  £c  les  émaux;  mais 
ces  matières,  manquent  abfolument  dans 
l'Etna ,  je  n'y  ai  jamais  vu  qu'un  feul 
morceau  de  verre  parfait ,  encore  fon 
origine  eft-elle  incertaine,  &  je  doute- 
lois  qu'il  appartint  à  ce  volcan.  J'ai  vu 
un  commencement  de  vitrification  fem* 
blable  à  un  émail,  dans-  un  bloc  de  la 
lave  fpatfaique^  I;  c  eft  le  feul  indice 
'de  fufion  vitreufe  que  faye  jamais  trouvé 
dans  ce  vokan;  toutes  mes  recberchea 
h*ont  pu  m'y  faire  rencontrer  aucune 
pierre  ponce  >  û  ce  n'eâ ,  auprès 
dYachReale,  quelques  petits  fragmens 
de  pierre  ponce ,  dits  Rapillo  -  Bianco  , 
'dans  une  couche  de  cendres  volca- 
niques :  il  femble  qu'en  général  ces  trois 
matières  le  réuniïfent  dans  le  même 
volcan  ,  &  que  la  caufe  qui  empêche 

la  produâion  de  Tunê^  s'oppofe  auffi  4 
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la  formation  des  autres.  Nous  avons  vu 
qu'on  ne  trouvoit  pas  vefttges  ni  de 
gneis^  ni  de  granits  dans  les  produc- 
tions de  ce  volcan;  &  ce^lbnt  les  roches 

qui  concourent  à  la  formation  des  pierres 
ponces. 

PREMIERE  ESPECE. 

Scories  des  courans^ 

Les  fcories  des  courans  repofent 

ordinairement^  fur  leurs  furfaces^  au« 
deflbs  dés  laves  poreufes  ;  parmi  ces 
fcories  les  unes  ont  été  entraînées  par  lo 
torrent  enflammé  >  lorfqu  il  eft  forti  de 
l'intérieur  de  la  montagne  ^  les  autres 
fe  font  formées  pendant  fa  marche:  dans 
ces  deux  cas  elles  ont  pu  quelquefois 
être  ei\feveltes  dans  Vintérienr  des  laves 
compaâes^  lorfqu  elles  ont  été  envelop- 
pées dans  les  flots  bouiilonnans  de.  la 
matière  fluide^  qui  fe  les  font  incor^ 
porées  en  fe  roulant  fur  eux-mêmes; 
ces  fcories  y  (ont  alors  à  Tabri  de 
toutes  les  caufes  d'altération  qui  ne 
iceflbnt  d'attaquer  les  autres  j  &  cUm 
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fervent  à  reconnoître  les  produits  3a  fe^ 
lorfque  toutes  ks  autces  ciicon&aoQeft 
n'exiftent  plus. 

Les  Tgoues  des  courans  pourroieot; 
fe  divifer  en  pefantes  *âc  légères  :  le« 
premières  font  dures;  elles  ont  une  fur-; 
face  inégale  |  hériffée  de  pointes ,  demi-* 
vitrifiée;  leur  couleur  ordinaire  eA  noirei 
elles  reflemblent  paifaitement  aux  fco-r 
ries  des  hauts  fourneaux  âc  à  celles 
4es  forges,f  que  Ton  nomme  nmhe^ 

fer;  il  eft  même  affez  fouvent  diffi*» 
.  ^ile  de  ie$  diftinguer ,  quoiqu  e<i»  géné^ 
ral  celles  des  volcans  foient  plus  légereSjj 
ipoins  vitreufes  ^  &  que  l'on  y.  voye  toa<4 
jours  quelques  parties  où  on  peut  re«< 
i^pnnoîctQ  le  graia  de  la  lave;,  fouvent 
dlEitis  leue  extérieur  elles  ont  un  noyav 
de  lave  compare  ou  poreufe  ^  qui  ^  fans 
s^étre^dénaturé^  y  a  pris  un  grain  plii»»ft<^ 
&  plus  vitreux  qu  elle  ne  Tavoit  avant 
d'y  être  enveloppée  :  ces  icorjes  p«!r 
fante$  >  quelque  forte  que  foit  Talté* 
ration  que  le  feu  y  a  produite >  n  on| 
pas  perdu  tous  les  caraderes  qui  dif- 

tinguent  les  différentes  ffpeoes  de  lavei^ 
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on  y  reconnoît  encore  les  fchoris  &  les 
feld-fpathsj  plus  ou  moins  incorporé$ 
'dans  la  demi  -  vitrification  ;  elles  font 
fortement  adhérentes  au  courant^  dont 
elles  font  une  -partie  effentielle  ;  elles 
forment  les  grandes  inégaiitésî  de  fa  fur- 
face.  Quelques  Auteurs  ont  confondit 
ces  fcories  avec  les  laves  poreufes  ; 
«nais  lorfqu'on  a  vu  ces  torrens  ienflam* 
més  pendan):  leur  marche  ôc  après  leur 
coagulation ,  on  fait  que  ces  deux  genres 
font  aulfi  difl;in£ts  entre  eux,  que  le  font, 
dates  les  fontes-,  les  fcories  ^  le  laitier^ 
du  métal  qu'ils  recouvrent. 
*  lies  foories  légères,  que  Ton  pourroit 
nommer  fpongieufes^  de  leur  reflem'«« 
blance  avec  les  éponges  ,  font  moins 
.vitreufes  que  les  premières,  mais  beau- 
icoup  plus  bourfoufflées  ;  les  unes  par»* 
ïoiffent  avoir  reçu  un  coup  de  feu  plus 
foirt  qui  a  changé  leur  grain  j  les  autres^, 
en  confèrvant  leur  tilTu  terreux,  ont 
céd^  à  Teffort  des  fut^ftances  élaâiques 
qui  fe  font  développées  dans  leiir  Intd^ 
lîhwi  lèL  elles  font  reftées  criblées  d'u^ 
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infinité  de  trous;  les  pores^  ordinairement 
zonds^  y  font  (î  multipliés  ^  fi  nombreux 
que  les  cloifons  qui  les  féparent  n'ont 
pas  quelquefois  un  quart  de  ligne  d'é«. 
paifleur  ;  elles  lefTemblent  aux  cloifons^^ 
qui  divifent  les  cellules  des  abeilles  :  ces 
fcories  font  en  gros  volumes  i,  foiblement- 
adhérentes  au  courant  qu  elles  couvrent  f 
elles  en  font  prefque  indépendantes  i 
&  elles  ont  R  peu  de  matières  iblidesj^ 
qu'elles  ne  confervent  aucun  des  carac*f 
teresdes  laves  avec  lefquelles  elles  ont 
été  produites  ;  à  quelques  courans  qu'elles, 
appartiennent'  eÛes  fe  refienablent  tou4 
fours;  elles  font  aifément  entraînées  pat* 
les  eauxj  qui  leur  donnent  une  forme 
ronde  {  fbuvent  roulées  jufqu'à  la  mer  |. 
elles  y  furnagent  y  &  pendant  les  temr 
pêtes  elles  ibnt  rejètées  fur  des  rivages 
fort  éloignés  ^  oit  le  peuple  les  prend 
-  pour  des  éponges  pétrifiée^.. 

Ces  fcories  Ipongieufes.  ont  été  fou-? 
'   vent  confondues  avec  les  pierres  poncesjl 
dont  elles  diflferent  effentiellement  y  tant 
par  la  couleur  que  par  le  grain^  la  forme  dc^ 
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leurs  potes,  &  les  matières  conftituantes> 

&  avec  lefquelles  elles  n'ont  d'aucre 
rapport  que  la  légèreté. 

Les  cratères  rejettent  auflfî  de  gros 
blocs  ifolés  .de  ces  fcories  fpongieufes^ 
xnais  >  comme  elles  appartiennent  plus 
particulièrement  au  courant  je  les  pla*: 
cerai  toutes  dans  cette  efpece. 

Ces  fcories,  font  plus  abondantes  dans 
les  courans  qui  ont  débordé  par-deflus 
les  lèvres,  des  cratères^  que  dans  ceux 
qui  ont  ouvert  les  flancs  de  la  mdntagne; 
malgré  leur  légèreté  elles  ont  cependant 
alfes  de  folidité  pour  être  employées  dans 
les  édifices  ;  elles  font  excellentes  pour 
faire  des  voûtes  »  &  elles  font  de  très- 
bons  murs  ;  il  en  eft  de  plates  qui 
peuvent  fervir  à  couvrir  les  maifons  :  à 
raifon  de  toutes  ces  qualités  elles  font 
très-recherchées  pour  bâtir  ;  &  les  par- 
ties d'un  courant  voifin  des  villes  ne 
tardent  pas  à  être  dépouillées  de  toutes 
les  fcories  qui  hérifient  fa  furface;  & 
cp  courant  prend  ainû  une  apparence 
dWiquité  qui  contrafte  avec  les  endroits 
QÙ  ces  fcories  >  livrées  à  une  deftruâiott 


5iS  Mémoire 

lente' >  foQt  plufieqrs  fîecles  «vanfr  lâ^ 
difparoître. 

Ce  n  eft  pas  toujours  la  grandettt  det 

pores, qui  indique  la  légpi^té  de  ces 
(corîes  ;  il  en  eâ;  dont  les  cellules  (bnjt 
yès-petitcs ,  $c  qui  font  fi  légères  &  fî 
friables  qu'elie&  reflemblenc  à  une  écunn^i 
ou  au  caput  mortuum  du  fang  de  boeuf> 
Ipirfqu  il  a  ëcé.  caljciné  dans  des  vaifleauz 
clos;  il  y  a  un  grand  nombre  de  nuances 
intermédiaires  qui  lient  çofemble  les 
icories  fpongieufes  &  les  fcories  pe-' 
jÇêinjtes  des  courans.  Ces  fcories  ont  été 
pendant  long-temps  les  feules  matières 
volcaniques  qui  trouvaflent  .place  dans 
Icis  Cabinets  ;  comme  elles  fe  reffemblent 
(Jj^ns  tous  les  volcans  y  on  croyoit  que 
toutes  les  produâions  du  feu  étoient 
les  mêmes;  je  vais  indiquer  quelques 
vsHriétés  des  unes  de  des  autres* 

I.  Sçorîes  noires  ^  pefantesj  afiez 

dures ,  en  gros  volumes  de  forme  irré-» 

gulieire  p  cavei:aieufes  ^  bpurfoufflées  | 
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Civiles  font  les  fcories  de  la  fonte  du 
fer  ;  leur  furface  inégale ,  couverte  de 
pointes  >  paroîc  enduite  d'un  vernis  vi- 
treux »  bronzé  &  chatoyant;  quoique  ces 
iGcories  portent  TenDpreinte  d'un  coup  de 
feu  très-violent  9  on  y  reconnoit  encoi6 
la  matière  qui  leur  a  feivi  de  bafe:  ceil 
sine  roche  porphyriciquedont4es  criftaiip 
de  feld-^path  font  encore  diftincls.  " 

1 1.  Scories  noires  -y  pelantes , 
idures,  fembiabies  aux  précédentes^  mais 
^lles  n'en  ont  point  le  vernis  vitreux; 
Jeuc  furface  efl;  noire ,  terne  ;  on  y  re- 
connoit encore  les  fchorls  femblables 
à  ceux  de  la  lave  à  qui  appartiennent 
ces  fcories  >  quoiqu'ils  y  foient  demi- 
vitrifiés. 

Ainû  font  toutes  les  fcories  pefantes 
6u  courant  de  1 669  ;  fur  leur  furface 
^'attachent  les  lichens  gris  >  qui  ^  les  pre- 
mières de  toutes  les  plantes  9  végètent  fur 
les  lieux  envahis  par  les  irruptions  vol- 
caniques. 

IIL  Scories  noires  pefantes  ^ 
(dores  ;  les  4ines  ont  la  forme  d'une 
£omme  de  pin  avec  fcs  écailles  ;y  les. 


.         M  £  M  O  t  E  £ 

autres  celle  de  rartichaut;  le  centré 

cft  une  lave  compacle  fpathique,  d'un 
grain  très*fec  ^  comme  demi-vitrUîé» 

N^  IV.  Autres  fcories  de  formes  bî-J 
zarres  y  qui  toutes  ont  un  noyau  de 
lave  compaûe» 

JM''.  V.  Sçories  pefantes  en  forme  de 
^g^jalotte^  ou  d^une  écorce  concave;  elles 
fe  font  modelées  fur  des  .mamelons  de 
laves' folides. 

JS\  V  L  Scories  pefantejs  en  forme 
de  cables  ou  de  cylindres  contournés; 
rintérieur  a  un  grain  noir  y  fec  ôc  vitreux ^ 
avec  des  pores» 

N*.  VII.  Scories  noires  affez  légères^ 
plates  9  minces  9  femblables  à  un  ruban 
contourné;  elles  paroiffent  avoir  paffé 
par  une  filière;  l'iotérieur  eit  compare j» 
d*un  grain  vitreux. 

Du  courant  de  1 7  8  o  >  auprès  de  fou 
îffue.  ^ 

N^.  VIII.  Scories  légères  ,  fpon- 
gieufes ,  en  très-gros^  volume ,  de  formes 
irrégulieresj  caverneufes^à  leur  extérieur^ 
cellulaires  dans  leur  centre;  les  pores 
font  de  différentes  formes  &  grande  urs^ 
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lû  ^plupart  ronds  ;  dans  le  même  bloc 
ils  fetonc  ïtbuvent  très-petits  :  d  un  côté 
ils  n'y  auront  pas  une  demi  «ligne  de 
diamètre^  pendant  qu'ils  feront  grands 
dans  l'autre  partie»  ils  y  auront  jufqu  a 
trois  lignes  de  diamètre  i  les  cloifons  qui 
les  fëparent  ibnt  aàfli  minces  que  cdles 
des  cellules  des  abeilles. 

Ces  feoties  fpongieafes  font  noires 
&  rougeâtres  ;  lorfqu'elles  fçnt  d  un  très* 
-  gros  volume  elle$  fi^rnagent  dans  l'eau* 

N*.  lie.  Scories  infiniment  plus  lé- 
gères que  les  précédentes  >  &  plus  bour^- 
ibufflées  ;  elles  paroiflent  plus  vitreufes  ; 
leur  furface  a  un  verpis  luifantj  quel^ 
quefois  avec  des>couleurs  chatoyantes; 
d'autres  paroiffenc  dorées  ou  bronzées; 
elles  reflemblenc  à  une  écume  fpon* 
gieufe  ;  elles  font  très-fragiles.  Il  y  en 
a  beaucoup  fur  le  courant  de  i780f 
rion  loin  des  ouvertures  où  il  a  pris 
îiTue* 


^2!^    V  :     M  iÈ  M  O  I  R  ^ 


DEUXIEME  ESPECE* 

Sc&riè$  des  cratères  &  des  monticules  . 

volcaniques. 

L.ES  icories  lancées  parles  cratère^ 
font  portées  à  une  très-grande'  hauteur 
par  l'impulfiop  des  courans  de  fubftances 
éiaftiques,  qui,  pendant  les-'irjruptions y 
fe  dégagent  du  foufre  ôc  des  matières  ' 
qui  fe  fcorifient  (  i  )  ;  elles  retombent  » 
•  £c  s'amoncelent  autour  de  la  bouche 
enflammée  ;  elles  font  ordinairement  eh 
très-petits  volumes  ,  &  elles  arrivent 
rarement  à  la  groffeui;  d  une  noix;  elles 
paroiflent  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  les  fcories  (pongieufes  des  courans  ; 


.  (  I  )  Sans.ce  coarant-ii'air  ^ni  enttatne  ces  fragmens 
fcories ,  &  avec  elles  les  cendres ,  fables ,  &  autres 
matières  d'un  petk  voluine  qui  v  foin  mêlées,  elles  ne 
g)ourroient  jamais  arriver  à  l'éicvation  od  elles  font 
|>or  ées;  elks  fom  trpp  légères  pour  être  lancées  au^i 
loiu  par  la  force  d'nne  eiplofion  â  laquelle  elles  (k 
lÎMiibaiem  pas  leur  p;u  de  deaitcé  &  leur  pecic  volume. 
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t!n  croiroit  quelles  ne  diâerenc  que  pat 
le  volume  9  &  que  ce  font  les  mêmes  . 
ïéduites  en  fragmens;  mais,  examinée» 
avec  attention  ^  x>n  voit  que  celles  des 
<:rateres  font  plus  vicreufes,  plus  fcori- 
£ées  ;  on  reconnoît  que  ce  neft  poine  ' 
le  broyement  des  laves  poreufes  &  des 
autres  icories  qui  les  a  réduites  ainfi  » 
mais  un  excès  de  bourfouMement  qui 
.  a  rompu  ladhérence  des  parties  entre 
«lies  ;  c*eft  une*  majeure  expanfion  da 
£uide  élailique  qui  les  a  divifces  eti 
petits  fragmens;^  elles  font  eiTehtîelle- 
inenc  jpius  légères  que  les  fcories  fpon* 
gieufes  «d'un  -gros  volume  ^  mais  elles  ne 
^e  foutiennent  pas  fur  l'eau,  parce  que 
ice*  fluide  remplît  leurs  cavités.  "  « 
Ces  fcories  forment,  prefque  à  elles 
&ulesj  toutes  les  >  montagnes  coniques 
qui  font  fur  les  flancs  de  TEtna  ;  ce  font 
elles  qui  conûiiueiit  le  co^rps  même  de 
cette  vafte  moetagne ,  iSc  on  peut  dicd 
qu  elles  font  au  moins  les^neufs  dixièmes 
de  fil  maflir;  c'«ft  pat  une  fuite*  innom«» 
trable  d'irruptions  de  ce  genre,  que  co 
i^olcan  s'eft  élevé  à-  une  aulfi:  grande 
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•  .  hauteur  «  &  on  en  voit  Taccumulatioif 
fucceifivb  dans  Une  imn\enfe  déchirurâ 
qui  a  ouvert  les  flancs  de  la  montagne 
daas .  la  partie  de  l'efl.  On  reconnoîc 
qu'elle  eft  formée  de  couches  qui  fe  dif-  ^ 
tinguenc  par  une  différence  de  couleur 
qui  font  d'autant  plus  épaKTes  qu'elles 
font  plus  près  du  centre  des  exp lofions; 
on  peut  donc  dire  que  qudque  immenfe 
que  paroiiTe  le  volume  de  cette  mon- 
tagne >  .elle  ne  furcharge.  f^as  la  teiïe 
d'un  poids  en  proportign  avec  fa  maiTe» 
6c  M  4[i'équivaut  pas  à  celui  d'une  mon^ 
.  . ,  tagne  formée  de  matières  compares,  qui 
n^auroit  que  le  quart  de  cette  étendue. 

^  Ces  fcories  légères  &  friables  font 

aifément  attaquées  par  toutes  les  caufe^ 
de  defbruâien  qui  agiflent  même  fut 
ks  çorp^  les  plus  durs  ;  il  faut  peu  de 
temps  pour  qu'elles  éprouvent  à  Pair 
une  nouvelle  divifion  5  qui  les  réduit  \  . 
leurs  parties  confiituantes  ^  &  qui  le» 
change  en  terre  végétale.  Il  y  a  déjàr^ 
dix  ans  que  loiiira  conunencé  à  cultîveic 
&  à  piantçr  des  vignes  dans  les  fcoriesî. 

^ul^  en  1^69^:  ont  formé  le  Mmt^ 
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9^umo ,  &  dans  les  fables  qui  ont  cou-' 

vert  les  campagnes  voiilnes;  aucun  fol 
ti'eft  alors  plus  propre  à  la  végécationr. 
fertilité  des  cônes  qui  ont  quelques  fiecies 
.  d'âge  9  ^  un  fu)et  d'admiration  pour  ceux, 
fiui  vifitent  l'Etna.  '  '  "  " 
*'  Les  torrens  d  eau  font  de  grandes  dé-^ 
gradations  dans  un  fol  formë  de  matières 
qui  n'ont  point  de  liaifon  entre  elles  ^ 
^ui  ne  font  poiitt  corps ,  &  qui ,  pat 
leur  poids  y  ne  leur  picfentent  aucund 
téliftance}  ils  y  ouvrent  de  profonds 
tavins>  ôc  ils  entraînent  ces  fcoiies  à^ 
line  très-grande  diftance  ;  ce  font  tou!^ 
ces  moyens  de  deftruûioi\qui  ont  dimi- 
iiué  la  quantité  de  ce- genre  de  fcorîes 
dans  les  volcans  éteints  ;  quelques-uns 
font  prefque  réduits  à  leurs  laves  foiidesJ^ 
t:eux  fur- tout  qui  ont  été  fous  les  eaux 
de  la  mer^  les  ont  prefque  toutes  perdues; 
les  ballottemensdesflot&  ont  broyé  toutes 
tes  matières  tendres  ôc  légères.^  âc  les 
ont  tranfportéés  à  quelque  diftance  poiir" 
en  former  ces  dépôts  argileux  volcaniques^ 
connus  fous  le  nom  dè  tu&  '  '  .  ' 
.  Il  femhle  4ue  Tabondançe  du  fer  ôc 

X  j 


•  I 

t 

« 

la  p)it<>gifticatiQn  foienc  néceflaires  pou^^, 
fa  fcorification  de«  matières  volcaniques  t 
le  fer  eil  plus  abondant  dans  les  f(gorie9  . 
<}ué  dans  les  laves  >  il  dôime'  pkïs  d^  . 
priie  à  1  aâion  du  foufre  >  que  je^gardet 
comme  la  principale  caufe  de  cet  eCktt 
lorsque  le  fer  eA  en  état  de  cb^ux  y  c\Jt 
.  qu'il  n'eft  pas  en  al&9  grande  qaatotitéjf 
le  bourfoufflcment  eft  moins  confidé- 

^ble.K  6c  ce  geiuf  dir  icorificatîoo  efl 

inoins  parfait.  :  ;  ■  -  •    •  -*        '  l  -  • 
.  Les  jleories  .ont  une  foxte  dr  moUeffif 
lorfqu'elles  fortent  du  volcan  ;  fi  elles 
ûe  la  périment  pas^  pendant  Jeur.  chûtes 
par  le  Gontaft  de  Tair,  elles  peuvent 
•    aagUittner  M^mblc  f  ^  former  de^ 
mlfer  *dW  plus  gfos  irbhime^;  txèsi 
légères  >  qui  fe  divifent  aifémentr 
:  Ce$  fcoriés  9  'de  quelques  n^ksani 
qu'elles  viennent,  fe  reflemblent  tou'i 
^urs  ^  parce*  qu'elles,  ne  confefvens 
aucun  caraâere  de  leur  bafe  primitive  ^ 
elles  ne  varient  que  par  leilf  teinte^ 

qui  efl  grife  ,  rouge  ou  noire  i  mais  ei> 
recherchant  avec  iam>  on  trouve ,  épars 
parmi  elles  ^  les  corps  étrangers  qu^ 
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^iltrpient  dans  la  compofition  dela'Jrochç; 
avant  qu'elle  fût  fcorifiée  ;  tQls  .^w  le# 
ichorls>  fel4-fp^th«>  çhryfolires  &  gre-» 
iistts;  mais  cette  deirïisrpUubfldMO.:! 
commune  dans  les  volcans  d'Italie  •  ne 
le  rencontre  dap&  auc^n.  volcan  de  la 
Sicile:  les  trois  premières  font  en  abon- 
Î4ai>.cç  parmi  ic*^.  icQries  i  pn  y.  trouve 
aufli  quelques  piértes  qui  ont  liéfîfté  ^^ 
|a  Icqiiâcario^j.  ^.quiii^  /bm  cal^çinées^ 
en  devenant  ipuges  ^  fans  pouvoir  dt 
l^ouiioufiler  i  jeiies^  fçnç  reliées  pefance^ 
#c  prefque  :coi9padf4i.  JU;ft  fçQries  de^ 
prateies  font  les;  ^ni^çieres  ^yglc^iques 

.fqtti;ai9UioaÇ€pt  JerfhLoa  iute^ent  la  prêt 
fy^ce  des  feux  fouterrain^  ;  elles 
peuvent  oçca(iûBBer  aucun  doute  zik 

cune  équivoque  fur  leur  origine,  parcq 
fgiïl  ny  a.aucun  geme  d  j^tération  qui 
|wi06  mettre  dans  cet  état  aucune  fubf* 
fiinçe  dju  règne  miaà^al  ^  Q .  ce  a^H  le 
jr<B^  voloanique^r  y.    •  t  * 

Les  cratères  lapcent  auiïï  quelque 
Idocs  de  (corîes  mêlées  d'argile  rougQ 

jaune  >  qui  n  on(  ps^s  .été  d^  nature 
9  fç  £;QrifieSj..^.qiii  ioat.re&és  en  plu^ 
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gros  volumes.  Il  en  eil  encore  qui ,  pal 
les  vapeur»  fulfurrafes^  ont  pefdu  leur 

couleur  noire  ,  poux  devenir  rouges  j|  ; 

}aimes  &  blanches»-    -  - 

•.*»••  •         •       ■  • 

'        i.  Scories  nokes^  lé|^res  $  d  uil 

j^etit  volume,  n'excédanit  pas  la  groffeur 
d'une  noix  ^  celluiakes  >  iirégulietes  dans 
leurs  fortfies  -£(  dsilS  leûirs  cavkés^  utl 
peu  vicrçures:  elles  condicuene  prerqué 
toutes  les  '  montagnes  de  >  l*Ëlria  ;  ^1^^ 
ne  différent  entre  elles  que  par  les 
nuancés  plus  ou  mcins  ifoncées  :  -on  les* 
nomme  à  Naples  rapUlo  neroy  pour  les 
diftinguer  des  ft^mtm  de  pîetcts  ponces 
que  Ton  nomme  rapilh  kianco.  * 
JN^  Ih  Scories-  légères  :qui  m  di& 

ferent  des  précédentes  que  par  une  cott^ 
,  leur  brune  rougeât£S  r:^Ues  Cbrmenc  kr 
Monte  Rûffo  qui  s  eft  élevé  pendant  Tir-î 
ruption  de  1 66s^  'f  la  teinte  de  fes  fcories  - 
lui  a  fait  donner  fon  nom. 

III.  Scories  légères  d'un  rouge 

plqs  vif  9  eUes  font  ,im>tfis  vîtrpiifes  ^  àê 
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<l!es  pftroiflem:  '  toujours  pliis  terreiife^ 
en  prenant  une  couleur  p}us  vive  ;  elles 
fe  tr(ft»Fe«t  fur  les  lèvres  du  cratete  du 

Monte  Rojfo. 

N^.  IV.  Scories  légères-  rouges  en 

grofles  maiTes^  un  peu  poreufes,  tendres 
&  terreufes>  parbiflanc  plutôt  une  terre 
argileufe  cuite,  qu'une  matière  fcorifie'ci 
elles  renferment  beaucoup  de  ciiAaux  dç, 
fchori  tfoiriot&rit  9  parfaitement  întaâ.; 
elles  fe  trouvent  au  pied  à\i  Monte  Roj}»: 
Scimes  de  même  nature  d'une 
couleur  jaune,  avec  des  cridaux  de  fchori- 
femblables  i  du  même  lieu. 

vfcf**  CV'L"  Scories  noires  y  brunes 
jaunes  ^  Ac  *  fouges  9  terreufés  ou  '  vi-^ 
treufes,  légères  &  en  petits  volumes, 
a^lutinées  foiblement  enfemble  \  pour 
former  de  plus  greffes  maffes  ;  faciles 
à  wmpra  y  contenant  quelquefois  desC 
fchorls  :  cUesf  fe  trouvent  aux  pieds  dè» 
différentes  n^ionragnes^  fur-tout  au  Montt 
RoJfo.  *  - 

N^.  VI J.,5corîes  légères,  vitreufes 
ou  «erreufes  /  cellulaires ,  d'un  gros  vo-^ 
lume  «  contenant  des  crifiaux  de  feld^ 


t 
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fpatb  :  elle^  fe  trouvent  au  pied  do  îé 

montagne  dite  Montpellïtro  ;  cette  mon-» 
tdgne  volcanique  ,  .  vQifioe  dii>  Momc 
Rijfo  ,  en  diifere  ,  parce  qu'au-  Km 
des  fchorls^  ces  fcories  .font  mêlées  dc} 
&l(lfpath« 

V.I1L  Pierres  rbuçes  &  brunes 
de  la  grofleur  du  poing ,  dûreS'>  pefamès^^ 
prefque  compares ,  ^un  peu  arroodies  $ 
elles  paroifleot  des  argilei  ouitesi;  elles 
fe  irouvenc  parmi  les  fcoiies  de  diffé-» 
rens  crateseï:  celles*^  et  i-fidoc  du  mon| 
^aint  -  Nicolas  y  derrière  le  Couvent»  " 

TROISIEME  ESPECE» 

r 

.  • 

;  Les  poiizsotaiies  ont  ?dè'tcès-graii(lte 

rdppQi:cs.  avec  les  fcories  des:  cratères  % 
eUes  fotot  W  produira  des  inôtiies  imrps 
lions  &  s  aaioncelent  enfetpble  autour 
des  bouches  enflammées  ;  elles  fe  ref-t 
femblent  par  le  volume  &  par  la  cou- 
leur ;  mm  les  .pcuzssolaqes..  xliffereot 
en  ce  qu'elles  font  plus  pafimes  ^  moin« 
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Eourfouffléea  ^  pWs  argUeures^  ce  fonc 
ks  Arcs  qui  ont  établi  la  diftinâiot^ 
des.feocies  ôc  des.  pouzzolanes ^  ^  les- 
Ouvriers  qui  les  «mployent  ne  le  imé^ 
prennent  jamais  fur  leiirs  propriétés  parr 
tîculieres  (  i }  »  quoique-  les  Natucaliftey 
Client  fouvent  confondu  enfemble  lej 
deux  e^eces.X>es  fçpties  appaccieimei^e 
plus  particulièrement:  .î^ix  .  i»^.tierçs  <{ujl 
ont  formé  tes  laves:},  les.  pouzzolanes 
-«dépendent  de  matières  plus  fi^rgjleufes  ^ 
fut  ie(queiles.  le  foûfrf^^:9«Qn,-nK>inS  {49 
prife,  &  qui  ont  réfifté  à  la  fconficatiou^. 
ejles  ne  font  pas  ^  c(Kpme.  on  l'a  dit  f. 
ides  laves  altérées ,  mais  des  terres 
des  pierres  argileufi^s  cgicinées  >  cuites 
dans  rintérîear- du  Volean  /  &  rejetées 
fr^gmens .  irïé^uliers  ,  fans  avoir  ^pu 
y  (épKkuver  une'vraie  fcotification  ;  ellei» 
jie  fonç  q^e.:^^canent  bourfoufflées^  âc 
l^lles  n  ont  i  jamais  des  pores  ;  pi  aqâi 


(i)  M.  Fau)as  de  S^t-Fond  a  faie  une  trés-boooe 
bi&ertaiion  fui  les  nfages  &  les  pcdptiécés  des  pouzzo^ 
laoesy  U  ûit  la  -maiiieM  dé  îts  - employa  dans  kk 
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•grands  ni  aufli  nombreux  que  les  fcé^ 

ries;  nous  avons  la  preuve  quelles  ne 
dépendent  pas  d'un  genre  parcicuiier 
d'altération  qui  a  agi  fur  les  laves  com- 
pares ou  poreufeSj  par  les  pouzzolanes 
qui  le  trouvent  fous  Ui  courans  de  lavesi  - 
elles  y  ont  été  formées  par  la  feule  chaleur 
'du  torrent  enflammé  ^  qui  à  cuit  6c  cai^ 
ciné  les  terres  ôc  les  cendres  argileufes 
«]u  il  a  recouvertes;  ces  couches  de  terre 
&  de  cendres  ont  confervé  leurs  pro-^* 
priétés  naturelles  dans  les  parties!  où  la  , 
chaleur  n'a  pas  pu  agir. 

Les  pouzzolanes  font  en  général 
moins  abondantes  que  les  fcories  ;  quet^ 
ques  volcans  en  fourniifent  plus  que 
d'autres;  elles  rie  font  pas  en  aufli  im- 
xnQnfe  quanticé  dans  les  volcans  de  St« 
elle  c^t  dans  ceux  dltalie  ;  il  y  a  même 
des  montagnes  entières  qui  n'en  ren- 
^  ferment  point;  quelques  parties  de  TEcnai 
en  manquent  abfolument  ;  les  habitant 
des  villages  bâtis  fur  les .  fcories  de  ce 
volcan ,  font  quelquefois  obligés  d'aller 
la  chercher  aflez  loin  »  &  de  creufec 
profondément  dans  l'intérieur  des  cônes 


*  * 
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volcaniques;  ils  ne  fe  donneroknt  fûre- 
menc  pas  cette  peine  i  fi  toutes  les  fca« 
ries  pulvérulentes  pouvoient  remplacer 
la  pouzsolaiie  ;  elles  ne  peuvent  que 
la  fuppléer  lorfqu'on  ne  la  trouve  nulle 
part.  Comme  les  grains  des  pouzzolaiies 
Ibnt  plus  pefans  que  les  fcorîes  du 
loême  volume ,  quoique  rejetés  en- 
femble  par  les  cratères  y  ils  fe  divifenc 
pendant  leur  chute  i  .  les  pouzzolanes 
tombent  les  premières  &  plus  près  de 
la  bouche  î  voilà  pourquoi  elles  font 
Ordinairement  dans  le  centre  des  mon- 
ticules volcaniques  ^  pendant  que  les 
icories  en  occupent  les  furâces. 

Les  pouzzolanes  différent  entre 
elles  par  la  grolfeur  des  grains  ^  la 
pefanteur ,  par  le  grain  ^plus  ou  moins 
terreux  9  par  le  mélange  avec  des  terres 
&  cendres  argileufcs  ,  par  l'abondance 
àa  fer  ^  &  par  la  couleur  ;  il  y  en  a 
.  de  toutes  les  niiances  ^  depuis  le  gris  de 
le^rouge^  jufqu'au  noir  ;  je  placerai  dans 
la  même  efpece  les  argiles  cuites  qui  fe  * 
^auvent  fous  les  courans  &qui  peuvent* 
^rvir  de  pouzzolanes.  _  *  '  > 
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N^.  I.  Pouzzolanes  brunes  en  moiv 

ceaux  irréguliers  de  la  grofleur  d'une 
noix  9  plus  pefances  que  les  (cories  d'un 
itiême  volume  ;  quoique  poreufes  elles 
fie  font  pas  bourfoufflées^  leur  grain  eft 
argileux ,  happant  à  la  langue  ;  elles  font 
xnêlées  de  terre  argileufe  brune;  elles 
le  trbuvent  dans  diffiéçentes  partiel  de 
l'Etna, 

JN\  I L  Pouzzolanes  de  n^me  couleur^ 

dont  les  grains  font  plus  petits^  plus 
terreux,  moins  ducs  9  mêlés  de  plus  de 
terre  ;  dans  difïcrens  lieux, 

W.  II L  Pottzzdanes  rougeâtres 
à  grains  durs ,  peu  poreufes  ^  conte* 
nant  des  morceaux  '  rouges  entièrement 
argileux  ;  elles  fe  trouvent  dans  Tintée 
deur  de  la  montagne  de  Paterne. 

N^.  IV*  Géode  ronde,  grofle  comme 
une  noix ,  à  laquelle  elle  reflembie  ; 
Vécorce  ou  la  coquHle  eft  brune  >  dure  > 
un  peu,  poreufe  ^  de  la  nature  de  la 
pouzzolane;  l'intérieur  ou  le  noyau  elt* 
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fentierenient  argileux  rouge  j  je  l'ai  trouvé 
idans  la  pouuolane  du  N^.  IIL 

N®.  V.  Pouzzolane  noire  &  rougeâtre 
à  gcains  ducs  9  quoique  d  uti  apparencls 
terreufe  ,  un  peu  poreufe ,  mêlée  de 
ichorl  noir  ;  du  Mcrne  Roffi. 

N°.  VI.  Pouzzolane  grife  en  petits 
Ipraios  iriëgnUers  peu  poreux ,  mêlée  de 
terse  qui  happe  à  la  langue;  de  la  porte 
4UJ  Fortinç  à  Catagne# . 

^N^^  VIL  Pouzzolane  rouge  en  petits 
grains  durs  un  peu  poreux^  mêlée  d'une 
terre  louge  ;  elle  fe  trouve  auprès  dû 
jCouvent  des  Bénédiûins  de  Catagne.  * 
VIIL  Pouzzolaoè  tèrreùfe  rouge 
Irunâtrej  quoiqu'elle  n'ait  prefque  point 
de  grains ,  àt  qu'elle  xefleuible  à  une 
iimple  terre  volcanique ,  elle  fait  cepen- 
dant d'exc-eilent  mortier  par  fon  mélange 
5ivec  la  chau« 

N\IX.  Pouzzolanes  plus  ou  moin;s 
terreoies  &  grenues i  de  couleur  rouge; 
elles  fe  rrouvept  fou»  les^courans,  où 
elles  fe  font  formées  par  la  calcânation 
des  terres  ôc  cendres  argileules  ;  $;llea 
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y  ont  pris  un  grain  {das*  fec  êt  phif 

rude  que  les  cendres  ôc  terres  de  mêine 
efpece  qui  nont  pas  été  chauffées  ;  elles 
fe  trouven(  fur  tous  les  courans  de  laye; 
elles'  ont  pris  la  couleur  rouge  qui 

annonce  leur  calcinacion. 

QUATRIEME  ESPECE. 

â 

Cendres  vokamqueu  ^ 

« 

p£NDANT  les  irruptions  des  voU 
cans^  le  ciel  eft  ordinairement  obfcur* 
ci  5  le  foleil  eft  caché  par  des  huéef 

poires,  epailTes  (  i  ) ,  formées  autant  par 
les  matières  fuligineufes  qui  s'élèvent 
du  foyer  ^  que  par  des  cendres  que  la 
colonne  de  fumée  entraîne  aveç  elle  ; 
c  eft  par  leur  légèreté  &  par  la  force  des 
conrans  qu  elles  fe  foutiennent  dans  lac* 
niofphere ,  &  elles  font  portées  par  les 
vents  à  de  très-gran4es  diftances:  celles 


(  I  )  învoluius  eft  dies  j^ulvcfe  »  popnlofyui  fuSiU 
fÊOX  «fruits  Séat^oe ,  liv,  II  des  Queft.  aat* 

de 
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(3e  l'Etna  arrivent  à  Malte  (  1  )  &  fut 
les  cotes  d'Afrique;  on  dit  même  qu'elles 
font  parvenues  jufqu'en  Libye  &  en. 
Egypte  ;  lorfqu  elles  font  encore  fufpen- 
dues  dans  ratniofphere ,  &  qu  une  pluie 
fe  forme  par  la  condenfation  des  vapeurs 
diflbutes  dans  Tair^  ces  cendtes  font 
entraînées  >  elles  tombent  mêlées  avec 
les  gouttes  d'eau  :  ainiî  font  formées 
ces  pluies  terreufes  qui  tombent  quel- 
quefois à  une  aiOfez  grande  diftancé  des . 
volcans  (2). 

Les  cendres  volcaniques  h  ont  .  point 
de  rapports  avec  celles  produites  par  la 


Craxtrt  \jÈtnà)  fianaliA  érumplt  fumo  mixtà' 
tàm  ccpiofo ,  ttt  dam  hortas  fiirdty  melitaiti  ufjuc  pdr 

acrj  illum  fublimem  -propcUut,  ad  L  millia  pajfuum , 
JfaUum.  Cicero  de  Nac.  Deor,  Ub.  Il, 

{z  )  Volât  per  mare  magnum  éînis  dccoBus ,  &  fôr- 
'  rtnis  nubibus  excicati  tranfniarinas  quoique  provincias 
fulvcrcis  gutds  impUviu  Caflîodorus ,  liU  I V. 

M.«  le  Chevalier  doo  .  JoStepk  Gi^cnrd  à  fiiit  odé 
bonne  DHEemtion  fur  une  t>hiie  netreufe  qoi  tomba 
en  Sicile  le  14  avril  17S1 ,  &  qui  ferma  une  couche 
de  deux  ou  trois  lignes  d'épaifTeur  fur  tout  ce  qu*elle 
toucha*  T fanfarons  ^^hiLofophi^uis  ^  lome  LXXiL 

-*  -  f 
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combullion  des  matières  inflammables; 
elles  ne  font  point  le  réfîdu  terreux  & 
falin  de  la  combuftion  ;  ce  font  des.  . 
parties  terreufes  très-divifées  9  chalTées 
au  loin  paf  les  couians  de  fubftances 
élafiiques;  elles  font  dune  finelTe  (i 
grande,  quelles  pénètrent  par-tout,  ôe 
entrent  par  les  moindres  fiiTures  ;  elles 
font  très  -  incommodes  pour  ceux  qui 
habitent  auprès  des  volcans  ;  elles  s'in- 
fmuent  dans  les  armoires^  &  fe  mêlent 
même  à  leurs  alimens. 

Ces  cendres  blanchâtres,  grîfes,  rou- 
geâtres>  ou  noires,  ibntde  nature  argi- 
leufe  ;  elles  rougiffent  toutes  par  la 
calcination;  elles  contiennent  ordinaire* 
ment  de  trente  à  quarante  pour  cent 
en  argile  ,  le  reile  eft  quartz  avec  ua 
peu  de  fer;  quelquefois  elles  donnent 
.  un  indice  de  fel  ammoniac  ;  elles  font 
duâiles  6c  peuvent  être  employées  à 
faire  des  poteries;  mêlées  naturellement 
avec  les  fables,  fcories ,  &  pouzasolanes^ 
elles  les  aglutinent,  leur  font  prendre 
'  corps  enfemble ,  &  forment  avec  elles 
des  maiTes  aiTes  dures  qui  reiTemblent 
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tlùi  pierre^  ilômmées  tufs  volcaniques; 
elles  contribuent  à  rendre  à  la  végéta* 
tion  les  pays  envahis  par  leis  laves  ^  ou 
fubmergés  par  une  mer  de  fable  volca- 
Jiii^ue }  elles  font  fertiles  au  moment 
même  où  elles  font  forties  des  cratères > 
Gl  peuvent  réparer  dans  1  inftant  la  iléri- 
lîté  que  les  torrens  enflammés  apportent 
toujours  avec  eux  ;  cependant  elles  ne 
font  janfais  entrées  pour  rien  dans  les 
calculs  de  ceux  qui  ont  voulu  préfumet 
1  antiquité  d'une  lave^  de  répaiifeur  de 
la  terre  végétale  qui  la  recouvre. 

Variétés. 

L  Cendre  grîfe,  très-fine,  douce 
au  toucher,^  fe  gonflant  &  s'empâtant 
dans  leau)  rbugiffant  dans  le  feu  ^  & 
ayant  les  autres  caraâeres  de  la  glaife;. 
elle  eft  le  réfidu  de  la  pluie  terreufe 
du  24.  avril  178x4 

N^  I L  Cendre  grife,  rougeâtre,  douce 
au  toucher ,  fe  délayant  dans  leau  &  y 
prenant  de  la  duâilité  ;  elle  eft  mêlée 
de  fable  noir  volcanique}  elle  fe  trouve 

y  a- 


au  pied  du  Morne  Nuovo  p  près  le  fommet 
de  l'Etna. 

.  IIL  Cendre  terreufe  grisâtre  > 
moins  fine  &  moins  douce  que  les 
précédentes  ;  elle  eft  mêlée  de  fable 
volcanique  &  de  fragmens  de  pouzzo- 
lanes ;  elle  fe  délaye  dans  leau  y  &  y 
prend  de^la  duûilité;  on  en  Sût  de  la 
poterie  groiTierei  elle  fe  trouve  en  quan* 
tité  dans  les  campagnes  aii^dcflbus  des 
montagnes  de  la  ùrha.  ' 

.  N^.  IV.  Cendres  grifes  blanphâtxes^ 
très-fines ,  fort  argileufes  ,  fe  trouvent 
entre  deux  couches  de  lave  près  le 
:village  .  de  Saint  ^  Jean. 

N**.  V.  Mélanges  de  cendres  grifes > 
de  fabie  volcanique  9  &  de  fragmens  de 
fcories  aglutinées  enfemble^  &  faifant. 
une  efpece  de  tof  tendre  ;  on  en  trouve 
plufieurs  couches  épaiffes  entre  deux, 
bancs  de  lave  9  derrière  les  Bénëdiâins 
de  Licatia  ;  dans  les  endroits  où  la  lave 
a  repofé  immédiatement  defliis  »  ce  mér 
lange  s -eft  rougi  ^  jU  il  forme  de  bonne 
pouzzolane. 
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CINQUIEME  ESPECE. 

Dams  les  produits  des-volcani  on  a 

toujours  confondu  les  fables  avec  les 
gendres;  cependant  ils  ne  fe  refleoiblent 
ni  par  le  grain  ,  ni  par  le  poids ,  ni  par 
la  couleur  9  ni  pac  aucune  de  leurs  pro* 
priétés:  les  fables  font  rudes  au  toucher  ; 
ils  font  formés  de  grains  plus  gro^>  qui' 
Ibnt  durs^  pefàns^  incapables  de  con* 
traâer  de  liaifon  entre  eux  &  de  fe 
diffoudre  dans  Teau;  ils  pafoiffent  être 
les  derniers  degrés  du  bourfoufflenient 
des  laves  6c  de  leur  fcorification.}  ils  fonr 
le  produit  de  la  plus  grande  divifion  que 
puÛrent  i^ecevoir  les  ntacierest  fcoriiîées 
>par  la  dilatation  des  vapeurs  qui  fe  dé- 
gagent; examinés  avec  auention  ^  on  les 
reconnoît  pour  des  fragmens  des  mêmes 
fcorie^  qui  forment  les  montagnes  co« 
niques.  La  pbine  de  Mcolofi  y  6c  tome 
la  bafe  du  Monte  Nhûvo,  à  deux  miilea 

d^  dil^ance  >  fiirent  enièvelies  pac  uno^ 
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couche  de  ce  fable  >  qui  ^  dans  quelques 
endroits  y  a  vingt  pieds  d'épaiffeur  ;  les 
vents  y  forment  des  ondes  comme  celles 
de  la  mer  :  ils  furent  rejetés  par  rirrup- 
tion  de  i66^y  &  portés  à  différentes 
diâances  du  foyer»  à  laifon  de- leur  vo* 
lume;  ceux  qui  tombèrent  au  pied  de 
la  montagne^  font  encore  de  vr^ie^  fcQ-» 
ries  y  qui  ne  differènc  des  autres  que  par 
le  volume;  les. grains  s*arrondiifent 
diminuent  de  grofleur  à  raifon  de  leur 
éloignemenç  de  la  montagne  ;  ils  fonç 
mêlés  avec  des  fragmens  de  fchorl  dé 
même  poids.  Les  fcories  des  craceres  fe 
divifenr  elles  mêmes,  en  fragmens  ^  & 
deviennent  feîiiblables  à  ces  fables  ^ 
avant  de  pafler  à  Tétat.  terreux ,  par 
TefFet  d'une  dccompofition  lente  ,  qui  y 
eft  hâtée  par  les  travaux  de  TAgricuiturew 
On  ne  trouve  point  fur  l'Etna  de  ces 
fables  ferrugineux  gris^  luifans^  à  grains 
ronds  attirabies  à  Tatmant  5  dont  il  y  a 
une  grande  abondance  fur  les  rivages 
de  PûuzEol  &  dans  toqs  les  ravins 
des  campagnes  de  Rome,  AucUn  coip^ 

m  (oxt  dç  l'Cwa  qu'il  n'ait  éfxo^yi 
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raâîon  du  feu;  fî  cette  mine  de  fer 
eût  exiflë  dans  les  matières  qui  ont  for- 
mé lés  fcories ,  elle  y  eût  été  fcorifiée 
avec  elles  par  ladioix  du  Xoufre« 

Variétés. 

I.  Sable  noir  groflîcr,  anguleux, 
xttde  au  toucher,  jpefant^  dur  ;  il  paroît 
un  mélange  de  fragmens  de  fcories,  de 
fchorl  &  de  lave  ;  il  couvre  toute  la 
plaine  au  pied  du  Monte  Rojfo, 

II.  Sable  noir  fin  >  donc  les  grains 
font  arrondis  &  moins  rudes  au  toucher; 
on  n  y  reconnoît  plus  auifi  aifémenc  les 

.  fragmens  des  fcories  ;  il  y  a  quelques 
écailles  de  fchorl.  Ce  fable  ^  un  peu 
attirable  à  Taimant^  d'une  couleur  noire  ^ 
mais  fans  aucun  brillant  métallique  >  fe 
trouve  à  l'extrémité  de  la  plaine  de 
Nicolofi ,  &  dans  une  infinité  de  parties 
de  rStna  ;  il  fe  raffemble  dans  le  fond 
des  fofTés  &  des  ravins,  où  les  eaux  le 
dépofent  après  l'avoir  lavé  6c  purgé  des 
terres  avec  lefquelles  il  eft  fouvent  mêléj 
on  Ven  fert  pour  fécher  récriture. 


544  Mémoire 

N^.  IIL  Sabie  rouge  grenu ^  plus  ou 

moins  fin  ,  arrondi,  quelquefois  (foiïe 
apparence  un  peu  terreufe  ;  on  le  trouve 
fur  les  lèvres  âes  cratères  qui  font  au 
pied  du  Monte  Rojjo;  les  grains  font  quel-i 
quefois  foiblement  aglutinés  enfemble^ 

N%  ly.  Sables  à  grains  ronds  alFez  . 
durs ,  mélangés  de  noir  &  de  blanc  ; 
les  grains  ^glutinés  enfenible  forment 
une  efpece  de  pierre  tendre  ;  on  en 
trouve  des  bancs  dans  le  Monte  Rojfo,  ils  y 
ont  des  veines  ^  oju  petites  cpuches  parai*». 
Jeles  ;  les  inférieurs  font  plus  noirs  & 
ont  des  grains  plus  gros  que  dans  les 
fupérieurs. 

y.  Sable  nçir  dont  les  grains, 
foht  gros,  anguleux,  durs  &  peftns;  il 
çli  formé  de  fragmens  de  chryfolites , 
de  fchorl ,  de  lave  «  8c  de  fcories ,  8c  fe 
trouve  dans  \q  lit  du  torrent  d'eau  qui 
foi;tit>  en  173:  $9  de  la  (ommité  du  mont 
Etna  ;  on  a  annoncé  faufîement  dans  les^ 
relations  de  ce  phénomène  ^  qu'il  étple 
mêlé  de  corps  marins  :  Içs  recherches 
\es  plus  fcrupuleufes  ne  m^en  ont  jpsis 
trouver  les  moindres  vefliges. 
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DIXIEME  ESPECE,  . 

Schorl  €n  crifiaux  ifotés^ 

•  •  • 

O  n  trouve ,  parmi  les  fcories  *de$ 
cratères  &  les  fables  de  l'Ecna^  une 
très 'grande  quantité  de  criûaux  ifolés 
de  fchorl  noir;  on  efi  également  ^oni\é 
de  leur  nombre,  de  leur  confervation 
dans  un  feu  afiez  aâif  pouj^  former  les[ 
fcories ,  &  de  la  régularité  de  leur  crif* 
tallifation,  Fiufieurs  queûions.  fe  pré- 
fentent  naturellement  ;  mais  aucun  de 
çeux  qui  ont  parlé  de  ces  fchorls  na^ 
ofé  (e  les  propofer,  à  caufe  de  la  diffi- 
culté de  les  réfoudre.  D  ou  viennent 
ces  fchorls  i*  pourquoi  fe  trouvent -ils 
en  aufli  immçnfe  quantité  quils  le  font^ 
par  exemple  9  fur  le  Monte  Roffoi  quelle 
étoit  leur  bafe  ?  étoient-ils  ainfi  ifolés 
avant  d'être  attaqués  pàr  les  feux  fou* 
terrains?  comment  en  font-ils  fortis  aufli 
intaâsf  Lçs  obfervations  que.  j'ai  faites 
fur  les  efiets  de  la  fcorification  des  laves» 
.§cfuip  les  moyens  qui  la  pxoduifentj^  m 
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torifent  à  répondre  d'une  manière  pré- 
cife  f  que  ces  fcharls  fonc  les  mêmes 
que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  laves 
compades  ;  qu'ils  étoient  enveloppés 
dans  la  même  bafe  ^  &  tous  aufll  adhé- 
xens  que  ceux  qui  y  font  encore;  mais 
que  cette  bafe  ayant  été  fcorifiée  fans . 
.  que  le  foufre  qui  a  produit  cet  effet  aie 
pu  agir  fur  les  fchofls>  parce  qu^ils  ne 
contiennent  pas  une  aflez  grande  quan- 
tité de  fej:  pour  lui  donner  prife  fur  eux  ;  - 
la  matière  qui  les  renferme  ayant  été  > 
en  quelque  forte  >  détruite  ^  ils  font  reflés 
libres  &  ifolés ,  &  ont  été  rejetés  ainfi 
par  les  mêmes  forces  qui  ont  fouievé 
les  cendres  «  fables  &  fcories  ;  ceux  de  * 
cescriftaux  qui  ont  un  poids.  femblabiQ^ 
retombent  à  la  même  diftatice  du  foyer; 
c'efl  ce  qui  les  raiTemble  >  &  ce  qui  les. 
fait  paroitre  dans  une  proportion  bien 
plus  grande  qu'on  ne  devroit  Tattendre 
de  leur  nombre  dans  les  laves  ^  dont  U& 
ont  fait  partie.  En  les  comparant,  on 
voit  qu'ils  font  exaâement  de  la  même 
efpece  que  ceux  des  laves  ;  on  les  re- 
trouve dans  tous  les  étaiis  de  boinibttlf: 
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flement  Je  ces  laves ,  &  il  eft  aifé 
d  imaginer  le  moment  où  la  laréfaâion 
de  la  matière  lui  a  fait  lâcher  prife  fur 
eux^  &  où  ils  fe  font  trouvés  dégagés; 
quelque  adhérence  qu'ils  ayent  eue  prîmi- 
tivemenc  avec  leut  bafe^  ce  neft  point 
fur  eux  feulement  que  cet  effet  fe  pro^ 
duit  ^  mais  encore  fur  tous  les  corps 
^  hétérogènes  des  laves ,  lorfque  le  foufre  ' 
n'a  point  de  prife  fur  eux:  dans  les  irrup- 
tions dont  les  laves  ont  renfermé  des 
feld-fpaths,  des  grenats,  &  dçs  chry- 
folites  y  ces  fubftances  fe  trouvent  libres  ' 
dans,  les  fqories,  avec  les  formes  crifl;al- 
Unes  quii  leur  conviennent.  - 

Il  eft  des  criftaux  de  fchorl  de  l'irrup'^ 
tion  de  1669  f  qui  n'ont  pas  éprouvé 
ia  plus  légère  altération  ni  à  leur  fur<p 
&ce ,  ni  dans-  leur  Intérieur  î  les  f^ces 
font  polies  iSc  luifàntes  ,  leurs  angles 
aigus,  leur  tifTu  ferré  &  lamelleux,  ôç 
leur  forme  d'une  régCilarité  parfaite  :  les 
plus  pefans  font  retoaibés  fur  la  mon^ 
tagne  ,  tr^s-près  du  cratère  ;  les  ^uttn 
eût  été  un  peu  altérés  &  bourfoufBésj 

ils  ont  :p^i4u  k  poli  ^  le  luifs^at  de 

»  « 

V 

* 

É 
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leur  face  5  la  perfeûion  des  angles ji 
&  leur  tiflu  lamelleux  ;  ils  font  un  peu 
bourfoufflés  dans  le  centre;  ils  font  moins 
durs  &  moins  pefans^  &  ils  font  tombés 
plus  loin  du  cratère  y  dans  les  fables  qài 
(ont  au  pied  du  Morne  Rojfo^ 

Variété 

1.  Criftaux  ifolés  de  fcborl  noir^ 
dont  les  faces  font  très-poltes  &  iuifantes^ 
&  les  angles  bien  teroninés  ;  ils  font  durs^ 
leur  tilfu  eft  lamelleux  ;  ils  ont  quelques 
variétés  dans  leurs  formes;  ils  fe  trouvent 
avec  les  fcories  fuc  ies^  lèvres  du  Monte 

N\  1 1.  Qriftaux  ifolés  de  fchûrl  noà^; 

/dont  les  faces  font  ternes,  un  peu  rudes, 
les  angles  moins  parfaits  ;  leur  criflallifa* 

'  tion  d^aîileurs  efl  la  même;  ils  font  moins 
durs  &  moins  pefans  que  les  précédions; 
ils  font  lin  peu  bourfoufflés»dans  le  centre: 
ils  fe  trouvent  au  pied  du  Monte  Rojfo  > 
dans  les  fables  qui  couvrent  la  plaine  du* 

î^icolêft, 

II L  Criftauz  de  fchoil  avec  w( 
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enduit  jaune  très-mince  ^  fçmblable  à  un 
vernis. qui  les  fait  paroîcre  dorés;  ils  fe 
trouvent  fur  le  Morne  RoJJo ,  dans  la  ma- 
tière volcanique  altérée  par  les  vapeurs  jj 

N^  VIII. 

N«^.  IV*  Criftauir  précédens>  croiféa 

groupés  enfemble,  tels  qu'on  les  trouve 
aufli  dans  Tintérieur  des  laves. 

V.  Criftaux  de  fchorl  noir  grou- 
pés &  croifés  avec  des  criftaux  de  feld^**' 
Ipath  blanc  ;  on  voit  qpe  la  formation 
de  ces  deux  fubftances  eft  contempo^ 
raine ,  puifque  les  criftaux  de  l'une  indif- 
tinâement  pénètrent  dans  l'intérieui  de 
ceux  de  l'autre. 

Ces  criftaux  de  fchorl  t  qui  n'ont  ja<<i 
mais  plus  de  (ix  lignes  de  longueur  ^ 
ont  quelques  variétés  dans  leur  former 
je  vais  les  indiquer^  en  renvoyant  pour 
leur  defctiption  circonftanciée  à  la  Cris-. 
TAILOORÂPHIF  de  AL  R$mc  di  Ufle^, 
&  je  citerai  les  planches  &  les  variétés 
auxquelles  ils  fe  rapportent» 

a.  Schorl  noir  à  prifme  hexagone  fiC 
à  fommet  dièdre^  &c.  ^oyez  Chistal'^ 


iSO        M  t  M  o  i  k  È 

LOGRAiPkiE  ,  planche  V,  variétés  li; 
rare  dans  l'Etna. 

'  b.  Le  même  avec  un  prifme  très^; 

c.  Criftaux  de  fchorl  unî>  &c.  Ployez- 
Cristal  9  planche  V>  variétés  15  ;  ilg 
ont  les  prifmes  longs  y  tels  ceux  des  mo->' 
deles  en  terre'  cuite  ;  ils  font  coTiimuns* 

d.  Idem  y  avec  des  prifmes  beaucoup 
plus  courts^  communs» 

^  Les  mêmes  avec  àtt  onquattireft 
plus  ou  moins  profondes  à  l'angle  dd 
chaque  fommeté 

/.  Les  mêmes  avec  une  ligne  d'întet-^ 
fedtion  bien  marquée  &  aflê^  profonde  ^ 
qui  paroîc  les  divifer  en  deuXé 

g.  Renverfement  d  une  des  moitiés 
des  criflaux  précédens>  en  macles*  f^oyez 
Ç&iSTAL  y  planche  V y  variétés  1 8#  , 

'  h.  Maclci  planche  Vi  variétés  18^ 
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SEPTIEME  ESPEC  E. 

Criftaux  ifoUs^  de  feld  -  fpath 

Ces  criflaux  de  feld-fpath,  que  j'ai 
le  premier  trouvés  dans  les  fcories  de 
l'Etna,  ont  été  dégagé  de  leur  bafe  par 
des  moyens  femblables  à  ceux  qui  en 
ont  féparé  les  (chorls;  ils  complètent^ 
la  théorie  de  la  fcoriHcation.  J'étois  con<i 
vaincu  que  je  devois  en  trouver  dans 
les  montagnes  produites  par  les  mêmes 
irruptions  qui  a  voient  donné  les  laves 
porphyritiques  :  je  reconnus  cette  cfpece 
de  lave  dans  le  courant  forti  de  la  bafe 
de  la  montagne  conique ,  dite  Mompel^ 
Umî  j'y  fus  chercher  des  criflaux.  ifolés 
de  feld-fpath,  &  je  les  y  trouvai  en 
abondance  vers  le  pied  de  la  montagne^ 
qui  eft  le  lieu  où  les  fcories  ont  à  peu 
près  la  même  pefanteur  que  les  criflaux  ; 
je  les  comparai  à  ceux  des  laves  des  cette 
irruption j  &  je  les  reconnus  pour  être 
exaâement  les  mêmes;  je  ne  les  jai  cher^ 
chés  que  dans  cette  montagne  ^  &  ceux 


^$2  Mémoire 

Jque  j*aî  recueillis  font  tous  à  peu  près  dé 
même  forme.  On  trouveroit  des  variétés 
diflPérentes  dans  les  autres  irruptions ,  & 
elles  feroienc  relatives  à  celles  des  laves^ 

Variétés. 

N\  T.  Criflaux  ifolds  de. feld-fpath 
grisâtre  de  fix  lignes  de  long;  la  forme i 
qui  eft  prifmatique  quadrilatère  >  termi*  , 
née  par  deux  plans  parallèles;  ils  font 
très-rares  dans  les  fcorîes  de  MontpeHieroi  * 
IL  Feld-fpath  gris  en  criflaux 
ifolés  :  ce  font  des  (ègmens  de  prifmeS 
quadrilatères ,  qui  n'ont  pas  une  ligné 
d'épaifleur  fur  quatre  ou  cinq  de  largeurs 
plus  communs. 

N^.  III.  Feld-fpath  eh  criftaux  ifolés^ 
îrréguiiers,  formés  par  des  lames  carrceS. 
de  fix  lignes  de  largieur ,  appliquées  les 
unes  fur  les  autres ,  fans  que  les  angles 
&  les  faces  fe  correfpondenc;  ce  qui  faic 
des  corps  applatis  à  contour  irrégulier 
arrondi ,  femblables  aux  numifmales  ;  ils 
font  très'conimuns  au  pied  dûMmpeUUro. 

Huitième 
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tlÙltiEME  ESPECE. 
Craint  ifolis  ^hryfoTaes\ 

Le  même  genre  d'indication  qui.mé 

fit  trouver  des  criftaux  de  feld-fpath  dans 
les  fcories  de  Momfeiiiero ,  me  fie  cher- 
cher des  chryfolites  dans  les  îmiptions 
donc  les  laves  en  contiennent  ;  mais 
comme  elles  font  petites  6c  moins  pe*>* 
fantes  que  les  deux  précédentes  fubf- 
tances^  elles,  ont  été  portées  plus  loin; 
elles  paroiflent  plus  i^res ,  parce  qu'elles 
font, répandues  fur  un  plus  grand  efpaee, 
&  elles  font  plus  difficiles  à  trouver  ; 
cependant  j'en  ai  recueilli  une  aflfesgrande 
quantité  dans  les  fables  qui  leur  corref* 
pondent  pour  le  poids  ;  elles,  n'ont  pas 
la  moindre  altération  9  pafce  qu'elles 
font  de  nature  à  réfifter  encore  mieux 
que.  les  fchbrls  &  les  fcld  -  fpaths  ^  aU 
degré  de  chaleur  des  volcans» 
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y métis. 

N^.  L  Prifmes  hexaèdres  de  chryfbr 
lite  verdâtre  demi-tranfparente,  aflez  dure 
poui  couper  le  verre  >  &  pour  réHiler 
mieux  à  la  lime  que  le  criftal  de  roche  : 
un  des  prifmes  a  fix  lignes  de  longueur 
fur  trois  de  grofleur^  les  faces  font  firiées 
&  le  tifTu  en  eft  lamell.eux  ;  on  n'y  voit 
pas  d apparence  de  pyramide:  ces  crif* 
taux  prifmatiques  font  très-rares. 

I  L  Fragmens  irréguliers  angu«- 
leux  &  arrondis  ,  de  chryfolites  jaunes 
&  verdâtres^  quelques-uns  de  trois  lignes 
de  diamètre  :  ces  grains  irrcguliers  fe 
trouvent  dans  beaucoup  de  fables  de 
l'Etna. 

N  £  U  V,I  E  M  E  ESPECE. 

Brèche  volcanique* 

m 

L'Etna  paroît  n'avoir  jamais  de 

ces  irruptions  boueufes  fi  communes  dans 
litalie^  âc  qui  ont  formé  les  pierres  à 
bafe  argiieufe /nommées  pperino:  on  n'y^ 
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irouvé  aucun  vedige  de  ces  brèches 
nommée^  tuffà  ^  formées  dans  les  eatix 
par  le. mélange  de  la  vafe  &  des  déjec« 
tions  Volcaniques  >  quoiqu'elles  foient 
affez  communes  dans  les  volcans  éteints 
de  Sicile:  mais  il  y  a  quelques  brèches 
formées  par  le  feu;  les  fcories  y  ont 
réuni  des  morceaux  de  laves  compares 
&  poreufes^  &  en  ont  fait  des  malTes  fore 
duresè 

ariétési 

« 

N**.  1.  Impafto  volcanique  formé  par 
des  fcories  noires  vicreufes ,  qui  fe  font 
incorporé  des  morceaux  de  laves  com- 
pares ôc  poreufes  de  différens  volumes> 
pour  en  former  des  mafles  aifez  dures  : 
il  fe  trouve  auprès  de  différens  courans* 

IL  Impafto  volcanique  donc  la' 
bafe  jaune,  affez  dure,-  caverneufc)  pa- 
roît  une  fcorie  dont  le  fer  s'eft  rouillé  ) 
elle  a  enveloppé  des  morceaux  de  diâé* . 
rentes  laves  ^  &  cette  brèche  forme  un 
maflif  confidér^ble  dans  la  montagne  du 
château  d'Iaci  \  au  milieu  des  groupes 


if  6        Mémoire  , 

bafaltes  :  cette  brèche  contient  beau« 
coop  de  zéoiites. 

N°.  IIL  Impafto  volcanique  dont  la 
t>afe  eft  une  argile  veinée  de  tougc^  âc 
de  blanc ,  qui  s'eft  endurcie  par  un  fort 
degré  de  cuiflbn  ;  elle  renferme  ^  à  la 
manière  des  poudingues ,  de  gros  tnor* 
ceaux  de  lave  compacte ,  de  roche  noire 
argileuie/  &  de  mine  de  fer  fpachique- 
qui  y  eft  devenue  noire  6c  attirable  à 
raimant.  Cette  brèche  fe  trouve  en  grande 
quantité  &  en  gros  blocs  au  pied  du 
Monte  Rojfo  deJla  Qrita.  Je  n*ai  pas  pu 
reconnoître  fi  fa  bafe  -avoir  reçu  fa 
cuiflfon  dans  l'intérieur  du  vold^n  ^  d  où 
elle  a  pu  être  rejetée  en  morceaux  ifo- 
lés,  ou  il  elle  a  été  forcement  chaulée 
par  un  courant  de  lave  qui  auroic  pafTé^ 
deifust^ 
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V 

SECONDE  CLASSE. 

ProÀHâmi .  de  (Etna  4^ns,  fn  .  tcmfs 

JL^ANS  iâ  première  divifipn^  nous  avons 
'examiné  les  produits  de  TEtna  thns  les 
momens  d'une  grande  agitation  ;  nous 
l'avons  vu  dans  ks  convuKions.d^uh  enr 
fantement  pénible  :  maïs  cet  état  violent 
ne  dure  pas  toujours  ;  les  irruptions 
celTent  aVe#  les  phénomènes  qui  les  ac- 
compagnent^ &  ii  leur  fucced^  un  état 
de  tranquillité  &  de  CdXvot^  pehdané 
lequel  le  volcan  a  un.  autre  genre,  de 
produâioB  ;  c^eft  alors  qu'il  revêt  Tin'!' 
térieur  de  fa  bouche ,  de  foufte  de  diffé- 
lentes  couleurs;  il  fublijne  des  fels  de 

plufieurs  efpeces  1  &  les  dépofe  dans 
les  fentes  de  fon  cratère  ^  ou  dans  les. 
cavités  des  courans  de  lave;  £c  il  tra« 
vaille  lui-même  à  altérer  6c  à  détruite 
fes  propres  produits  ;  il  continue  à 


3î8 


M  £  M  Q  ||  R  B 


dégager  des  fubftances  élaftiques,  maïs 
elles  a  ont  plus  la  force  d'ébranler  }a 
montagne  ;  elles  fortent  paifiblement  par 
fon  çracere  ^  fie  celles  qui  foq(  açidesi 
attaquent  fourdement  les  matières  qui 
iont.fur  leur  paffage  î  dans  ce  nouvel 
ordre  de  chofes^  les  produits  volcaniques 
ne  font  pas  moins  incére0ans  que  ^iuis 
le  premier  ;  cependant  ils .  font  encore 
biçn  moins  connus;  je  les  diviferai  en 
çinq  genres  y  qui  le  feront  de  nouveau 
pour  diftinguer  les  efpeces.  Le  premier 
genre  comprejidra  les  fubft^uces  ^laf- 
tiques  aériformes;  le  fécond  ^  le  foufre; 
le  t(oi(ieme ,  les  fels  fubliq^és  i  le  quat 
trieme^  les  métaux  fublimés  bu  revi* 
v^iics  9  le  ciAquiçme  enfin  renfermera^ 
les  matières  volcaniques  altérées  par  le| 
yapeurs  ^  Içs  produits  à^Q  le^r  4^Q0(n* 

pofitiofl, 
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PREMIER  GENRE. 

Subfiances  éiafiiques  aëriformcsm 

^Jous  avons  indiqué  les  phénomènes 

terribles  que  produit  le  dégagement  des 
fluides  éiaftiques  pendant  les  irruptions; 
nous  avons  cru  devoir  leur  attribuer 
prefque  tous  les  grands  effets  de  ces 
temps  de  trouble  £c  de  défordre  ;  mais 
nous  n'avons  pas  pu  déterminer ^  d'une 
manière  précife^  la  nature  de  ces  fubf- 
tances;  nous  les  avons  jugées  principale* 
ment  inflammables  ^  parce  que  telles  font 
celles  qui  fortent  du  foufre  renfermé  ôc 
fortement  chauffé  dans  les  vaifieaux  clos  : 
cependant  elles  doivent  être  un  compofé 
de  toutes  les  efpeces  de  gaz  qui  peuvent 
être  produits  &  dégagés  par  les  acides 
vitriolique  ôc  marm:  mais  il  eft  trop 
dangereux  de  s'approcher  dtrs  bouches 
enflammées  pendant  les  irruppons,  pour 
qu'on  puifle  recueillir  &  analyfec  U% 

Z  4 


3^0  Mémoire 

fluides  élafliques  qui  alors  &  en  dcgagenc> 
nous  ne  pouvons  les  connoicre  que 
par  analogie  j  lorfque  le  volcan  a  repris, 
fa  tranquillité  3  l'accès  de  ces  bouchesi 
devient  facile  :  on  peut  recueillir  de 
diflcrences  manières  les  gaz  aériformes. 
qui  fe  dégagent  par  les  fiflures  de  fort 
cratçre^  ceux  qui,  occupent  rjncérieiir  des 
grottes  A  6c  ceux  qui  font  bouillonner  (es 
eaux  ;  on  l.çs  reçor\ncîr  autîinç  p.ar  leur 
qualité  particulière  y  que  par  les  çombi* 
iinifons  qu'ils  forment:  YPiçi  leycs  jprinçîr 
pal^s  efpeces. 

J*ai  cru  inutile  de  rapporter  toutes  Ie$ 
expériences  que  j^i  faites  avec  ces  dilfé* 
rens  gaz  ;  elles  tendoîent  à  çonftater  leur 
natiirçi  unefoi§  reconnue,  jepwiç  ren- 
voyer ^  ce  qii  or^  fait  *4e  leitr  propriété 

particulière,  - 

'    '  '     ■  "  • 

>        M  I  £  R  s    Ç  S  P  E  C  E, 

Gaz  acide  fulphureux^  ou  air  aci(|o 

vitriolique  :  il  fe  dégage  dans  une  abpn-- 
dance   extjfême    par   les  principales 

tguçhes  du  volcan  j  fon  odeut  vive,} 
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jpiqiiante  &  fuSfoqyaate  ïq  fait  aifément 
recQnnoître  fur  les  lèvres  des  cratères; 
il  fembiç  en  interdire  rapproche^  il  eft 
mêlé  aveo  la  fumée  ;  il  eft  dangereiur 
de  fe  trouver  fous  le  vent,  enveloppé 
dans  les  tourbillons*  de  cette  fumée ,  on 
y  court  rifque  d'être  fufFoquc:  cet  air 
altère  la  couleur  des  fcories  dans  l'iaté-s 
rieur  du  cratère ,  &  il  forme  dUTérentea 
combinaifons  avec  leur  bafe;  OApeut  le 
recueillir  par  les  fiffures  des  cratères:  il 
éteint  les  bougies^  ôcc;  il  eil  abforbé  pac. 
Teau  9  à  qui  il  donne  une  faveur  acide  i 
ion  rcfidu  elt  un  gaz  phlogidiqué* 

DEUXIEME.  ESPECE. 

Gaz  acide  niuriatique:  quoiquç  jq 
n'aye  pu  le  recueillir  par  les  fiiTures  qui 
font  dan$  le  cratère  de  l'Etna ,  ôc  pai; 
lès  trous  qui  font  au  pied  de  la  monticule^ 
il  doit  y  exifter^  on  le  reconnoît  à  fon 
odeur  particulière  &  plus  encore  à  dif** 
férens  fels  déliquefcens,  qu'il  forme  en 
.  fe  combinant  avec  différentes  parties  de 
la  bafe  des  fcories^  qu'il  altère  lorf<ju'ellç$ 
font  fur  fon  paffage» 
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TROISIEME  ESPECE^ 

G  A  z  ou  air  hépathique  :  fa  quantité 
varie  ds^ns  différentes  époques;  il  eft 
très -abondant  quelquefois  fur  l'Etna, 
dans  d'aucre&  momens  les  fumées  n  ea 
donnent  plus  aucun  indice;  on  le  recon* 
j^oxt  prin^ipalemeAC  à  fa  propriété  d^ 
'  Boircir  fàrgenc  ,  &  k  fon  odeue  défa-* 
gréabie  >  différente  de  Todeur  vive  de 
1  air  acide  fuifureiftx  ;  il  fort ,  &  on  peut 
le  recueillir  par  les  fiffures  où  le  foufre . 
le  fublime;  on  le  trouve  en  grande  quan-^ 
tité  dans  les  grottes  de  Tintérieur  des 
laves ^  il  ea  rend  l'accès  périlleux;  il 
feroît  dangereux  d'entrer  dans  ces  cavi- 
tés fàns  effayet  avec  uae  iMoiiete  6  la 
flamme  peut  s^y  foutenir;  fouvent  elle 
«'éteint  fubi^emenc  dès  rentrée.^ 

« 

QUATRIEME  ESPECE^. 

Gf  A  9  OU  9ic  phlogifii^ué  :  il  fe  trouva 
dans  le  réfidu  des  airs  recueillis  par  lea 
iiffures  ôc  les  trous  du  cratère  ^  lorf<]u'iiSw 

ioitt  combinés  avec  l'eau» 

* 
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CINQUIEME  ESPECE, 

Qa?  ou  air  inflammable;  je  n'en  ai 
point  pu  avoir  fur  le  fommet  de  TEtnai 
où  cependant  il  4oit  exifier  en  grande 
quantité  dans  les  temps  d'irruptions; 
mais  j'en  ai  recueilli  fur  différences  e^iu^ 
dé  cette  montagne  9  dont  il  fe  dégage  en 
occanonnant  un  bouillonnement ,  entre 
autres  dans  la  fontaine  dite  Santa  V mte^ 
à  deux  milles  à'Iaci-Reale;  lorfqu^oii 
l'enflamme  ^  il  brûle  lentement  &  aveç 
un  peu  d^exploiion  far  la  furfkce  de  Teau 
où  il  bouillonne  ;  mais  il  ne  fort  pas  eii 
9flez  grande  '  quantité  pour  faîte  une 
flamme  çonllante.  On  n\ç  prie  poui^  ut\  . 
Sorcier  la  première  fois  que  )e  mis  le 
feu  à  I4  furfaçe  de  cette  eau  ^  dans 
les  petits  creux  qui  font  derrière  le 
mur  d'enceinte  de  la  fontaine  princi- 
pale ;  l'eau  cft  fulfureufe  fie  falée,  elle 
eft  çouverte  d'une  pellicule  de  foufre^ 

•  •  •  • 

5  l  X  l  E  M  E   E  S  P  fi  C  g, 

Gaz  açi4<K  crayeux ^  ou  air  fixe  ::  je 
ne  f^i§  $%  fe  trouve  d^ns  U%  courons  d^ 
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vapeurs  qui  s'élevenc  au  fommct  de 
l'Ëtna  ;  mais  il  exiâe  en  grande  abon- 
dance dans  difFérens  endroits  de  fa  bafe> 
£ur-touc  auprès  de  Paterne  ;  il  fe  dégage 
en  quahticé  iminenfe  y  à  travers  une 
fource  deau  froide >  dite  Vac^ua  Roj[pi  ^  à. 
laquelle  il  donne  une  très -forte  faveur 
acidulé;  il  la  fait  vivement  bouilionnei:;, 

4 

il  eft  extrêmement  pur;  il  ôte  fubijcement 
la  vie  aux  animaux  y  qui ,  féduits  par  la. 
fraîcheur  &  la  limpidité  de  l'eau  »  &  par 
fa  p^fition  ombragée  par  des  joncs 
des  broullailles^  viennent  $y.  défakérei;. 
On  trouve  fbuvent  des  lièvres  ou  des 
oifeaux  morts  fur  les  bords  des  baiSiAS  qui. 
renferment  les  fource^it 

L'air  iixe  produit  des  effets  bien  plus 
finguliers  dans  trois  différens  emplace* 
mens  auprès  de  Pa^terno  ;  ils  font  diftans 
d*un  mille  les  uns  des  a.utres;  on  le$ 
nomme  Satines  ,  du  fel  marin  qui  s*y 
forme  pendant  Tété;  Unç  de  ces  falines  ' 
cft  prefque  au  pied  de  la  montagne  de 
Paterno,^  ï  trente  pas  de  ]!acqHa  Rojfa} 
on  y  trouvé  un  efpace  ftérîle  blanchâtre  ^ 
à  peu  près  rond  |  de  trente  au  quarante 
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pas  de  xliametre  :  la  furface:  elt  horifon* 
tale^  un  peu  convexe  ;  le  fond  du  fol  eft 
un  courant  de  lave  noire^  xecoi^vert  d  une 
couche  d'argile  ,  dont  répaifTeur  varie, 
depuis  un  pouce  jufqu a  deux  pieds;  dans 
cette  argile  font  creufés  de  petits  hûC* 
fins  de  forme  circulaire,  donc  le  diamètre 
eft  depuis  Un  pouce  jufqu'à  trois  pieds, & 
dont  la  profondeur  eil  égale  àTépaiffeurde 
la  couche  d  argile  ;  ils  font  remplis  d  une 
eau  trouble  qui  fource  d  en  bas  &  qui 
fe  réjpand  au  dehors  >  par  la  pente  que 
préfente  cette  furface  convexe  :  cette 
eau  tient  en  diiTolution  une  tcès^rande 
quantité  de  fel  marin,  qui  iè  coagule 
&.  criilallife  fgr  la  furface  de  Targiie 
pendant  Tété:  leau  de  tous  ces  baflfms 
a  un  bouillonnement  violent  ;  dans  ceux 
du  milieu  ,  qui  font  ordinairement  les 
plus  grands ,  l'eau  efl  foulevce  à  plus 
d*un  pied  de  hauteur;  elle  forme  de  gros., 
jets  prefque  continuels  qui  paroiflènt 
devoir  inonder  dans  linftant  toute  la 
plaine,  &  qui  cependant  ne  fourniffent'- 
point  d  eau»  le  dégagement  violent  <le^ 
cette  eau  ne  fe  &it  pas  toujouts.dans  les  i 
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h)êmes  baflins  j  il  paflfe  de  Ton  à  Fautré; 
irais  dans  tous  ceux  où  il  y  a  de  l'eau > 
il  y  a  un  bouillonnement' cbhtinuel  $ 
quelquefois  les  baffins  reftenc  à  fec, 
alors  Tair  n'y  pafle  plus;  &  lorfquilie 
forme  de  nouvelles  iffucs ,  il  amené  tou-  , 
jours  de  l'eàu  avec  lui  :  cette  eau 
çft  pendant  Vété  à  la  température  dé 
iatmofphere }  elle  eft  plus  chaude  pen- 
dant l'hiver;  Taîr  qui  sVn  dégage  dans 
une  abondance  extrême  ^  eft  du  ga^ 
iacide  feirayeux  pur,  qui  pebt  fe  combi* 
ncr  en  entier  avec  leau. 

La  féconde  faillie  y  qui  eft  <iiftanté 
d'un  mille  de  Paterno ,  furie  chemin  dci 
Mifter^Bianco  ^  reffeliible  parfaitement  au 

X  volcan  d'air,  dit  Macalubay  que  j  ai  dé- 
tric  il  y  a  quelques  années  ;  les  prin- 
cipales cîrconftances  font  à  peu  près 
le^  mêmes  que  dans  la  première  faline  ; 

^  fond  du  fol  eft  encore  un  couranc 
dè  lave  folide  ;  mais  la  couche  d'argile 
qui  le  recouvre  eft  plus  épaifle  &  plus 
duâile  y  Teau  y  eft  moins  abondante  ^ 
Cè  qui  produit  des  particularités  remàr-  . 
quables;  l'air  >  au  lieu  de  fortir  des 
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bailins  pleins  d  eau  y  en  la  faifant  bouil- 
lonner ^  fe  dégage  du  milieu  des  petits 
cônes  d'argile  >  qui  ont  dans  leur  centre 
une  ouverture  en  entonnoir^  femblable 
à  un  cratère;  l'air ^  en  s'élevant  en  grofles 
bulqs  du  fond  de  ces  petits  entonnoirs^ 
eft  enveloppé  d'une  boue  argileufe;  la 
bule  éclate  en  arrivant  à  la  fommité  du 
petit  cône  ^  &  elle  rejette  en  dehors  une 
petite  quantité  d'argile  liquide  qui  couIe> 
à  la  manière  des  laves  ,  fur  le  revers  du 
cône;  ici  Tair  fixe  ou  acide  crayeux  re- 
préfente,  dans  fes  eflFets  &  en  miniature, 
les  effets  du  feu  ;  les  petites  monticules 
coniques  5  dont  quelques-unes  ont  un 
pied  de  hauteur,  reflemblent  afdx  vol- 
cans ;  .beaucoup  de  cônes  delTéchés ,  ÔC 
où  lair  ne  paile  plus 9  repréfenténc  led 
volcans  éteints,  &c.  J*indique  ici  fom- 
malrement  ces  phénomènes  produits  pat 
Tair  fixe ,  afin  que  les  Naturalilles  &  les 
Phyûciens  qui  ne  pourront  pas  ailes 
obferver  le  volcan  d'air  de  Macahba^ 
puiffent  s'en  former  une  idée  en  voyant 
les  falines  de  Pattrnoy  qui  reifemblenr 
à  l'état  calme  de  Macaluba  ;  car  ici  il 
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n*y  a  point  de  grandes  irruptions  :  les 
pluies  de  Thiver  abattent  les  côiies ,  qui 
ne  fe  relèvent  que  pendant  Tété ,  lorfquc 
rargiie  s'eft  un  peu  deflféchce. 

J  ai  obfervé  un  grand  nombre  d'autres 
phénômenes  produits  par  le  dégagemenc 
des  vapeurs  éladiques  ;  j'en  réferve  les 
détails  pour  un  Mémoire  particulier  f 
je  ferai  feulement  obferVer  que  ces 
iubftances  aériformes  ne  font  pas  conf- 
tamnient  les  mêmes  ^  &  qu  elleë  peiivéné 
changer  de  nature  en  produifant  tou- 
jours les  mêmes'  effets  apparens^  ht 
fluide  élaftique  de  Macaluba  me  p^rut 
air  fixe  ou  gaz  méphitique  :  lorfque 
lobiervai  en  178  i  ,  je  ny  pus  produire 
aucune  inflammation;  on  m'en  apporta 
deux  bouteilles  en  178J;  il  fe  trouva 
être  entièrement  air  inflammable  y  qui 
brûloit  avec  une  légère  explofion* 

DEUXIEME 

t 
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DEUXIEME  GENRE. 

Soufre. 

Ijbb  volcans  biûlans  confervent  toM^ 

jours  une  légère  dfcrvefcence  intérieure, 
^  dans  les  moniens  mêaieoùiis  paroiflené 
clans  un  repos  parfait,  ils  donnent  encore 
quelques,  indices  de  leur  inflammation  : 
une  fumée  blanche  fort  alors  du  cratère, 
&  elle  éjeve-  avec  elle  du  foufre  ;  elle 
en  revêt  Tintârieur  de  la  coupe  ;  elle  le 
dépofe  auiïi  dans  les  fcories  de  la  oiond*) 
cule.  AinQ  <  le  font  formées  toutes  les 
mines  de  foufre  de  la  province  d'Italie, 
dite  le  patrimoine  de  Saint^Pierre  (  i  }• 

( 

(i)  Les  mines  4e  loit{ce<^Qi  abondent  enSîcile,  ne  (bof 
èes  produits  de  volcans;  elles  n*onc  pas  ^eé  fubltoiées; 
leur  formarion  appartient  a  la  voie  fauibide  ;  !e  voîft» 
Bagede  r£^^  avoit  taie  prcluaier  «qu'elles  dépendoicnc  de 
ce  volcan  :  Il  elles  avoieat  quelques  iclacioas  avec  iui||- 
ce  nê  fexoic  qu'en  Teiwii  d'alim^at  à  Tes  fcaz* 

A  a 
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Cette  Aiblimation  du  foufre  eft  flui 
abondante  dans  les  volcans  moitié  éteints 
ou  aflbupis,  tels  que  la  Solfatara  près  de 
Naples ,  que. dans  ceux  qui  ont  dé  fré- 
quentes irruptions  i  1  Etna  n'en  forme 
que  dans  fon  principal  cratère^  &  en 
petite  quantité  :  ce  foufre  eft  jaune  ^ 
d'une  teinte  plu3  ou  moins  foncée;  il  na 
point  ces  belles  couleurs  rouges  &  vertes 
qui  teignenc  celui  des  autres  volcaiis^ 
parcs  qu*il  n'eft  point  mêlé  d'arfenic  , 
iubftance  dont  i£taa  ne  donne  aucua 
indice.  Le  foufre  s'attache  aux  parois  dm- 
cratère^  fous  une  forme  pulvérulente; 
mais  la  chaleur  le  fait  fondre. &  le  ré- 
duit en  mafl'es  femblables  aux  flalatiites> 
quelquefois  il  eft  criûallifé  :  je  né  puis 
y  indiquer  quun  bien  ^petit  nombre  dô 
variétés. 

N^.  J.  Soufre  dun  clair  >  puU 
vérulenc ,  ou  fleurs  de  foufre ,  femblables 
à  celles  produites  par  l'art;  on  b  trouve 
fur  la  furface  de  quelques  Uves  afcoties 
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'à^  Tintcrieur  da  cratère  ,  qui  ont  été 
biancfaiçs  par  les  vapeurs  acides  fulfu-, 
îeufes. 

IL  SoufriecriâalUfé  enoâaedres 
fhomboïdaux  9  formés  par  la  réunion  de 

deux  pyramides  quadr angulaires  fort  ai-» 
gucs:  CCS  criftaux^  ordinairement  trè&- 
pecits,  n'ont  jamais  plus  de  trois  lignes 
dp  longueur;  îis  (è  trouvent  dans  les 
fleurs  de  foufrc  de  la  variété  précédente» 
ils  y  font  rares, 

:  IIL  Soufre  en  mafle  jaune  folide, 
fous  forme  de  fialaâites;  il  fe  coagule 
sinfi  après  la  fufion  des  variétés  précé- 
dentes >  &  il  forme  une  croûte  quelque- 
fois affez  épaifle  fur  les  parois  intérieures 
du  cratère  ;  une  des  cornes  de  la  fom-: 
mitéderËtna  ëtoit  revêtue,  en  1781"^ 
d'une  écorce  de  ce  foufre>  il  y  bruloit 
tranquillement 5  êc  il  donnoit  une  flamme 
blanche  ôc  claire  pendant  la  nuit,  qui, 
pendant  le  jour  9  ne  pàroiflfoic  plus 
4g[u'une  fumée  blanche. 
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Sels  fublimés, 

JLj ES  volcans  fubliment  des fels^  &  les 

idépofent  quelquefois  dans  les  fentes  de 
leur  cratère;  mars  c'eft  plus  communé- 
ment dans  les  cavités  des  laves  que  ces  ' 
fubftances  fe  trouvent  ;  }e  ne  faurois 
dire  comment  elles  y  exiftent  :  je  ne 
puis  décider  fi  ces  ièls  appartiennent  à 
la  bafe  des  laves ,  ou  s'ils  y  font  acci- 
dentels; je  fais  feulement  qu'on  les 
trouve  aflez  abondamment  dans  les  ca- 
vités ôc  dans  les  ;,gerfure$  des  couraos 
de  laves  ;  ils  y  font  attachés  aux  fcor 
riçs  qui  forment  la  voûte  de  ces  cavi- 
tés; on  les  va  recueillir  aulli-tôt  què 
les  laves  font  alTez  refroidies  ppur  per- 
mettre l'accès  des  efpaces  vides  qui  font 
entre  ie  corps  du  courant  &  fes  fco- 
ries  ;  il  eû:  évident  que  ces  fels's'y  font 
formés  ;i  pendant  le  icfroidiffenient;  par 

•   •  - 
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4ine  fublimation;  ils  s'y  font  élevés  du 
corps  de  la  lave.;  oiais  je  ne  fa  u  rois  dire 
quel  rôle  ils  jouoient  dans  la  fufion.  Ces 
fels  fonc  de  différentes  efpeces  :  les  uns> 
très  -  déliquefcens  ,  fe  refolvent  bien- 
tôt en  liqueur,  ôc  on.  ne  les  retrouve 
plus  lorfque  la  lave  eft  entièrement  re- 
froidie; les  autres  fe  confervent  jufqaa 
ce  que  rinfiltration  des  eaux  de  pluie 
les  diffolvenr.  •     -  . 

E  S  P  £  G  E  iS. 

L  ^el  ammoniac  blanc  très-pur; 

'en  maffe  de  forme  irréguliere  ^  ûncc 
intérieurement;  la  furface  caverneufe  eft 
parfemée  de  petits  criftaux  cubiques  ^ 
ou  ébauçheside  criftaux  j  creux  dans  leur 
intérieur,  qui  reffemblent  à  ceux  du  fel 
marin  ;  leur  forme  m  avoir  trompé  ôç 
mavoit  fait  raéconnoître  leur  nature: 
cette  erreur  a  été  relevée  avec  raifon  par 
M.  Faujas  de  Saint -Fond.  Cette  forme 
de  criftallifation  appartient  auffi  au  fel 
ammoniac ,  &  )  ai  reconnu  depuis  que 
ces  criftaux  en  étoient  véritablement. 

A  a  3 
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On  trouve  encore  du  fel  ammoniac 
d'une  couleur  grife  fale  9  taché  par  dés 
matières  noires  fuligineufes  ;  il  a  les 
itnêmes  ébauches  de  criflaux  cubiques. 

Ce  lel  eft  très  -  commun  dans  les 
kves  de  l'Etna  >  j'en  ai  reeueilU  moi- 
même  beaucoup  dans  les  cavités  de  plu- 
iieurs  courans  de  nouvelle  date  >  il  y 
rft  a^dhérenr  au  haut  des  voûtes;  ën 
remployé  aux  mêmes  ufages  que  le  fel 
ammoniac  préparé  par  TArt  ;  il  fournie 
une  égale  quantité  d  alkali  volatil  :  on 
ne  peut  s'empêcher  de  fe  demander  d  où 
.vient  cet  alkali  volatil  ?  La  rcponfe  n'eft 
pas  facile  :  M.  Bergmann  dit  qu'il  in- 
dique des  fubftanccs  vcgctaks  clans  les 
matières  volcaniques. 

N**.  II,  Sel  ammoniac  martial  5  efpece 
à'ensrmartis,  ou  ûeurs  ammoniacales  mar- 
tiales: c*éft  du  fel  ammoniac  lamelleux^ 
teint  en  jaune  ôc  en  brun  par  la  chaux 
de  fer  ;  on  le  trouve  dans  les  mêmes 
circonftances  que  les  précédentes  ;  la 
chaux  dé  fer  le  rend  plus  déliquefcent^ 
&  il  ie  conferve  moins  long- temps  fous 
la  fornae  concrète  i  il  eft  aflez  commun 
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Bans  les  nouvelies  irruptions;  mais  il. 
faut  le  recueillir  avant  qu'il  foit  en^: 
fièrement  refroidie     '  '  ■ 

IIL  Sel  ammoniac  cuîvreujr, 
iou  fleurs  ammoniacales  cuivreufes;  c'eft 
àvt  fel  ammoniac  teint  en  bien  par  le 
cuivre  :  je  l'ai  trouvé  dans  les  cavités 
de  Tirruption  de  178 1;  c'eflr  le  feul 
indice  de  cuivre  que  m^eùt  jamais  donad 
ce  volcàn.  ' 
.  *  N^.  IV.  Vitriol  ammoniacal:  j'en  ai 
trouvé  afiez  fouvene  parmi  les  feU  arn« 
moniâcau^  des  efpecès  précédentes  ^ 
comme  il  a  la  même  forme  ^  ce  n'^ft 
que  par  Tanalyfc  qu'on  peut  le  décou- 
vrir; cependant  il  rend  les  maffcs  de  fol 
ammoniac^  avec  lequel  il  eft  mêlé ^  plift 
fufceptibles  d'attirer  l'bumidité  de  iair^ 
j&  plus  fujettes  à  tomber  en.  deliqmumi 
N^.  V.  Sels  déliquefcens  :  on  les 
trouve  égaleoieiit  parmi  les  fcories  & 
dans  les  cavités  des  courans  ;  mais  il 
faut  les  chercher  lorfque  les  laves  font 
encore  chaudes:  ils  tombent  en  dek^ 
quium  aufli-tôt  qu'elles  font  refroidies; 
.  ils  mouilletic  les  fcories  dune  eau  qui 
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paroît  graffe  au  toucher.  Dans  PanalyAr 
^ue  )'at  faite  de  ccS  fels  déliquefcens  j  )'ai 
trouvé  que  leur  acide  écoit  ordinaire?* 
ment  te  muriatique  y  rarement  le  vhrio* 
lique  ;  leur  bafe  eft  mélangée  de  chaux 
de  fer,  de  terre  cafcairë  >  fi(  de  ipagnéfîe; 
on  pourroit  les  appeler  fels  muriatiques 
martiaux^  calcaires^  niagnéûens;  lorfqu'iU 
font  en  dehcfumm ,  ils  font  épais  &  far 
;vonneux  au  toucher^  comme  les  huiles» 
'  VL  Sel  alkali  minéral  aëré  , 

blanc,  très-pur,  en  maffe  friable  ;  je  l'ai 
xecueiiii  en  aifez  grande  quantité  auprès 
de  Eronte,  dans  les  cavités  d'un  courant 
déjà  ancien;  ce  fel,  qui  n'éprouve  à  l'air 
^aucune  dccompofition  ,  &c  qui  n'attire 
point  l'humidité  de  Tair^  fe  conferve 
très -long -temps  dans  les  laves;  je  l'ai 
trouvé  aufli  dans  quelques  cavités  du 
courant  de  1 7  8 1  ;  il  fe  comporte ,  dans 
toutes  fes  combinaiions  ^  comme  le  fel 
alkâli  minéral  ordinaire. 

J  avoue  que  ce  fel  a  été  la  produc^ 
tion  de  TEtna.  qui  me  fûrprit  le  plusu 
Comment  fe  trouve-t-il  dans  de  telles 

cicconftances  î  comment  np  $'jeft*il  pas 
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combiné  avec  les  vapeurs  acides  de  dif- 
férentes efpeces  y  fi  communes  dans  les 
volcans  ?  pourquoi  n'eft-ii  pas  uni  à  l  acide 
mujiatique  ^  de  préférence  à  Jl  alkaii  VO'» 
latil  ?  S'il  vient  du  fel  marin,  comment 
s'eA-ii  dégagé  de  fon  acide  î  Je  me  fui$ 
fait  toutes  ces  queftions,  mais  je  n'ai  ptt 
y  répondre  que  par  dqs  conje£lures  trop., 
vagues  pour  être  rcndtie$  pubUques. 

QUATRIEME  dENRE.' 
Métaux 

IjES  fubftances  înflammnbles  &  falînes 
ne  font  pas  les  feules  qui  foient  fufcep-: 
tibles  de  fe  fublîmer  par  Taé^îon  du  feii 
volçaniqu,e  ^.plulieurs  Qiécaux  peuyenc 
éprouver  le  même  effet.  Nous  avons 
déjà  vu  des  chaux  de  fer  &  de  cuivrç 
unies  au  fei  ammoniac  ;  quelques  mé* 
çaux  peuvent  s'y  trouver  encore j  ' ou  mi- 
néralifés  ^  ,  ou  fous  forme  &  apparence 
înétailique  j  peut-être  tous  feroient  fufccp- 
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tibles  de  fe  fublimer  ainû ,  s'ils  Croient 
afles  abondamment  dans  les  volcans^; 
mais  jufqua  préfent  on  n'a  trouvé  que 
le  fer  dans  cet  état  f  il  eft  alors  demi 
jninéralifé,  c'eft-à-dirc,-  il  jouic  de  fa 
couleur  5  de  (on  alâion  lut  raimam;  mais 
51  n'a  point  de  duclilité,  &  il  n'eft  pas 
Cufceptible  de  fe  rouiller  ;  il  eft  dans  un 
état  ferfiblable  à  celui  des  criftaux  de 
fer,  qui 9  félon  la  belle  obfervacion  de 

^  M.  Fontana ,  fis  forment  par  le  partage 
*des  vapcurji  de  Teau  dans  un  canon  de 
fiifil  en  incadefcence ;  lacide  marin  eft 
ici  le  principal  agent  de  cette  fublima- 
tion  du  fer ,  que  M.  le  Duc  d'Ayén  & 
M.  Pelletier  pnt  parfaitement  imitée  en 
diftillant  à  grands  feux  des  fels  muria* 
tiques  martiaux.  Si  les  fleurs  ammonia- 
cales martiales ,  dont  f ai  parlé  dans  le 
genre  précédent^  a  voient  reçu  un  coup 
de  feu  aiTez  vif>  le  fel  ammoniac  auroit 

.  f)u  fe  détruire  ,  &  il  fcroîc'reftédes  cris- 
taux de  fer  fpéculaires.  M.  de  Larbre> 
Médecin  de  Riom^  a  donné,  dans  lé 
Journal  de  Phyfique,  tome  XXIX  ,  uii 

excellent  Mémoire  fur  via  formation  dès 

"1 
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jfers  fpécuiaircs  dans  laves  de  l'Au- 
vergne; ne  font  pas,  à  beaucoup  pcè% 
aufli  communs  fur  TEcna-  que  dans  les 
Volcans  éteints  de  Ja  France;  je  ne  les 
y  ai  trouvés  que  dans  deux  feules  cicr 
confiances.  "       .     .  . 

N""-  r.  Griftaux  de  fei  fpécuïaif e  fur 
ides  bioes  de  laves  cqmpaûes  porphyiir 
tiques,  variée- ra  ,  15  &  14  appât 
tiennent  à-  un  courant  qui  fe  termine 
.jdans  les  efcarpemcn»  d'^tfi«-liiîiï/«  ;  c'eft 
là  où ,  pour  la  première  fois  ,  j  al  ubfer- 
vé ,  en  17»  i ,  ce  genre  de  fubUxnationc 
plufieurs  blocs  de  lave  opofcs  au'foleii 
avoient  de$  ]am€S  ou  é^Uics  brillantes 
qui  attirèrent  mon  attention  ;  je-  les  re*- 
connus  pour  être  une  efpece  de  fer  fpLv 
culaire,  mais  je  ne  pouvois- m  imaginer 
par  quel  moyen  il  avoir  été  formé  ; 
j'avoue  même  que  je  penchois -pour  la 
voie  humide  ,  jufqu  au  moment  où  je 
trouvai  du  fer  dans  le  même:  état  fur 
quelques  fcories  du  Monte  Rojfo  ;  je  n* 

pus  plus  dottte£  alors  qoe  ce  ne  fût  un» 


t 
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fublimatlon  ;  &  les  Obfervatîons  (ïé 
M.  de  Faujas  ftxr  la  même  fubftaaçe 
(  antérieures  aux  miennes  ^  mais  que  je  ne 
connus  que  lorfqu  il  publia  fa  Mxnérakgn 
des  Volcans)  me  confirmèrent  dans  cette 
opinion  >  qui  a  été  appuyée  depuis  par 
les  expériences  de  M.  Pelletier  &  de 
M.  le  Duc  d'Ayen. 

Le  fer  adhérent  aux  laves  Hlad-^Ktale 
cft  quelquefois  en  petites  écailles  minces^ 
luifantes  ^  fembiables  à  celles  du  naica  ; 
elles  ont  l'apparence  d'être  incorporées 
dans  la  lave  j  âc  même  elles  y  pénètrent 
par  les  petites  cavités  donc  fa  furface  eft 
perciilée  ;  fur  d'autres  blocs  les  cavités 
font  plus  confidérables  ^  les  écailles  de 
fer  font  plus  grandes,  fans  cependant 
excéder  une^ ligne  fie  demie  de  diamètre; 
elles  font  exagones^  très-régulieres^  alTez 
dures>  8c  un  peu  attirables  à  laimant; 
tous  les  blocs  de  lave  fur  lefquels  on 
trouve  ces  écailles  de  fer  fpéculaires>  font 
déplacés,  &  il  eft  impoflTible  de  favoir 
quelle  étoit  leur  polition  dans  le  courant^ 
qui  d'ailleurs  eft  enfeveli  fous  beaucoup 
.d'autres  laves  ^  ceft  par  la  feule  chaleur 
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iïe  la  lavç  que  ce  fer  peut  s'y  être  fu- 
blkné^  &  non  par  les  vapeurs  d'une 
bouche  enflammée;  car  la  partie  du  cou- 
rant où  il  fe.  trouve  eft  diftance  de  plu** 
fleurs  milles  de  tous  les  cratères. 

N^.  IL  Scories  rouges  âc  jblanches^ 
altérées  &  ramollies  par  les  vapeurs 
acides  >  fur  lefquelles  il  y  à  des  lames 
brillantes  de  fer  fpéculaire  en  petites 
écailles  minces  &  irrégulieres^  je  les  ai 
trouvées  dans  l'intérieur  du  cratère  du 
Monte  RoJJo  ;  il  eft  évident  que  ce  fer 
a  été  fublimé  dans  le.  même  temps  que 
les  vapeurs  acides  altéroient  les  laves. 

CINQUIEME  GENRE. 

'&ttjiances  volcaniques  altérées  far  les 
vapeurs- ,  &  prodmps  de  leur  décom^ 
fofition^ 

M  o  N  s  I Ê  u  R  le  Chevalier  Hamilton  a 
découvert  le  premier  les  efiètsdesvapeur9 
fulfureufes  fur  les  laves  ^  &  le  ramoiiiflTe- 
ment  qu'elles  y  produifent.  M.  Ferbex 


.Mémoire 

êc  d^autres  Naturaliftes  onc^  après  tu!» 

pbfervé  le  même  effec  dans  les  niênies 
circonflances  ;  mais  ces  Ça  vans  fe  font 
trompés  fur  les  produits  de  cette  decom- 
pofition  ;  ils  Tonc  legacdée  cotiime  une 
îranfmutation  de  la  lave,  comme  une 
iconverfton  -en  argile  i  ils  Tont  prife  pour 
une  métamorphofe  d'une  fubftance  dans 
une  autres  ils  ont  cru  que  la  fuUftance  > 
filicée  étoît  altérée ,  &  changeoit  de 
pâture  (  i  ^  Cependant  les  vapeurs  acides 
ne  produifent>  dans  de.  pareilles  circonf- 
^nces  >  qu'une  (impie  analyfe  :  elles 
rompent  la  liaiibn  des  parties  conflit- 
tuantes  ,  rendent  à  largile  la  propriété 
dabforber  l'eau  9  s^emparent  des  fubf- 
tances  avec  lefquelles  elles  peuvent  fe 
combiner ,  6c  forment  avec  elles  diiFé- 
rens  fels;  mais  elles  n'augmentent  jamais 
la  propo2:tion  de  Targi^le  aux  dépens  du 


(  I  )  Lorf^uç  M*  F«iber  pai^.  cle  raltération  des  laves 
par  les  vapeurs;  il  parl«  coojoors  d'une  converfion  de 
lave  en  argile»*  de  métamorplioiic  de  maticres  votca* 

niques  Vîtrenfcs  en  argile ,  &g.  Voyci  Ces  Lettres  fur 

^  Mi/m'ra/oe-te  de  l'Italie* 


» 
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quartz  i  qui  eft  aufli  inaltérable  par  (a 

çaçure,  qifc  toutes  les  a,utrcs  terres  pri- 
mitives ;  on  peut  même  dire  que  1  argile 
eft  en  moindre  proportion  dans  les  laves 
^Itérées  &  ramollies  ^  que  dans  celles 
qui  n'ont  pas  été  foumifes  à  Paôton  des 
vapeurs^  puifqu'une  partie  a  fervide  bala 
à  Talun  qui  s'y  eft  formé. 

Quoique  l'effet  le  plus  commun  des 
vapeurs  foit  de  ramollir  les  laves  qu  elles 
.  pénètrent i  .il  arrive  cependant  aflez  fou- 
vent»  comme  l'a  très-bien  obfervé  M« 
Faujas,  que  les  laves  ont  perdu  leur  cou-j 
leur  fans  perdre  leur  dureté:  cet  habile^ 
Naturalifte  a  fait  fur  ce  fujet  des  expé- 
riences très-çurieufes.  Nous,  ayons  plu«> 
fleurs  exemples  femblables  dans  .le^ 
anciens  volcans  dlcalie.  J'ai  vu  des 
montagnes  entières  pénétrées  pat  des 
vapeurs  acide<i;  qui  qnt  été  entièrement 
blanchies  >  fans  que  les  matières  qui 
les  compofent  ayent  prcfque  fouffert 
aucune  altération  dans  leurs  dureté  âç 
denlité. 

• 

Ceft'  principalement  dans  le$  volcans 
inoiti4éc^ipt$  ou  ^çupis^.qqe  s'Qperçnç  ea 


'384  Mémoire-  ,  # 
grand  Taltération  des  laves;  les  bouclîes 
piincipaies  s'ctaiit  obflruées,  les  vapeurs  . 
iè  font  paflage  à  travers  le  corps  des 
montagnes,  &  agiffent  fur  la  totalitd  des 
matières  qui  les  compofent.  Dans  ïEtmi 
où  vapeurs  prennent  une  libre  iflue 
par  1  ouverture  de  fon  immenfe  cratère  > 
ce  genre  d'altération  eft  moins  commun, 
&  il  n'â  ordinairement  lieu  que  fur  l^s 
fcories  &  laves  qui  font  dans  Tintérieut 
de  fes  bouches  ;  mais  alors  ces  vapeurs 
agiifent  égalentent  fur  leur  couleur ,  léur 
denfitc  &  leur  dureté,  par  réitération 
qu  elles  y  opèrent^  ellc^  décorent  Tinté- 
rieur  des  cratères  de  cette  variété  de 
co^uieuts  rouges ,  blanches ,  jaunes  ôc 
violettes ,  qui  contraftent  avec  la  teinte 
noire  &  fombre  des  fcories  de  Texcérieu^;/ 
•  îe  plus  ;  ordinairement  la  décompoficion 
dç^layes  diminue  leur  pcfanteur  &  leur 
com|:acité  par  la  fouftraâion  dequelqué^s 
parties  coniiituantes  ;  quelquefois  cepen- 
dant elle  laugoiente;  Les  laves  un  peu 
poreufes  peuvent  devenir  compares  par 
le  gonflement  des  molécules  calcairçs 
tqûi. augmentent  de  volun^e  en  formant 


éu  gypfe  y  fie.  cempliiTàiic  les  intervalles 
vides 'oo  les  pores  de  la  iave la  pierre 
legerfe  &  fe  fead  paii  effet  de  ce  gonÛQr 
bxthi  inttérieun 

' .  CQipnle  iles  ei&ts.  &  les  progrès  de 
ciene  décômporitton  irarienc  à .  l'infini  ^ 
ôc  qu'elle  occafioiirie  une  grande  diver* 
ûté  dé  teintes  fdan^,  les  matières  qu  elle 
attaque,  on»  pourroic  multiplier  extrême- 
»eht  les  échantillons  jde .  ce  genre  ,  de 
|jradc61ions  volcaniquei;  maïs  îl  fuffit 
jd^çamdiquer  les  principaux  accidens>  Se 
je  ne  parlerai  que  des  plus  importantes 
^varlétés  de  ce  genre  de  décompofition  5 
"ific  de  quelques-  produits  de  noavelldi 
jpombinaifons» 

.  - 

L  Blocs  de  pierres  pe fanges  f 
dures  &  compaâes^  nndléesde  blanc  fic 
de  jaune,  i  la  couleur  de  ces  pierres 
ferott  croire  qu'elles  font  •  pénétrées  de 
^foufce  >  quoiqu'elles  n'en  contiennent 
poinJt  ;  elles  ont  dans  leur  intérieur  un 
.  grain  4n  > .  icrcé  &  terreux  y  mêlé  de 

B  b  . 


quelques  petites  écailles  blanches  gyp 
êhxfcB  ;  r  U  y  à  <iuclqucs  petite»  etachc$ 
«ouges  que  Ton  reconnoît  à  leur  formé  .  . 
pour  avoir  été  des  ctiftaux  de  fchorl 
qui  'fe  font  défcompofés:  cette  lave  alté- 
rée cft  affe»  duce  pour  être  fufceptible 
du  poli  ;  alors  elle  rcflfetnble  à  unt&arbre^^ 
6c  il  oû     ^conooilfoit  pas  .fes  circonfr 
tances  locâflei  ^  •  W  ne  -pouwpit  jamaii 
croire  qu'elle  appartîat  itu  volcan  fous 
aticùn  rapport.'  0a  là  trouve  en  ^trèsf 
blocs  au  pied  du  Monte  Rojfo  ;  ils  ont 
été  te  jetés  pendant  Tirruptioti  de  4  66 
>    On  ttouve  auffi  des  blocs  de  pierres 
faunes  oônipaâes  &  un  peu  poreu&e 
dans  le  cratère  du  fommet  de  TEma; 
elles  font  remarquables  en  ce  quelles 
paroiffent  pénétrées  de  foiifre^  quoique 
leur  couleur  ne  foit  quun  effet  4e  .leur 
décompofitîon.  ■ 

'  1 1.  Subftances  cellulaires  légère^, 
aflèz  tendïes  ,  d'une  couleur  jaune  û 
vive  f  qu'on  les  prendroit  pour  du  foufre 
piir  ;  on  eft  étonné  de  voir  qu'elles  n'en 
contiennent  point  :  ce  font  des  fcories 
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fpon^ieufes  de  l'iatérieur  du  cratère  de 

i'Êcna  ,^  alçérées .  pat  tes  tapi3UrS  fulfu^ 

teufes.    '  '  ■  * 

»  » 

!  NP.  II L  Maugréa  compiiâea  très« 

légères,  d*un  grain  terreux  &  argileux, 
tendre^  happant  à  la  langae^  s^aqnolliflant 
dansTeau^èc  y  prenant  de  ladu£lilîté;îly 
en  a  de  blanches>  de  rouges.»  de  jaunes  > 
dç  ïyiftrbrééii  de  cés  idifFérente^  cooléurs; 
pç  en  trouve  de  gros  blocs  dans  Tinté- ^ 
îcSMir  dii  êratçre  du  Aionte^Ro/fo.  Lorfqué 
ces  matières,-  altérées  par  les  vapeurs 
fulfureufes  >  Xont  de  i^ouv^au  chàufféeÀ 
^ar  le  volcan,  elles  prennent  un  grain 
rude  &  fec  qui  jreilemble  à  celui  de  la 
pierre  ponce*       *     '  *  . 

N^.  ly.  Lave  dont  la  4^,cotopofitioA 
eft  liioîns  avancée  que  dârtS  les  variétés 
pf^céderites;  l'intérieur,  plus  dur,dA  d'une 
couleiir  mélangée  .dé  gris  &  del>lànc; 
l^S  çiiftaux  de  fchori  y  font  ramollis 
qaoiqu'encore.  nôitâtreâ  ;  de;  rinténeut 
du  cratère  du  Monte  Rojfo. 
,  V.  Matières  eelbilaires .  bhiaefae^ 
tççs  -  légères ,  co  petits  volumes  ;  on  les 
j|[econnoît  poûc  être  de  petites  fçorîes  de 
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cratère,  qui  ont  été  blanchies  &  râmof- 
lies  fans  pecdre  leur  forme  î  du  même  . 
lieu. 

..ÎJ.>,  Y  h  Sc.ories  légères  rougeâtres, 
en  petits  morceaux  y  enveloppées  d'une 
inçcuftation  de  gypfe  blanc  ^  en  petits 
filets  Ariés  &  ramifiés  ;  du  même  lieu*' 
N*?.  VII.  Les  mêmes  fcories  font 
poudréeS|  &  leurs  cavités  remplies  d  une 
iubftance  farineufe  blanche,  qui  efl:  un 
.  mélange  d!argil.e  âc  de  gypfe  en.  poudré  i 
du  même  lieu. 

-  .La  formation  du  gypfe  dans  ces  deux 
dernières  circonftances ,  paroit  plutôt 
appartenir  à  une,  fublimation  qu  a  une 
décompo(ition.  . 

,  .  I^i^-.VI  II*.  S.ubftance  d'un  beau  jaune 
ccnnpaâej  quoique  très -légère  >  iinie 
&  luifante  dans  fà  calfure .  conchoïde  • 
comxs^  celle  de  ,1a  pierre  de  poix  y  mais 
très  •  tendre  ,  .&  fe  rompant  fous  le 
moindre  .choq*:  wi  trouve,  dans  quel- 
ques gerfures  une  matière  blanche ,  gé- 
latineufe  j  femblable  à  la  graiffe  ou  à  la 
xire;  elle  en  a  la  molleife  flt  ronâuodté; 
elle  cil  infîpidç^  expofée  à  l'air  elle  s'y 

« 
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deffeche,  diminue  beaucoup  de  volume, 
in  devient  dure  ;  elle  ne  fait  poinc  d'effet* 
vefcence  avec  les  acides.  Jai  eu  trop 
peu  de  cette  matière  finguliere^  pour  en 
fènter  l'anaiyfe.  -La  terre  jaune  qui  lui 
fert  de  matriçe  y  paroîc  devoir  le  luifant . 
de  ia  caffiire  à  la  pénétration  de  cette^ 
fubftançe  d'apparence  graifieufe  ;  car  où 
elle  manque,  le  grain  de  la  caflureiont 

terreux  :  cette  fubftance  &  la  terre  de 
ia  bafe  font  fàrement  les  produits  de  la 
décompoOtion  par  les  vapeurs  acides  ; 
m^is  ila  font  d'un  genre  nouveau ,  que  je 
n'ai  encofe  rencontré  que  dans  cette  feule 
yCirconftance;  je  les  ai  trouvés  fuc  les 
levf  es  du  cratère  dtx  Mùme  Rojfo^  La terre 
jaune  y  eft  en  afle;^  grande  quai^ticé:  oi^ 
pourroit  1  eipployer  dans  la  peinture  ;  elle 
foutient  bien  fa  couleur  Iqrfquelle  eft 
|i>royée  avec  l' huile.  . . 

N^  IX,  Différentes  matières  volca- 
nique^ cansollies  d  blanchies  par  .  dea 
vapeurs  acides  5  entre  autres  des*  lavea 
compactes;  elles  ont  pris  la  conliAaACô 
iL  la  du£lilité  de  l'argile  ;  eiles  ont  dêa 
veÎQcs  .rûH&es  ..{iç  iaui»es  y  provenant 

B  b  j  : 
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du  fer  qui  les  coloroit;  elles  (ont  en 
mmenfe  quantité  auprès  de  la  montagne 
dut ^ Roc c a  di  M^fara^  dans  Tancien  cra-* 
tîcre  de  TEtna. 

N*.  X.  Incruftatîon  de  mine  de  fer 
limoneufe  de  différentes  épai0èurs>  ibt 
des  bloçs  de  lave  alt(5rés;  .c'eft  le  fer 
colorant  des  laves  >  diflbus  par  un  adde^ 

enfuite  précipité  çn  chaux  terreufej  du 
même  lieu. 

XI.  Terres  blanches  ,  d'une 
conflfiance  argileufe  >  qui  ont  une  fa^ 
veur  falée  alomîneufe  j  elles  contiennent 
une  portion  d^alun,  qui  s'y  eft  formée  par 
Tunion  de  facide  vitriolique  avec  Far* 
gile  des  Uves  décompoféesi  du  même 
lieu. 

XII.  Vitriol  de  mars  :  il  fç  trouve  • 
dans  quelques  laves  déconipofées  ré- 
duites en  état  terreux  par  l'aâion  des 
vapeurs  acides* 

N*.  XIII.  Tncruftatîons  &  veines 
|;ypfeufes  dans  les  laves  décompofées. 

N^  X  rV.  Subftançes  'çfcfltoiaires 
quartzeufes^  afTez  dures  ^  blanches  ôc 

.  Vouées  }  elles  Toné  tes  réfidà»  de 
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H&ompofition  des  làves  ,  lorfque  loi 
acides  ea  ont  fouAraic  l'argile^  les  terres 
ealcaires  &  de  magnéfie^  &  le^  fer;  ïz 
.fubûance  quartzeufe,  réduite  à  fes  élé^ 
mens  5  Ce  rappioche,  fe  réunit^  âc  s'aglu^ 
tiae  de  nouveau.  Ce  dernier  réfultat  de 
1»  dtf compofition ,  ou  Tanalyfe  iniiiî^ 
relie  des  iaves  qui  fe  trouvent  aiTez 
conummémeot  aux  imvea  •  de  Lipari  > 

cxifte  en  quelques  petits  groupes,  dans 
les  laves  déconipoiiées  d^e  auprès 
dé  la  Rocca  di  Mujfara. 


Itrqisïeme  classe. 

■ 

jldafiem  vokaniques,  qtii  égrmveni^  de$ 
altérations  &  des  modifications,  indcfettf 
*   iame$  dc^  Pinfiammatm^ 

Il  ntA  MCttii  'citMips  dans  ja  Natôire 

qui  puiflb  refter^  conAamment  dans  Ict 
inême  ëtat;  Musf  mêmes  que  nous  fiip** 
^ofons  les  moins  expofés  aux  dégrada- 
.  j^ns^  les  coip»  ies^  phis  dur^^  ks  plua 
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folidfâ  f  fembkm^  porter  wec  euae  In 

prkdjpt€S  .de.  leur  deftruclionf  Rien 
dwB  ian.  repQ$,  par&it  ;  îi  n'y  a  pas  utm 
n]olécuIe.de  maûere  qui  n'éprouve  Taci 
don  de  dew  fprçes  cwktmte^  ji  Tum  qui 

tend  à  ^approcher  les  parties  fimilaircSj 
l'autre. -qiui  çherchc  à  ksréioignect  £€i 
efForts ,  oppcfés  &  modifiée  de  mill&m^ 
nieres.  .difi^r($ntes  »  opèrent  tpucea  iea^ 
«ouvelles  combtnaifens  qiie  nous-yo^^oM 
fe  fower  jcuniellemcnt^  6c  ils  altèrent 
tôus  les  coin  poféfttf  Les  produits  des  . 
volcans  iont  defiincsi  comme  tous  ie& 
autres  corps  »  m  ttetmx  àû  lioitvellts- 
modifications;  à  peine  font-ils. fortis  des 
foyefs  embrafés ,  qu  ils  font  Uvré^  à  ^»  • 
nouveaux  agens  qui  trav^iileni  à  dctruire 
ce  que  l'infiammation  fouter  raine  a  formée 
JLa  Nature  y  par  la  voie  humide ,  opère 
fourdement  de  giandes  aicéracions  dana 
l'ouvrage  du  feu  ;  fop  dâÎQn  eft  iente , 
aiais  ^le  ni'eA  que  plus  fûre;  &  CQmii[^ 
i^e  a  le  temps  à  h  difpofimm ,  elle^rrivi^ 
toujours  à  fes  6n$.  Npu^  alloû$  obrerver  . 
les  matières,  volcaniques  fou$  oe  nc^iveav. 
j:apport>  ôc  noua  ks  fui vjKips^  ^d^Mik  .M» 

•  « 
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génre  d'altératian  qui  eft  comme  fpoa- 
tané  f  ^&-rqtti  efi  indépendant  de  leur 
inflammation;  eH^s  fubiffcnt  alors  la  loi 
géiséraley  indépendamment  des  vapeiHS^* 
&  I*ur  d.écompoficion  eft  feniblaible  >  danS' 
ce  caS)  à  celle  quéprpuvi^ac  toutes  le$ 
pierres^pofëes  à  l'air  ,^fttr«tàut  ieç  roiahes 
de  corne  (i).  Nous  examinerons  ^uifi  le«^ 
lâodtdettklntf^  foimc  qat  «ecôlvent 
laves  par  le$  accidens  de  leur  refcoi- 

dUkmcnu  *  •  ji 

'  J'établirai  trois -genres  dans  cette  dî* 
vffion:  le  premier  comprendra  les  matière» 
qui  s'alterertt  par  Iç  concours  de.  l'air,  de- 
leau  5  %L des  viciiljiuides  de  ratmofphere 
4t  leur  nouv'el  état;  dans  le  fécond  je 
j^acetai  les  matières  qui  fe  foruxenc  dans 


{  I  )  Le  fîlex ,  quoique  tr^s-clur  ,  quoique  fomoé  par 
une  furabonHancç  de  matière  quartïeufe  ,  eft  fournis 
01  la  snèsae  loi  <ie  la  ééootapoûûon  »  les  (tirfacec  s'al-*^ 

it  Dimte,  umvd  |  <lu».  la  mtmx»§fi9Jfi  Taunse  in^ 
LyoDoois,  uo  péno*filex  ca  «laiTe,  mttéammcDt  6m 

&  fcintiilant ,  couvert  d*unc  ^corcc  terteufc  de  plus 
d'un  pouce  d'épaiiTein^  qui  vcooic  Je  fa  d^coinpo(i;ioa* 

* 
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les  laves  par  t'infiltration  de  Teau  &  par 
la  diâblution  de  quelques-unes  de  leut 
parties  cor>ftituantes  ;  le  troîfieme  fera 
pour  les  formes,  r^ulieres.  que  prennent 
les  laves  Solides >  (bit  pendant  leur  refroK 
dilTemeat^  foie  pas  l'effet  de  ia  d4coni'« 
pdicioik  ' 


PREMIER  GENR.E.  . 

J^tmes  volcaniques^  alurJcs  fpcntanémeta:. 
de  f  aimoJpherXm, 


h 


ES  iiibAances:  volcaniques  Ibnt  d'au*" 
tint  plus  promptjsment  attaquées  par  le^ 

différentes  caufes  de  dégradation  qui 
agifTent^  fur  el^es»  qu'elles  font  plus  lé* 

gères  >  plus  friables  y  moins  vitrifiées  ^ 

piM'  «igUeufes  ^  plu»  kKmgixmS^  i 

'aucune  de  ces  circonAançes  ne  doiç 
être  négligée  ^lorlqu  on  veut  former  ua 
calcul  £ur  le  temps  néceffaire  pow  Ui 
îd^çompofiuoQ  des  matierea  vokanktueaf 
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SUR  tiZ$  Ueç  PpNCES^ 
chacune  d'elles  établie  une  différence 
cohlidérabltdans  la  promptitude  de  cette 
décompofuion  ;  &  lorfqfi'on  ne  réunie 
pas  tontes  xxs  données^  on  .ne  peiïc  faire 
que  des  calculs  faux  ou  incertains.  Il 
faudra  des  milliers  d'améea  pont  formée 
une  couche  de  terre  propre  à  la  végé- 
tation y  d'un  pouce  d'épaiifeur ,  Air  un 
ëoiimhè  dé  lavé  qtli  zùtS  péé  dè  {borl(9v 
deux  fiecles  fufiiront  pour  rendre  à  la 
Tégétation  un  autre  conraift  couvert  de 
matières  poreufes  &  friables.  L'expofitioa 
du  cdurane  change  auffi  fa  facilité  à  fd 
décompofer:  celui  qui  fera  placé  au  midi 
&  qui  fyt^  tarement  pénétré^par  l-humi'* 
dité  de  l'ai r  &  par  les  pluies,  réfiflçra 
davantage  que  celui  qui  éprouvera  fbii^ 
Vent  le  paffag^s  du  froid  au  chaud  &  da 
fec  à  Thumide  ;  cette  viciilitude  alcer^ 
nKÎve  dans  Pétat  dt  température  >  ce 
paflfage,  de  la  fécberefle  à  i'bumidité^ 
éeaèéir  à'h  Anrfiice  dtfs  cûiAariS  Qn  om^ 
tinuel  mouvement  de  .  dilatation  &  de 
condenfatioft  $  qui  rompt*  l'ilmon  ^des 
parties  conftit>iantes  &  facilite  leur 
féparatioiu  ^    -     •  -      •  '  i    -  - 
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.  Lorfque  h  végétaciim  ccNiimeiice  3( 
8*^cablir  fur  les  matières  volcaoi^Ues^ 
<lte  hâte  beagcoup  les  progrès  de  It 
•  d^compofuipn  ^  foie  en  y  emjreceiiani 

iunioa  des  parties  par  leâFort  que  font 
ks  racines  6li«fGhaat  à  pénétra  dans 
leur  intérieur  ;  il  eft  donc  réellement 
impoifibie  de  èxm  Tige  d'.ii|i^  i^vf  ^  paf 
la  fbule  infpeâlon  de  la  coucke  de  teive 
végiécaie  que  fa  décompofition  fpontané^ 
peut  y  avoir  foranée^  Vù  déji  dit  qu^une 
pluie  de  cendre  pQiivoit  j;eadce  à  l*Agci< 
cidtnre  la  fyAM^m^  fiowmt  4e  iave>  . 
qui,  fans  elle ,  aucoit  été  coadjaimié 
une  ftëfiUcé  akiblue  peedaot  àm  4E^Uiq^ 
d'années.  Je  connois  des  courans  de  lave 
qui  omt  pk»  <te  deusc:  an^fi  .^nf.  d*aii^ 
cîenneté,  dont  la  farface  feche  &  aride 
n'a  encore  permis  à  auoooe  plante  s^y 
fmt  ;  pendant  en  eft  d'autres  qui 
n*onc  pas  quatre  cents  ans^  &  qui  OIIC 
éjé'jk  adoM  la  f^égétacioa  la  plus  vive. 
'  Les  fcories  d^s  cratères  ont^  dans^ 
lin  progrès  de  leur;d^compofîtifm^  une 
marche  plus  uaiformçi  les  ip9nûçulc3i . 
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toniques  ,  toutes  compôfées  des  mêmes 
matières  légères  &  friàbles>  tardent  ihmm 
à  devenir  propres  à  la  végétation;  deux 
bu  trois  fiecies  fuffifenc  pour  -^iUtet 
fbfiîfamment  '  le  méhmge  4t  cendres  , 
fables  Ôc  fcories  dont  iU  font  formés ;i 
à!  pour  leUttlbttner  une  fenilité  eartrème; 
on  peut  même  hâter  cet  eflfet  par  ia 
èalturé  r  après -cent^  àris  id  âge ,  le  AMrv 
Rojfo  a  commencé  à  être  planté  4c 
Vignes;   -       .  i 

^  Là  déctfmpofition  lente  des  laves  ât 
Autres  matières  volcaniques  9  par  la  icult 
influence  des  vicifBtudés  dè  Patmofphere, 
eft  uii  effet  prefque  fembUble  à  celui 
u^uo{Àr6nt9^  btem 'moins de  temps rla^ 
vapeurs  acides  ftilfureufes.  Ces  matières 
fe  ramoliiflent  &  parôjfleirt're  ohangér 
en  argile  ;  cette  tranfmutation  n  eft  encore 
qu  apparente^  ce  ii'eft  efiCoiê<|o'ime-fé^ 
jatiûn  des  partiel  conftituantes ,  qui  rend 
Si  Targile  la  propriété  d'ttbforbec  Tow^C 
de  s'enfler  dans  ce  fluide  y  fens  que  ce- 
pendant fa  'quantité  foie  augmentée  >  ié 
fer  >  la  matière,  filicée  ^  Sa  Ui  petite 


qu«fltiré  dé  magnéfie  &  de  tecte  àloairtf 

fubfiftçat  prefque  dans  les  mêmes  pro- 
poitiai|»r  après  la 'décompoficion  &  1« 
changement  en  état  terrenx  ^  que  danf  ' 
l'état  de.  Sûiidité .  des.  IfiveSé . 

Après  Fargite,  c'eft  k  fer  qui  cft  le 
(Ufiqcipal  ./««f  ^  Sir.  kijpiei^  le*  age^xs  de 
là  décompofition  des  laves  ont  pri^;  il 
eft^même  ordlçairemenc  attaqiié  le  pre-^ 
tàitr  dans  les  laves: foiides  ;  il  éprcHive 
une  efpece  de  rouille  qui  groflit  ic^  vo;  . 
liinae  9t  rotspp    liaiG^n  avec  k^s  autres 
matières.  Il  y  a  des  laves  dans  lefquelleç 
le  feç  eft  '  tiè^-iu&epiible.de  cet  efiet  » 
.&  d'autres  dans  lefquelles  la  rouille  n'a 
{M>ifttde  prife.  far  ce  métaji^  quoiqji'il  ^ 
foit  tout  auffi  abondant  ^  &  qu'il  agifle 
^alemen^iiu:  l'^aijguiile  aioiajarée  le.fe<  - 
eft  peul^ètre.  dans  un  éut  de  ^combi^ 
aaifon  femblabie  à  tcelui  ou  fe  trouve  la  ^ 
jxàm  de .  £bs  grife>  en  mafie  èL-  fçbloiir 
<  nepfe.  :  quoique  cette  mine  poilede  la 
qupnticé  de  phlogiftique.  néce0dîre  «pour  • 
agir  fur  faiguille  aimantée^  elle,  ne  fe 
laifle  peint  .^twy^  ' fsat  h  mille  • 
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Ip^ndanir  qm      lioiailk      fer  le  plcrs 

:pur;  fe  .dépblogiftique  en  très -peu  de 

'  !  Les  lav€Â  qui  . commencent  à  (e^  dé- 
jçompofec.fMreiui^^yMifiè^^  imtiiés 
grain  paroît  plus,  gros  6t  plus  ter^ 

•^mantée  ^  &  elles  font  difficilement  feu 
.  ^ec  le  brique  .^i^ijei^^  ^ 
x4é€olofeèt  piefque  ctifièédMètè^^^^^  le 
.  fer  eft  emporté.^Cv.ie5iiJBaim  ficd^po^ 

#ijp^  :   cependant  .on  ^ut  eit  générdU 

^mollifTement  des. matières  volcaniques^,.  ' 

^€^^ésé  'par.  k  vomsims^^ 

«flnguer  de  celles  produites  àiv^c  le  con'*>^ 
cours  des  vapeurs  addes,  par  la  couleiii: 
*ougcâtjre  ou  brune  foncëë  quelle^  ont 
>piceff  ue  toujours  ;  on  peut  auili ,  par  cette 
méflBie  couletir  9  les  diftin^er  àa 
dres  argileufes  lancées  par  les  crateces^y 
qij^-foiit  '0<diflttreiiient  btaacfaàtfee 
|;rîsatrçs.  .... 

^  .11.  fiuic.  que.  lea  propartionf'iiee^fiibi^ 
l^cçs  qui.  encrent  dans  la  compofitioi^ 
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JiB  IftVe&i  ficàeai  let  ploi  ftùpun  pci* 

liblea  à  la  végétation  ;  eût  rien  neft 
.tompacahle  à  la;&rciiué.  de&  tcrfes  râl- 
-caniques  :  t:e  n eft  pas,  comme  oti  le 
|dk.xommUQémei3€  9  parce  <m'eiieft.  fen* 
-ferment  effemlcUcmenc  plus  de  fels  que 
Je$  aiuies'i  ce  i^'eft  poiac.e9Cose. parce 
qùe  ces 'terroirs  font  écfatufféi^  .p»r  k 
chaleureantérieur,  car.ii nen  fubfiiie  plus 
dans  les  iaalcaii&  éteints  y  qui:fcmt  égalé*  ' 
jnent  fertiles  î^niais  ces  terreips  font  très-» 
-prodttâi&^  parce  ^e  le  inëkttge  di» 
différentes  terres  qui  r^fultent  de  la  dé' 
•coœpofiticm  des  matières. volcinitfueSf 
rfait  que  le  fol  n'eft  ni  trop  meuble  ni 
'  trop  compaâfi:;  il  entretien  loogMiemps 
'4c  degré  d^humîdîté  le  plus  propre  à  la 
végétation  des  plantes,  6c  d^aiUeurs  il 
a  la*  faculté  de  fè  consbiiier  avéc  les 
'fels  de  latmofphere :  ce  font /Ces  fèuiq$ 
propriétés  qui  déteroiinem  la  fécondité 
d'une  terre ,  &  tous  les  travaux  de  f  Agri- 
;cuIcore  ne  tendent  qu'à  la  lui  prootfetf  (  i). 


(i)  Il  y  •  ittc  ioptûen  iMiilogle  entre  les  procédé 
Jet        propos  â.  6  procure  wze  .^codtiôioo  abe«- 

La 

*  •  •  • 
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ta  fertilité  des  terres  Volcaniques  d6. 
VEtùài  v^^  fùj^et  -d'àdiiiii^ation  pour  «tous  ; 
cfeux  qui  obfervenc  cette; montagne  (1)4! 
aUcah  pky3  dans,  le  monde  .  aufl^r 
rtehe  ;  nulle  part  la  végétation  neft  ni 
miili  forte  ni  auifi  abondante  (2);r'£Ubeo  . 


Al» 


danteHe  nure,  &  ceux  que  Poii  eiuployc  poair  fetîilHêc - 
lâ  terres;  rfaiis  ces  deux  cas,' îteft  également  nccefTaire' 
'dè  p'téfèiiter  foiivent  dfcs  fui  faces  nouvelles  aux  influc^cesf  ; 
de  i'àcmofphere  ^  il  faut  égslesfieat  xnêlet  avec  les  terres^ 
^  des  fuhUances  végétales-  w  ^olin^Ies  ett  pucré^âioa }  il  ' 
&uV  entictenir  boe  ceruîQc  hamldhé  :  là'  cfeSetubléitè''^ 
de  tiek  bpéràtîoiis  indique  qué  Hofliienêe  de  l'^tmdipfaM* 
fur  les  terres  préparées  pour  la  culture  ,  eft  la  indhpis . 
ipe.  celle  qu'il  a  dans  la  pcodii^oa  du  nicre.  Dans  Iib\ 
xo^ume  de  Murcie  en  Efpagne,  f«i  vu  des  terrains 
iff»  Ton  a^oit  |trépatëâ,  iocemiiî  encolfe  û  oS 
femeroic  en  blë  ;  du  fi  od  \^  'ptWet6U  de  iâ  Vë^éiCN^jf 
fibuir  fe  procurer  i  après  iin  certain  lenipS,  lies  tercesi 
pLoptcs  à  être  lelHvées  pour  la  fabricacion  dq  nitre*  ;  > 

eonfpûxi  'tantam  ,  quétuam  iuMUi  êfiàs  tu  ^fâ  Infuld^ 
Claveriu^,  Sici.  anti* 

^CMua^  qu4M  iiSma  appéndkihus  ^  uif  cpuUtttLi 
'fir'â'eitas  certain  Jlbi  fcâcm  fixere^  uti  eàmporahi  fieûnA. 

^us  f  ubi  aiiiœnu  arya ,  miru  abcrutc  feracia  afjîuentcr^ 
WGfliis  Junt  in  joUmm  ^  e/çanti  Ùt*  Bouçne^.  Pjro^ 

Ce 
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rfégaler  la  beauté  des  campagncfi  dtf 
Gatagne",  de  Mafcali,  &  de  toute  la 
bafe  de  nEtna  >  au  fud  &  à  Tcft;  la 
.  vivacité  de  la  verdure  contrafle  par-touc 
avec  la  couleur  obfcure  du  Cpl:  cette; 
Gooleur.  npire  contribue  encore  à  la  fer* 
tilité ,  en  abforbant  les  rayons  folaires 
qui  fervent  à  la  formation  des  fels ,  & 
qui  agiffent ,  d'une  manière  particulière  , 
ibr  laccroiflement  des  plantes.  C  eft  cette 
extrême  fécondité  qui  retient ,  fur  un  fol 
fans  çeffe  agité,  les  habitans  qui  le  cul- 
tivent; c*eft  elle  qui  fait  oublier  lefFroi . 
qu'infpirent  les  grandes  irruptions  ^  &  les 
ctaintes  quelles  donnent  dune  entière 
dévaftation  :  lorfque  le  danger  à  été  le 
pl^s  imminent  9  lorfque  les  agitations  de 
la  montagne  ont  été  les  plus  fortes  on^ 
fè  croit  préfervé  pour  long-temps  dua 
p^^eil  fléau  ;  fie  le-  fpeâacle  d'une  lave 
nouvelle,  qui  eft  venue  imprimer  l'image 
du  Tartare  fur  les  terrains  les  plus  pro- 
dudifs ,   n'afflige  que   ceux  dont  la 
ËMtunja  a  'été  la  proies  des  feux  ;  les 
autres  fe  confolent  dans  leurs  richeffea 
fli  dans  la  i^tisfaâion  d'êtra  échappés* 
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àît  défaire  qui  paroiiloit  devoir  être. 

généraU 

La  déGompolttion  hatuteUe  oU  fyotir 
tance  des  matières  volcaniques  ayant 
une  marche  différente  ^ ^  félon  leur  dea** 
,fifé , .  leur  poids  &  fcw  volume  ;  les  • 
Ccories  ôc  laves  poreufes  s'alcéran(  plu^ 
promptement  &  plus  completemenc'qjue. 

laves  qui  font  pefantes  ôc  compares  > 
}  en  ferai  deux,  efpeces  diftinâes» 

.  ,P  R  £  M  i  £,R  £    £  S  P  E  G  £.  ' 

.  •  - 

..... 

Matières  yï>lçaniques  légères  &  yoreufesi 
;  dicômpofîei  par ^lii  feule  influence,  de 
i'atmoffhereè  ■  ' 

^  Np  u?  aVohs  déjà  dit  que  les  fcof.iesi 
^  cendres  ^  fables  >  &  àucres  matières 
Niables  font  les  premières  à  éprQuvet 
les  eâfets  de  la  décompbfitioo  fpohcaitée  : 
rédiiites  naturellement  en  petits  fra^eusj^ 
éHfik  ^préfen^pt  jtas  de  furface;.  mbin^ 
dures ,  elles  reffentent  plus  facilemenC 
}pu  alternatif  de  dilatation  &  de  con« 
denfatiôn;  opéré  par  le  paffage  fucceflu 

C  c  a     •  * 
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du  chaud  au  froid  >  qui  rompt  la  IlaîfotT 
des  parties  j  &  les  féparej  les  lave^^ 
Çbngieufesr  du  cotirant  font  daris  le 
même  cas }  la  multiplicité  de  leurs  pores 
les  rend  toiites  fprfkces^  Ac  dimioue  Ieu< 
dureté  ;  leâ  premiers  progrès  de  la  dé- 
COix^6fition  dans  ces  fubftances  forment 
une  terre  qui,  mêlée  avec  les  parties 
icncore  intàâei  y  y  entretient  l'humidité  ^ 
&  hâte  ainfî  le  ramoUiflement  &  Palté- 
lation  des  autres}  de  cette  manière  ie 
font  formées  prefque  toutes  les  terres 
végétales  de  TËtna  ;  il  ne  peut  pas  y 
ayoir  parmi  elles  beaucoup  de  irariétét 
èflfentieiles  >  puifqu'elies  oat  toutes  à 
peu  près  la  même  bafe  ;  h,  Ootiletir  de 
ces,  terres  eA  ordinairement  brune  noi« 
râtré  y  quelquefois  rougeltre  ;  elles  ionc 
fortes  &  compares}  elles  peuvent  f« 
pétrir  dans  Teau^  6c  y  prendre  de  la 
dufltilité;  la  partie  argileufe  s^y  diffout^ 
les  grains  de  faible  fie  les  fcories  fe  pré* 
cipitent  ;  ôc  les  meilleurs  terrains  font 
ceux  où  largjle  6c  les  autres  matières 
^on  décompofées  fout  .à  peu  près  en 
^j[oportion  égale»  - 
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» 

N^  I.  Teirc  végétale  brunç  noirâtte  j 
mêlée  de  fragm.ens  de  icoiies  &  de 
fables  volcaniques  :.  telles  font  celles  des 
environs  de  Catagne;^  elles»  font  fin^ulie* 

lemçnjc  fertile^..  '  '   '    :  , 

N^  liJ.  Terre  végétale  brune  iqu- 
geâae^i.  mêlée  de  fraginen»  dç:  fcorîiss 

&  de.  fables  volçaniques  \  on  la  troi^ve 

iwsi  ^uelq^uesi ,  Q^tppagnçs  gupi^ès  de 

.  N\  IIIw  Tarte  vitale  noirâtièf 

«idans  laquelle  domine  beaucoup  la  ptçr 
poccxondea  fçpuea  &  ikhles  volcaiiiiques; 
ce  qui  la  send  plus  légère  6c  moins 
compare  que  les.  précédentes  elle  eft 
principalement  propre  à  la  culture  des 
vignes  &  à  laccroiffement  des  arbres i 
teUea  font  lœlles  des  c6nes  volcaniquea 
qui  oat  u.oi$.  01^,  quatre  ûçcle^.  d.an.-^ 
^lenneté; 

I  V.  Terre  végétare  grisâte  ;  tULet 

S&  mêjéç  dfi  Qendjrçs  volcaniques,  ârgif^ 

Cet  . 
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leufes ,  de  terre  de  décompofitîon  ,  Sç 
de  iàbles  volcaniques:  telles  fonc  celles 
des  campagnes  au-deflbus  des  campagnes 
de  la  Ckita  ;  ell^s  ibnc  un  peu  moins, 
fertiles  quç  les  auttes^ 

V.  Scories  fpQngieufes  des  cou<^ 
rans^  doi\t  la  furface^'elt  ramolUe  ôca 

*  éommencé  à  <  admettre  la  vëgécatioa  i 
W  lichen  gris  >  d^  deux  pouces  de 

■  hauteur  5  y  v^çte;  fes  racines  lîgBtuft^ 
cherchent  à  pénétrer  dans  rintcricur,  & 
font  effort  pour  f^^pat^f  les  parties.  CeA 
après  quatre-vingts  ^ns  d'agç  que  Içs 

.  -icoriès  dû  courant  àc  166^9,  ont  çom** 
-  niçncc  à  être  couvertes  de  ces  Hchens^^ 
qui  deviennent  4'wttQt  |)lua  ah^J^x^ii 
que  les^  fcories  font  plus  anciennes  ;  îeuiî 
defritus  reinplic  les  çeUu^s>  âC:l«s  ^j^i-^ 
fm  ^  rçc?e?09  d'aijtrçç  pl«atç?^ 

«...  • 
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Jaomtt  &  outrés  matières  vokamques  ph 

iides ,  décompoféçi  ^ar  la  feule  injùtence 
de  fatmofphere, 

.  Les  laves  compaâes  peuvent  téûâct 
.  pendant  une  longue  fuite  de  fie  des  aux 
.  influences  de  1  atmofphexe  ^  f^s  y  rece« 
.  voir  aucune  altération  ;  nous  le  voyons 
4ans  des  ruines  d'édifices  qui  ont  plus 
de  deux  miHe  ans,  d'antiquité  ;  elles  y 
font  aufll  fraîches  âc  aufii  intà£te$  qiie  fi 
elles  fiiifent-nouvclleoienc  arrackées  du 
centre  d'un  courant  9  mais  enfin  elles 
.  doivent  céder  à  la  ni9În  du  tmaps ,  & 
obéir  à  la  loi  générale  de  deftruâion  : 
.  ce  ne  (ont  pas  uiêai#>  les  plus  dures  ôc 
les  plus  compares  qui  y  réfiAent  le  plus 
long-teçips  ;  leur  dégradation  >  comme 
nous  l'avons  déjà  dic^  dépend  prefque 
toujours  de  la  facilité  que  le  fer  a  pour 
iè  rouiller  $  &  de  la  proportion  do 
Targile*  Ce  font  les  mêrpes  cauiès  qui 
£M;iliient  la  déctHnpoGcion  des  roches 

C  c 
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Dt^turelks  :  le  changement  de  couleiUF 

le  premiei:  indice  d'altération  il 
.précède  le  ramolUflement  ;  enfhice  vient 
le  grofliffenienç  du  grain >  enfin  le  relâche-, 
ment  dé  Ce  qu'on  appelle  glmen\ésax%. 
les  pierres,  &  qui  eft  la  force  qui  liç 
|es,a)olécuies  conÔituantes:  d^ns  le.pr^ 
mier  état  d'a!tération,  les  laves  n'agrflent 
plus  ou  prefque  plus  fur  Taiguilie  aimaU- 
'  téc  î  dans  le  fccond ,  dtes  font  dîffiçi-lé- 
ment  feu  avec  le  briquet;,  dans  le  trpi- 
fieine  elles  deviennent  prefque  friables. 
Le.s  lave^  çooijpades  qui  ont  pour  baf& 
des  raches  'compofées'5  ont  dans  kurs^ 
*décompofitipns  des  accidens  qui;  dé- 
pendent des  parties  hétérogençs  ;  lés^' 
corps  étrangers  réfiftent  plus  ou  moins, 
au  genre  de  dçAruâion  qui  agit  fiir  M 
bafe.  Nous  avdnf  déjà  inîfiqué  prefque 
tous  ces  iaçcidens  d'altération  >  en  parr 
hrit  des'Kives;  poqs  plions  ea  tracer^  ^^^^ 
îéft\mé  fuççinû,        ' .  '  • 


■  \ 
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I.  Laves  homogènes  qui  oqt 
çhaqgé  4^  çouk^r*  j|  .ôc  qui  (le  noire^s 
font  devenues  brunes  par  H  rouille  d^i 
fer  qui  les  çjQlorojc  â  cette  altéç^ciQn  p4*' 
qetre  quelquefois  j^fqu'au  centre  dc;S 
biocç  :  alor§  I^^  lave  eft  4  u^^^  couleur 
lUiiforipe  qui  Ijui  paroit  naturçile  ;  il  bxf^ 
rencontrer  des  blocs  où  ce  commence- 
inept  4e  d^çompqluiQn  a  fait  paoinç  de 
progrès,  où  le- centre  eft  encore  întaS» 
pour  reçontiûîtfe  la  teinte  priaivtive;  \\ 
y  a  ^lors  une  tache  foncée  au  milieu^ 
%w^ç  upe  ifiwç^  brunç  .qui  rçnùDure  :  une 
partie  agit  dans .  ce  cas  fur  l'aiguillp 
^imantde  ^  pendant  que  Tautçe  n'a  pref* 
que  plus-daâion  fur  elle  ;  cependant 
la  dureté  ft:  le  grain  paroiffcnt  eiicorc 
}l  peu  près  U%  ixiêmcs  dans  les  d^^x 
étafs;  auprès  de  la,  Afmte  &  de  Parerno^ 
il  y  a  t^e^ucoup  de  bloçs  de  laves  &  de 
.colonnes  pri^atiques  ainii  décolorées* 

N%  II.  î^^ves  homogençs  ^lUérécs; 
files  ont  ftttç.  çpulçtir  briine ,  un  ^rajp 


4IO  M  É  H  O  l  K  E 

gBoflier  éc  terreiu  f  &  on  tiflfu  lâcbc  ; 
on  reconnoic  que  cet  état  eit  un  eâet 
de.  raicération  de  la  lave  >  parce*  que  le 
centre  des  bloqs  conferve  le  grain  &  la 
çoiUeur  pfimidvé  $  âc  qq  fuit  ks  progrès 
de  la  décompofition  en  approchant  des 
furfaces  ;  le  fer  s  eft  gonflé  en  (e  rouiUaiu:» 
&  le  grain  de  la  pierre  ell  devenu  plus 
apparent  qu'il  n  étoit  dans  T^tat  primitif  j 
•  elles  ne  font  plus  feu  avee  le  briquet} 
elles  n'ont  plus  d'adion  fur  l'aimant. 

IIL  Lave  brune  altérée  >  d'un 
grain  terreux^  en  forme  de  calotte  coa« 
cave  ou  convexe;  la  .déçompofitipa 
^qu'elle  a  commencé  à  éprouver ,  Ta  dé- 
tachée de  la  furface  dun  bloc  à  laquelle 
élle  étoit  primitivement  adhérente;  le 
changenacnc^  dans  fon  grain  ôc  dansfoa 
tiflu  y  a  rompu  fon  union  avec  le  centre 
du  bloc  y  qui  n^a.  pas  éprouvé  la,  même 
altération. 

I  Y*  Incruôation  brune  qui  paroît 
tenfeuie^  ocrarcée^  ztkz  tendre  >  adhé^ 
rente  à  des  blocs  de  laves  hoipogenesj^ 
dont  elle- efir  une  décompofition*}  lorf^ 
quelle  aura  pçcdu  une  foible  Uaifon 
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•^fes  parties  ont  encore  entre  elles  |  çlW 

pâflera  à  l'état  de  terre  v^étale,  * 

'  N**.  V.  Laves  altérées  jgrisâtres ,  qui 

'  Onc  des  veîûes  de  couiepr-  noi^e }  ce3 
veines  font  formées  par  le  fer  qui  çcHo^ 
xoit  uniformément  les  lâves ,  pifiis  qui  9 
filâMiiii t!oninAençement  d altération,  s*cft 
xaL&tmhlé  dans  quelques  partie$>  pendant  ^ 

^  qii  il  a  été  ibuftratt  à  d'autres. 

VI.  Laves  en  blocs  arrondis, 
roulés;  elles  reflembienti  dans  leur  inté< 
Tieur ,  aux  çailloux  d'Egypte  ;  elles  ont , 
fiir  m  fond  gris  ;  les  m^es  veines 
noires  contournées.  &  concentriques  , 
avec  de9  detitritès  (<  eikis  font  encore 
l'effet  d'un  commencement  d'altération 
qui  a  agi  fur  le  fer  colorant 

-  VII.  Lavé  qui,  dans  fes  fciitea 
^  dans  fes  cavités  »  contient  des  ma*' 
melons  de  mine  de  fer  'terreufe  9  60 
hématites  ;  ils  fe  font  ibcmés  par  le  fer 
colorant  des-  lates  que  les  eabx  ^oc 

?  dillous ,  &  enfuite  abandonné  &  raf- 
fcmhlé  dans  les  caVttés*^ 
"'•  Tous  les  ^idens  d'altération  que  je 

ViçQS  d'ù^^#^  <e  x»c^n 


dans  tes  laves  compoféc^t;  les  fuivâns 
dépendent  ptnicttliesemcfit  des  oiatieiips 
hétérogènes. 

N^VIIL  Laves  fpathiqueSiS^ëréef 
par  les  feules  viciffitudes  de  Tatmof- 
phere;  le  fond  de  ces  laves  change  de 
couleur^  devient  brun  fie  terreux;  les 
écailles  fie  criftaux  de  &ld-fpath  blaa* 
chiflênt  fie  forment  des  taehes  diftinâea 
de  la  bafe  :  ces  laves  paroifienc^  sUoxs 
appartenir  à  de  vrais  porphyre$«L . 

^  N**.  IX.  I^ves  porphyrkiqU€&>  alté- 
iées  par  la  fraie  influence-  de  Taie; 

'  la  déçompofkion  agiilànt  fur  1^  bafe  $ 
change  fa  couifuc  fie  fon  tiifii^^.  mais 
eUe  parok  refpeûer  le  feld-fpath;  leurs 
criftaux  deviennent  moins,  adhéiens  à 

'knni)$hy  Ôc  plus J&ciles  à  exccaire  de  la' 
lave. 

X.  Laves  avea  fehotl»  itérées 

par  l'influence  de .  ilaii^  ;  leurs  baies .  lu- 
biflenc  le  changement  iqAqiié  dans  les 
^  variétés  précédentes  >     les  criûaux  ^e 
jfchorl  4ui  n'y  panicipent  pas  5  reflentj^ 

à  peu  près  intaàs  dans  la  terre  >  qui  eft 

M  4exiûjer  ét«c  de  cette  décomj^fitjLaai 
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XI.  Laves  avec  chryfolites  alté- 
ties,  &c.>  de  même  que  dim  le  niunâo 
J)réced€nt.      '      .  .  . 

N"^.  X I L  Lave  itotnpaÔé*  itrès-duré  j 
'  làns  altération  apparente  y  dont  la  fur* 
&ùe  eft  couverte  d'un  enduit  lui£uit  qui 
tefiemblé  pàrfaitèmetlt  à  la  couleur  ôc 
au  luifant  de  la  plon>t(agvie »  îi.a 
i^uarrcfelignell^pAtffiniry  il  fffttlur^  fit 
ne  raye  point  le  papier^  il  a  une  aâioa 
fur  laiguille  mmàtitée y  ^gale,  à  celle  dur 
centre  dés  malfes.  J'ai  trouvé  plufîeurs 
blocs  couverts  d'une  ,  ioorcè  femblaUe 
dans  la  rivière^  dite  Etume  Grande^  au- 
deflbus  de  Canmi  ;  jeL-ifegalde  cet  iu;ci^ 
dent  comme  un  effet  de  dëcompofitîoilé 

N\  XIII.  Lave  poceufe  de  couleuc 
'  brune  ^  ramollie  jufques  dans  fon  centre 
par  la  déconipoûtion  fpontanée  ;  eUe  a 
tin  efklttit  grby  hiffme>  iemblable  âii 
précédent;  eUe  fe  trouve  dans  les  argiles 
des  AÎoâtâgne^  ^  au  ^deflos  tin  çhftt^ 
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&ibjiances  qui  fe  fortifuni  dans  tihiMeut 
des  laves  aptes Jeur  refroidUfementé 

E*    *  '    .     •  •        •  '  :  ' 

mc^tri  fet  pièms  qui  Mt  Ia 

ffWi  6c  la  calUire  vitrelife  ou  filicée^ 

«cmees  les:  «uttes  fottt  fttfcepdblââf  d'ab* 

U>thût  1  eau;  ce  fluide  s'inâkre  à  travers 

les  maffifi  les  plus  duts^  pé^cr0  dans^ 

hs  tiâiis  les  plus  ferrés  ^  &  arrive  juf- 

qu'aux  ui^t^  .qtti- ifi^  jpfisifiopueiu  d^^^ 

ritttërieur  des  blocs  &  des  maffifs:  cette 

wa  ^ottrce  ik  propiîété;dii£&>lvaDfe  fut 

qoètquers  «uties  des  parties  confticuàntesf 

de  ces  piètres #  ,      les  entrakue {iVea 

étte  <&M  fes  ^srv>îtdsi  qu^eUe  remplit  ^ 

là  ces  fubAances  ^  fît%eiidiies  dans  utt 

iuke  qui^joidc  d'uh  tepps  par&it^  f« 

rapprochei^t  par  la  force  d'attraâioA 

ou  d  affinité  que  les  parties  fimUiirea 

ont  entre  elles  ^  elles  fe  réuniifent  ielon 

certaines  loiâ  particulières  à-  chaque 
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efpece^  ôc  elles  forment  des  corps  ré- 
guliers de  différentes  figures:  telle  eft 
lorigine  4c  tous  les  criftaux  ( i ).  Il  eft 
à  remarquer  que .  l'eau  ^  lorfqu  elle  agît 
ainfi  fourdement  &  tranquillement  dans 
intérieur  des  malliâ  ^  y  s  uhe-qualité 
diflblvante  Bien  fupérieure  à  celle  que 
nous  lui  connoilïons  >  lorsque  X|0|^  1  em^ 
•ployons  comn^nm^me  ;  elle  doit  alors 
êCËû  aidée  de,  quelque.,¥4bicul^q^#fl^ 

■      *    I      Il  iir'iV  I 

(  I  )  Ceft  par  UDC  .  cfpece  de  tt^fudaûon  ou  de 
Uctéûon  qae  £ê  forment,  'dans  les  fèoies  des  rocheri, 
Jès'aiftaliilkdoos  ifoi  '%'f  trouvent;  il  y  »  une  etpecc 
todke  4^m  appaMte'fiSUé,  quoiqof^eiMinflês  ib-« 
lides,  compofée  de  feld>rpath ,  de  quara,  &  de  quelques- 
parties  argileufes,  que  Toa  pourroic  appeler  crijUlliferx 
parce  qu'elle  a  principalement  la  propriété  de  produira 
des  criftanx  ;  elle  abforbe  Se  traofude  alternativement 
l^Mii:  ee  iatdé^-  «prés  wôlr  dlffix»  quefqbeâ  'nlolécufe» 
de  l'iptérieur  de  cette  roche,  lesdépofe  dans  les  fentes) 
elles  y  prenaeac  des  formes  régulières.  Cette  roche  ^.^ 
également  compiune  dans  les  Alpes  &  dans  les  Pyrénées^ 
ièrt  de  matrice  anx  (cliocls  blancs  &  violets  >  à  Tasbeftc  >  i 
fao^ante,  %xl  ctiftal  de  roche,  Src*  Ptt^touc  od  elle  6 
itocemie ,  on  peut  eipérer  de  trouver  quelquçs-aocs  de  * 
ces,  matières  çù&sàl'i&tu 


^it        M  E  M  d  t  il  I  V 

t&  inbonttu  9  mais  (|ui  augmente  •  ûitgtf^ 
lieteitient  fén  *  adioH  ;  e(te  corrode  £t 
diilouc  le  quarts^  àvéc  facilité  >  quoique 
Aouâ  ne  |:rtttflions')>as  4oi  Êiire  attaquer 
cette  fubftancis  ^  fûn^  l'avoir,  préalable-^ 
lifient  aitéréè  par  fa  ikCioti  avec  la  àlkalis 
ftces:  le  fer  parôît  Contribuer  en  quel- 
q[ùe  dî<)fe  à  çêtte  qualité  àii&jihztim  i 
peut-être  y  agit-il  par  la  voie  des  doubles  ' 
affinités  j  -lorfqu  abandonnant  £da  dif* 
folvant,  qui  fe  porte  fur  le  quartz,  il 
reçoit  une  fubÛance  qui  a  befoin  de  fe 
dégager  pour  pérmet^ré  la  diAblution 
de  la  tei^e  filicée»  au  moins  efl-il  cer-^ 
tain  i]iie  le  quartz  fe  corfode  daûs  leis 
terres  ferrugineufes  ^  &  que  le  fer ,  qui 
fe  rouille  fur  du  criftal  de  Iroche ,  altère 
le  poli  de  fes  faces.  Jai  obfervé  que^ 
dans  les  cavités  des  Uvfss  du  Vîcentin 
&  du  Padouan ,  où  Ton  trouve  ^des 
'  géodes  de  qUartz  f  Ces  géodes  font  toii-s 
jours  enveloppées  d'une  terre  ocfac.ée> 
noire  ou  brune  r  ^ui  paroît  avoir  coii*^' 
couru  à  leur  formation;  j'ai  eu  beau**- 
coup  d'autres  occafions.  de  ^marquer  ce 

"  concours 
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c&ncoucs  du  fer  &  des  pyaces  fercugi-» 
neufes  dans  la  produâion  ou  U  corxor 
iion  du  criilal  de  roçbe* 
^  X/eaa  j  .en  pénécrant  dans  Timérieut 
.  des  laves,  y  exerçe  auflî  fes  propriétés 
diflblvunces  (  i  )  :  elle  remplie  leurs  cavi- 
tés de  fubftances  qui  n'y  étoienc  point 
lors  de  leur  fufion  ;  elle  les  a  ou  extraites 
de  ces  mênnies  laves  9  ou  portées  avec 
elles  dans  leur  intérieur.  C  eft  princi* 
paiement  dans  les  laves  de  la  coltina 
de  Capo  di  Bove^.  auprès  de  .  Rome  j 
que  j  ai  étudié  cet  effet  de  Teau*  Ces 

(i)  L*eau  qui  pénètre  dans  l'intérietir  des  laves  en 
Augmente  la  folidicé  ;  elles  réHitent  davantage  au  choe 
.  du  marteau  ,  Se  elles  éclatent  moins  £uilemenc  *  oo  a 
beaucoup  plus  de  peine  â  roropte  un  bloc  de  ia^e  ua 
peu'  buroide ,  que  celui  qui  s'eft  par&iteoaeiit  delTéché 
par  uné  longue  expofr^on  aii  (ôleiK  Cette  obftrvation 
que'j'ai  faite  plufieurs  fois  ,  m'a  été  confirmée  par  les 
Ouvriers  qui  pavent  les  rues  avec  des  laves:  par  eitemple^ 
à  Malte  )  où  dous  employons  des,  laves  en  blocs  atron* 
disy  on  jette  de  l'eau  deflfus  ces  efpece^  de  caifloux^  pont 
Us  émpêciiet  de  fe  rompre ,  Ùnt  iorlqû'oil  les  bat  podl 
les  mettre  en  place ,  ou  lorfqu'on  les  Verfe  les  unes  lilt 
les  autres  en  les  chariaat  >  Tans  cette  précaution  ils  ^ 
raâueoK  pcefque  ctunine  des  boules  de  verre. 
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laves  noires  j  extrêmement  dures  6c 
cotnfMiâes,  d'un  grain  fin  &  ferré  >  font 
employées  pour  les  pavés  de  Rome^ 
fous  le  nom  de  SeUe  Romano}  elles  ont 
quelques  cavités  daps  rintérieur  des . 
itiaififs  les  plus  épais  5  &  ces  cavités 
font  toujours  remplies  de  l'eau  la  plus 
claire  &  ,1a  plus  limpide  ;  elles  fonc^ 
garnies  ou  tapiffées  de  petits  criftaux 
de  différente  nature  >  tous  d'une  régu- 
larité parfaite  ;  on  y  trouve  du  fchorl 
noir  en  petits  criftaux  prifmatiques 
exhaedres^  à  fommets  dièdres  5  des 
prifmes  tronqués  de  fchorl  blanc  ^  de 
petits  grenats  blancs  >  de  petits  criftaux 
de  mine  de  fer  cubique  >  &  des  crif- 
taux de  feld  *  fpath  :  chacune  de  ces 
fttbilances  a  pris  fa  forme  particulière  i 
&  la  première  molécule  de.  chaque 
efpece  y  fixée  aux  parois  intérieures  y  a 
attiré  auprès  d'elle  des  molécules  fem< 
blables.  Ces  criftaux  >  qui  n'ont  jamais 
plus  de  deux  lignes  de  longueur,  font 
très^jolis  >  mais  fragiles  &  difficiles  à 
trauljporter.  Ces  mêmes  cavités^  outre 
(Ces  çriftaux^  contiennent  de  pecics  filet» 
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blancii  >  jaiincs  ùu  briuis  ,  capillaires  i 

d'une  extrême  finefle  &  légèreté  ; 
ohr  jufqua  quiicre  ou  cinq  lignes  de -Ion*, 
gueur;  le  moindre  f  uffl.^  les  diilipe.  Jè 
les  crois  de  la  nature  dii  (chori  &  des 
asbeflc^s  capillâires  ^  Tori  trouve 

quelquefois  dans  les  crifiaux  de  roche} 
quelques  cavités  de  ces  mêmes  maffift 
de  lave  n'ont  pas  pu  retenir  leau^  à 
caufe  de  quelques  fenceS  intérieures } 
alors  elles  ne  renferment  aucun  corps/ 
criftallifé.  •         -    .  : 

'  La  propriété  diflblvante  de  Teau  ne 
s^exerce  *  pas  toujours  fur  toutes  les 
fubftances  qui  entrent  dans  la  compo-' 
fition  des  iaves  i  elle  eft  modifiée  par 
des  caufes  que  ne  je  côntiois  pas  ;  car^  • 
tamot  elle  agit  particulicremenc  fur  le 
quarts  ^  tantôt  elle  refpeâe  cette  fubC> 
tance  1  pour  ne  fe  porter  que  fur  \% 
portion  d*argiie  '  ou  de  terre  calcaire  ;  ' 
cela  fe  voit  principalement  dans  les 
laves  du  Vicentin.  Il  y  a  des  Woc^ 
dont  tous  les  pores  font   remplis  de  " 
globules  de  quartz;  d-autreè  femblables^ 
^ui  le  font  de  fpach  ca  caire  \  de$ 


tcoiCemes  enfin  9  où  ces  deux  terres  ât 
1  argile  font  mêlées  pour  former  des  Eéo«> 
lices  :  iorfque  les  pores  font  petits  ^  leg 
globulés  qui  les  f em{>liflen€  font  folides  ; 
loifquils  font  plus  grands  >  les  globules 
font  creux  dans  leur  centre  ,  &  garnis 
de  petices  criftailifations  î  c  efi:  dans  ces 
drconftances  que  fe  trouvent ,  dans  le 
mont  Berico  ,  près  Vicence ,  les  enky-» 
ànt€s%  ôu  petits  cailloux  calcédcMimetà . 
pleins  d'eau;  cette  eau  fe  diflipe  aifé« 
ment  par  les  mêmes  pores  qui  lai 
avoient.  permis  de  8*y  infiltrer;  en  y 
continuant  fes  dépo  s  ^  elle  finit  pat 
remplir  entièrement  la  cavité  intérieure  ^ 
&  les  enhydrites  deviennent  de  petits 
cailloux  folides  quartzeux. 

Les  laves  reçouvertes  pendant  jong^. 
temps  paf  les  eaux  de  la  meç  renferment 
une  plus  grande  quantité  de  ces  corps 
formés  par  l'infiltration  j  il  femble  que 
Teau  falée  pofTede  à  un  degré  plus 
éminent  la  propriété  difTol vante.  Dans 
{dufieurs  montagnes  du  Vicentin  6c  du 
Fadouan  ^  on  trouve  des  blocs  ifolés  de 
Isvcs  ijoieufts^  qui  ont  été  enferelis  dans 
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une  vafe  argiieufe  mêlée  de  coquilles 
marines  ;  toutes  leurs  cavités  font  ren^ 
plies  de  quartz  y  de  zéolite ,  de  fpath  * 
calcaire  (  1  )>  de  ftéatite  verte^  dcc.  J'y 
ai  même  trouvé,  à  mon  grand  étonne- 
ment  du  fpatb  phofphorique  bleuâtre; 
cette  vafe ,  maintenant  durcie ,  &  fiii- 
fant  un  tuf  compad  f  formoit  évideiii- 
ment  le  fond  d'une  mer  ;  h  qualité  -èc 
la  variété  defpeçe  dçs  coquillages*  fofc 
files  quon  y  ttouyà,^  éloi]g;aent  itouds 
cfpece  de  doutQ.,  '  .  '  '  -  "  " 

.    I      I    111     >   Il     I  I  I  il  I    II   >        ■  lii  ■!■  Il  ■    If  If  ■ 

•  .  .  .       .  f 

(  i  )  J*ai  ttonvé ,  dans  les  lavée  da  Vicentià»  (JlÀ 
cakahre  |aiiiie  en  petijEs  crifiiâx  ciiSIcijaes^^  koN  ^riâe 
sue  lea  6t  pfeodie  poiir    'ipaib'  fluor  v  &  ft^fl^ 

dénominacioo,  j'en  çnvoyai  des  échanû.lloDS  à  M.. 
Baron  de  la  Peyroufe:  il  me  fît  coDnoître  mon  erfcur, 
10  me  difanc  <}tt'ils  ^toient  difloluUes  en  entier,  8c  avec 
ffièrve&aioe  dans  ïzàâfi  niireux  ;  jp  l^ai  eiiàyé  aHil.^ 
nème»  &  je  let  a|  reconnus  pour  calcaifès*  Etonné  ^ 
leor  forme  ,  qui ,  (èlon  l'opinion  des  Criftallographes, 
me  paroiiToic  étrangère  à  cette  fubflance,  j'ai  prié 
|tf .  l'Abbé  Hoijy  de  calculer  û  ks  molécules  du  (patk 
isalcaîre  ponvoienc  donner  k  cube  r  le  xéGûm  des  calcob. 
4e  ce  Savant  loi  a  pconvd  la  poflibiliié  de  ceniB  coiifi^ 
{(Ka^toa  dm.  le  ipath  calcaire..  « 


Je  viens  de  dire  que  ladion  diffoU 

yanre  de  Teau  éroit  modifiée  par  des 
çaafe$  qui  me  (ont  inconnues;  je  ne 
faurois  donc   expliquer  pourouoî  les 
laves  des.  yolçans  éteints  des  Etats  dp 
Venife  9  renferment  autant  de  quartz  ^ 
.loffque  les  cavités  des  layes  de  lEcna 
.n'en  çontiennnent  jamais  ;    les  feules 
fubftapves  que  l  infiltration  y  ait  placéeSf 
jfont  les  fpaths  calcaires  &  les  zéoiites  : 
^es -produits  ,  très -certainement  pofté^ 
rieurs  au  refroidiiTement  des  laves ,  for« 
meront  deux  efpeccs  fiiffifamnient  diA 
^nâesrî^  joindrai- un  troifieme  produit  ' 
4e  I  infiltration  ,  beaucoup  plus  rare  ^ 

maïs  qiu.ne  iP^ritç  pas  moins  d.'être 
•jfemarqué  :  ce  (brtt  les  pyrites  fcrrugi- 
''^eufes  daqs  les  çaviç^s  des  1^ ves*     ^  * 


• 
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FR£MI£a£  ESPECE. 

Spath  calcaifc  formé  par  Jnifiltramn  de 

fçau  à  traven  les  laves, 

L  A'  terre  calcaire  eft  de  toutes  les 
fubfiances  terreufes  celle  fur  laquelle 
Teau  a  le  plus  de  prife  ;  il  fuffit  qu  elle 
foie  l^eremenc  gazeufe  pour  la  difr 
foudre;  auffi  trouve -t*on  firéquenunetie 
des  fpaths  calcaires  dans  les  cavités 
des  pierres  ^  dont  cet^  fubftaoce  eft  une 
des  parties  conftituantes  ;  mais  dans  les 
laves  9  le  fpath  calcaire  qui  y  cft  .dé-» 
pofé  par  les  eaux ,  n'appartient  pas  tou- 
jours à  la  lave  elk-mème;  jil  a'^^  9^ 
toujours  extrait  de  fon  intérieur  ;  plus 
fouvent  Teau  en  droit  déjà  chargée  > 
lorfqu  elle  s  eft  infiltrée  à  travers  la  lave  % 
ôc  elle  l'a  dépofé  dans  des  cavités  où 
elle  eft  absolument  étrangère.  Voilà 
pourquoi  on  trouve  plus  comipunémenc 
aes  fpaths  dans  ks  laves  qui  ont  été 
recouvertes  par  des  bancs  de  pierres 

Dd4 
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calcaires  (  i  )  >  &  dans  celles  qui  évi« 
demmenç  ont  été  cnfcvelies  pendant 
long  -temps  fous  les  eaux  dç  la  me^i  ; 
d'ailleurs  les  laves  contiennent  eflentiel* 
Icment  fi  peu  de  terre  calcaire  9  qu'elles  . 
ne  pourroient  pas  avoir  fourni  toutes 
celles  que  Ton  trouve  quelquefois  dans 
leurs  cavités.  Dans  les  laves  de  Rome 
on  ne  trouve  point  de  fpath  calcaire 
parmi  les  criftaux  qui.  s'y  forment  »  1  eau 
y  arrive  fans  avoir  pu  fe  charger  de 
cette  fubfiance  ;  peut-être  eft*ce  encore 
par  la  même  raifon  quil  ne  s^  forme 
|)oint  de  zéolites. 

Les  laves  de  TEtna  qui  contienneni; 
des  fpaths  calcaires  >  ont  été  certaine!* 
ment  fubmergées  i  ce  font  les  mêmes 
qui  contiennent  des  zéolites^  &  je  ne 

(x)  laves  ies  vokans'  éîànn  qui  Cont  eAïc 
Çatmgne  6c  Augujie,  renferment  dans  leurs  cavités  une 
mmenfe  quantité  de. fpath  calcaire,  dont  les  criftaux, 
quelquefois  priûnatîques  iiexaedres,  orh  plus  de  deux 
-pomces  dt  long  \  eei  lam.  foat  tofeveties  fous^  deai 
|B«»iiiag;Des  calcaires,  4^  on  y  trouve,  dant  touf»  loi 
proportions  po/Tiblcs ,  !e  mélange  de  k  terre  ç^lçaiçt 
%jtc  les  lîibitaaces  volcaniques. 
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connoîs  aucune  lave  moderne  dans  U-* 
quelle  il  s'en  foie  formé. 

Lorfqùe  le  fpath  cafcaîré  remplit 
exactement  toutes  les  cavités  d'une  lave 
poreuiè  9  elle  refiemble  parfaitement  k 
cette  roche  compofée  à  bafe  dç  roche 
de  corne  9  qui  renferme  des  grains  arî'oa* 
dis  de  fpach  çaiçaire.  Cette  roche  y  que 
les  Allematids  appellent  mandelfim ,  Ôc 
que  Valerius  défigne  fous  le  nom  de 
faxum  glanduiofum y  fpe,  215  (i)jeftfi 
femblable  aux  laves  de  cette  efpece  | 
que  les  eircenllances  locales  peuvent 
feules  les  diftinguer.  Je  ne  fuis  nuUe^  * 
xnent  étonne  que  M.  le  Chevalier  de  La« 
manon  ait  pu  s'y  méjprendre,  ôc  qui{ 
ait  regardé  comme  volcanique  la  roche 
noire  à  glandes  de  fpath  calcaire  ^  des 
montagnes  de  Champoleon  en  Dauphinét 
Uillufion  devient  d  autant  plus  complète,' 
que  les  blocs  de  cette  roche,  expofés  à 
rair>  perdent       globules  calcaires  ^  fie 


fpe.  171.  Et  gUndàUs^  ^alcafi(s  gièin,  ^(fmiifMQ  iapi^i 
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.leftent  avec  des  pores  ronds  qui  xtC^ 

femblent  parfaitement  à  ceux  des  laves 
cellulaires.  Outre  les  circonfiances  ,lo-^ 
cales  f  je  crois  cependant  avoir  trouvé 
une  manière  de  les  reconnoitre  :  dans 
ces  roches  glanduleufes  naturelles  ^  les 
globules  de  fpath  calcaire  (but  lamel-* 
leux;  la  direâion  de  la  laœe  traverlè 
cette  petite  fphere  ^  qui  dans  çe  fens  a 

^  une  caffure  fpéculaîre;  on  y  reconnoif; 
donc  des  fragmens  de  fpath  calcaire 
rhomboïdaU  arrondis  par  le  roulement 
&  par  Tufure  des  angles.;  &  on  voit' 
qu'ils  ont  été  enveloppés^  fous  cette 
forme ,  dans  une  matière  molle  qui  s*eft 

'  modelée  fur  eux;  mais  dans  les  laves^ 
ks  globules  font  ordinairement  fttiés  da 
centre  à  la  circonférence  ;  on  voit  qu'ils 
fe  font  formés  dans  la  cayité  qu'ils, 
occupent^  ' 
Quoique  les  ipaths  calcaires  des  laves 
de  l'Etna  foient .  blancs  >  ils  çontieu.nent 
toujours  un  peu  de  fer  ;  lorfque  Um 
diffolution  par  l'acide  nitreux  eû  pré-* 
dpitée  par  Talkali  pfalogiftiqu^j  il  9yt 
forme  dans  l'inâant  me  jpellkule  bleuQ 
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'  *  » 

g^laciqeufe  9  qui      çhange  en  noir  le 

moment  luiyanc,  &  qui  Iç  précipite  fous 
ce^te  dernière  couleur. 

Les  fpachs  Cfilcairçs  des  laves  de 
TEtna  prèfeqtent  peu  de  ymété^  d^m 
içvu:  fgrmç, 

Variétés^ 

!•  Globules  de  fpath  c^Ic^irQ. 
blatiç  opaque  ^  d  une  à  deux  lignes  dp 
diamètre;  ils  rempliflent  exaftement  les 
cavités  d'une  lave  poreufe  ;  ils  font  ftriës 
ou  rayonnes  dans  leur  intérieur ,  du 
centre  ^  la  çirçonfcrencey  ils  font  dif? 
ficiles  i  dîftfnguer  de  la  zéolite  rayonnée, 
^ui  ^emplit  quelques  çavités  de  la  même 
]ave.  Les  laves  qui  renferment  ces  glandes 
de  fpath  calcaire>  reiTçmblçAt  au  mandelf; 
tcin  des  allemands, 

I  L  Globules  de  fpadi  calcaire 
Wanç  opaque ,  rayonnés,  mêlés  de  zéolite 
ftriée.  Ce  n'eft  qu'en  faifant  difibudre 
çes  globules  dans  l'acide  nitreux ,  qu'on 
seconnoît  le  mélange  de  la  zéolite  ^  qui 
réf^fte  plus  Ipng-tçppps  à  l'action  du 
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dilToIvant.  On  les  trouve  dans  quelques 
cavités  de  laves  un  peu  poreufes^  figu* 
rées  en  prifmes  >  dans  les  montagnes  de 
la  TrcMu^ 

'  N^  III.  Mamelons  liemifphériques 
de  fpath  calcaire  blanc  ,  opaque  y  qui 
fe  trouvent  dans  les  cavités  des  laves; 
ils  ne  les  rempliflent  pas  eutierement*  La 
facface  de  ces  matnelons^  f  vue  à  la 
loupe  y  pcéfeote  unç  infinité,  de  petites, 
pyramides  tciedres^ 

N°.  IV.  Spath  calcaire  blanQ,  demi- 
tranfparent  >.  çciftallifé  en  longues  aiguilles 
prifmatiques  ,  ou  plutôt  pyramidales  y 
exagones  >  réunies,  pai:  leur  fommec 
dans  un  centre  commun  >  &  formant 
des  rayons  diiUnâs  &  divergens;  ces. 
aiguilles  ont  quelquefois  plus  d'un.pouçç- 
de  longueur;  on  en  a  trouvé  de  trà^- 
beaux  groupes  en  forme  de  houppes>  oa 
de  héri{rons>  dans  les  cavités  des  laves 
Boires  homogènes  d' laci-Reate., 

N\  V.  Spath  calerai re  blanc  ou  jau- 
,  nâtre  tranfparent  >  en  pyramides  exaedro&  . 
alongées ,  dites  dents  de  cochon ,  ou 

feules  ou  réunies  bafea  à  bafes»  on  1h 
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trouve  dans  les  cavités  des  laves  qui 
forment  des  groupes  de  colonnes  prifmà- 

tiques  au  pied  de  la  montagne  du  château 

N®,  VI.  Prifmes  hexaèdres  de  fpath 
calcaire  blanc  demi-tranfparent  y  qui 
traverfent  les  cavités  fphériques 
laves;  du  même  lieu*  •  > 

DEUXIEME  ESPECE. 

ZéoHtei  des  ïaves^ 

Il  eft  évident  que  la  zéolîte  eft  un 
produit  de  Tinfiltration  de  Peau  dans  les 
laves;  elle  s'y  eft  formée  poftérieure'^ 
ment  au  refroidiiTement  des  courans^ 
par  le  dépôt  des  eaux  qui  tenoient  en 
dinblucion  les  molécules  propres  à  la 
conftituer;  cette  fubftance  a  une  pro-^ 
priété  commune  avec  les  fels ,  celle 
de  retenir  une  grande  quantité  d'ça^u^ 
que  l'on  peut  appeler  eau  de  criJlalUfation: 
<  ce  fluide  y  eft  en  beaucoup  plus  grande 
{NToportion  que  dans  aucune  autre  pierre^ 
.&  il  arrive  quelquefois  au  quart  de  fon 
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|)oidSk  Les  zéolices  ont  deux  autres  prof* 
prîétés  par  lefquelles  elles  font  j  rincî- 
paiemeac  connues:  la  première  eft  dû 
former  line  gelée  datlis  ie$  acides  j  fans 
y  faire  effervefcence;  elle  leur  t&  com- 
mune avec  plufieuTS  autres  matières; 
ce  phénomène  appartient  à  la  dinblurion 
d'une  des  partiel  cotîftituantes^  qui  rompt 
la  liaifon  qu'avoient  entre  elles  les  autres 
fubfiances»  lefquelles  reftent  fufpendues 
dans  le  diflblvant  :  clans  la  zéolice  >  la 
portion  calcaire  fe  diifout ,  largile  fe 
gonfle  j  &  le  quartz  5  divifé  en  molé* 
cules  extrêmement  fines  y  prend  Tappa* 
rerice  gélatineufe.  La  féconde  propriété 
carnflériflique  de  la  zéolite  tfi,  fon  bour- 
foufflement  dans  le  feu ,  &  la  facilité  de* 
fa  fufion;  le  bourfoufîîejnent,  aînfi  que 
celui  de  Talun  cft  dû  à  Teau  confiituantej 
la  prompte  vitrification  qui  le  fuit  vient 
du  mélange  des  trois  différentes  terres» 

Selon,  lanalyfe  de  M^^  Bergmann  & 
Pelletier  ^  la  zéolite  contient  à  peu  prè^. 
moitic  de  fon  poids  de  filex,  un  quart 
d  argile ,  de  fix  à  huit  centièmes  de  terre  ' 
calcaire^  de  vingt  à  vingt-deux  centièmes 
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B'eauî  mais  ces  proportions  varient;  celle 
du  filex  peut  augmenter  jufqu'aux  deux 
tiers I  aux  dépens  de  l'argile  ôc  de  leau ; 
quelquefois  Targile  &  l'eau  font  au  defTus 
des  proportions  que  ces  Savans  indiquent» 
Les.  zéoHtes  qui  renferment  le  plus  de 
terre  lilicée)  font  plus  dures>  elles  arrivent 
quelquefois  à  faire  feu  avec  le  briquet  ; 
elles  relTemblenc  au  quartz  par  leur  tranf* 
parehce^  &  on  pourroit  les  confondre 
fans  les  formes  particulières  de  leur  crif- 
tailifation  ;  alors  ces  zéolites  demandent 
plus  de  temps  pour  former  gelée  dans  les 
acides;  elles  s'y  refufent  même  quelque- 
fois,  parce  que  la  petite  quantité  de  ma* 
tiere  calcaire  eA  fouftraite  à  ladion  de 
i  acide  par  la  furabondance  du  '  (ilex  ; 
elles  fe  bourfoufflent  moins  dans  le  pre* 
tnier  coup  de  feu  f  &  elles  font  tin  peu 
moins  fufibles.  Les  zéolites  qui  con- 
tiennent  une  plus  grande  quantité  d'eau  ^ 
font  fufceptibles  de  la  perdre^  comme 
(cm%  cetains  fels  ;  alors  de  demi-trarifpa-^ 
rentes  quelles  étoient,  elles  deviennent 
blanches >  opaques}  elles  perdent  leuc 


4|2  M  É  M  b  I  il  B 

dureté^  &  elles  prennent  un  grain  tef3 
teux  pFefque  «farineux. 

Il  faut  que  Teatï  ait  befoin  de  quel- 
ques circonilances  ^  de  quelques  modifi- 
cations particulières^  polir  raflemMer  éc 
dépofer  dans .  les  cavités  des  laves  les 
molécules  de  matières  différentes  qui 
concourent  à  la  formation  des  zéolices 
Volctoiquesj  car  je  n'ai  rencontré  dès 
zéolices  que  dans  les  laves  donc  les  irrup- 
tions font  antérieures  au  déplacement 
de  la  mafle  des  eaux,  &  toutes  mes  re- 
cherches ne  m'en  ont  jatnais  fait  trouver 
dans  aUGuné  lave  nouvelle,  quelque  fa- 
vorables qu'aient  écé  les  circonftances 
pour  l'infiltration  de  Tcau.  Il  ne  sçn 
forme  point  dans  les  laves  dites  Selce 
Romanoy  auprès  de  Rome,  quoique  beau* 
coup  d'autres  corps  fe  raffemblent  &  fe 
criftallifent  dans  leurs  cavités;  elles  font 
communes  dans  les  volcans  éceints,  dont 
les  produits  ont  été  évidemment  enfe«- 
velîs  ibus  les  eaux  de  la  merj  elles  ne 
fe  trouvent .  jamais  dans  ceux  d W  âge 
|>oftéiieur  :  c  efl:  pourquoi  les  volcans  des 

campagnes 
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tertnpâgneï.  de  Roïne  n'en  foUrhiiTent 
pbinc,  &  elles  font  abondantes  dans  ceux 
4u  Padoùan  ôc  4u  Vieencin  ^  d  une  époqut 
beaucoup  plus  ancienne  j  les  laves  du 
premier  âgé  de .  i'Ëtna  eri  renferment 
beaucoup ,  ainfi  que  celles  des  volcans 
éteints  de  Sicile  i  les  laves,  d  irruptions 
plus  modernes  n'en  contiéhneht  point» 
Mes  obfervations  dans  ce  genre  ont  été 
ù  confiantes  9  que  je  ne  trouvé  jamais^ 
de  zéolites  ,  faqs  .être  fur  de  rencontrer 
d'autres  indications  qui  me  prouveroient 
que  le  volcan  a  été  fubmergé.  Je  ne  vois 
point  de  preuves  d'aUuyion^  qu  du  Cér 

jour  des  eaux  de  la  mer  fur  les  matières 
volcaniques)  faps  être  certain  de  trouvée 
des  zéôlites  dans  quelques  pores  des  lavesy 
à  moins  que  ces  cavités  n'aient  été  en- 
tièrement remplies  de  fpàth  calcaire.  Il 
faut  donc  que  fçau  de  la  mer,  infiltréé 
daiis  lés  laves  ^  diitte  fa  qualité  diflfol- 
vante  ,  ait  encore  principaletpent  la  pro- 
priété de  reftftc  eotnbinée  avec  le  mé- 
lange ,des  trois  différentes  terres  qui 
forment  les  zéolites;  cependant  on  rif 
retrouve  aucun  indice  de  fel  marin  » 

E  e  ^ 


'454  .     Mémo  i'R  b 
^  pouriquoi  doBC  a*t«eile  cette  faculté  de 

préférence  à  leau  pure  ?  Je  ne  faurofs 
répondre  à  cette  quefiioA  >  &  je  /a  en 
tiens  à  robfervation. 

Ceft  principalement  dans  les  laves  des 
îles  Cyclopes ,  6t  dans  celles  des  moif-' 
tagnes  de  la  Trezza,  que  fe  trouvent  les 
zéplites  de  l'Etna;  &  elles,  ont  été  €et^ 
tainement  fubmergées  >  puifque  plus  de 
deux  cents  toifes  aa-defiîis  de  ces  laves 
zéolitiquesj  on  voie  une  couche  d'argile 

une  immenfe  quantité  dt 
cpquiiles  marines. 

Les  zéoUtes  fe  font  formées  dans  les 
cavités  de  toutes  efpeces  de  laves;  il  en  . 
eft  cependant  qui  paroifTent  plus  propres  • 
à  cette  formation  ^  tdiie  la  lave  homo- 
gène de  la  première  des  iiles  Cyclopes* . 

m 

Variétés. 

N°.  L  Globules  de  zéolite  blanche  j 
opaque  ^  foyeufe  >  rayonnéo  du.  centre  i 
la  circonférence;  ils  rempliffent  cxaâe- 
ment  les  cavités  des  laves  cette  zéolite 
$ik  très  -  promptement  gelée  avec  les 
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àcides,  c'eft-à  dire,  en  moins  de  douze 
heures;  elle  devient  farineufe  lorfqu'elle 
eft  quelque  r^fi^ps  expofée  à  4'aîr;  elle 
eû  fufceptible  de  recevoir  le  poli  lorf-  . 
que  la  Idve  qui  la  reiifetii;ie  eft  fciée  & 
luftrée?  Cette  zéolite  K)yeufe  fe  trouve 
danft  16$  laves  des  montagnes  àHad 
&  dans  quelques  colonnes  priftnatiques 
des  -îfles  Cyclopes. 

N^.  I L  Mamelons  hémifphériques 
de  zéolite  blanche  »  opaque  #  foyeuie  âc 
"^rayonnéts  \  ils  font  adhéfeM  aux  parois 
des  cavités  qu'ils  ne  rempliflent  pas: 
on  lés  tfotive  parc^culieremenc  dans  les 
laves  prilmatiques  des  montagqes^de  la 

N^  III.  Globules  &  maoïelpns  de . 
kéoiite  blanche ,  dem^tiranfparente:  leut 
furface  brillantée  eft  garnie  de  petits 
criftaux  pyramidaux  triedres^  6c-  leur 
intérieur  efl:  rayonné  du  centre  à  la 
circonférence  9  de  manière  que  ces  glo^  ,  . 
bnles  paîdtffentfomjés  par  un  aflernblage  , 
de  pyramides  fort  prolongées,  réunies 
fmr  la  pointe  >  qui  -ont  pour  bafe  des 
pyramides  obtufes»  Cette  zéolite  forme 

'  Ec  a       ^  - 
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àifémeot  gelée  dans  les  acides  ;/éllè 
perd  quelquefois  fon  eau  de  criftallifa- 
tion,.  &-elie  devient  opaque  ôc  £irî« 
-  neufe;  on  la  trouve  communément  dans 
les  cavités  des  laves  priAnatiques  de  la 
Trezza^  &  dans  le  poudingue  vol#afiique 
qui  forme  la  montagne  fut  laquelle  eft 
iGtué  le  château  à'IacL 

N^.  IV.  Groupes  d'aiguilles  pyrami- 
dales de  eéolites  tratifparente^  ^  réunièt 
par  leurs  pointes  dans  un  centre  com* 
muns  elles  fe  féparent  &  s'élo^ent  en* 
divergeant;  il  y  a  dç  ces  groupes  dont 
le^  aiguilles  ont  plus  d'un  demi-pouce 
de  longueur.  Cette  belle  zéolite  eft  rare; 
elle  fe  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que 
la , précédente. 

V*  Zéolite  demi  -  tranfparente  3 
lenticulaire  »  ^  applatie  ^  d'une  forme  ejon  ' 
gone  y  les  deux  furfaces  convexes  ^  elle 
eft  très* rare:  je  l^i  trouvée  dans  lis 
mêmes  lieux.     '     .  ' 

JN^  VL  Zéolite^en  très-petits  cci^: 
taux  cubiques,  tranfparens^  qui  tapiffent 
les  parois  des  cavités  de  quelques  kve&i 

elle  paroît  uès-brillante  ^  lorfqu  on  quvxjs 

«  _  «  * 

V 

\ 

«  X 
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ees  cavités  i  elle  fe  tçrniç  à  Pair ,  ôç 
y  perd  h  tranfparencci  ;  4e9 .  mêmes , 

montagnes. 

N^.  Y  IL  Lave  qui  f enferme  une 
telle  quantité  de  zéolîte  dure  &  tranf^ 
parente  9  que  cette  matière  paroît  for« 
^  mer  la  moitié  de  la  mafle  1  ce  ne  font 
plus  des  .cavités  particulières  qui  la  con* 
tiennent  5  niais  il  femble  qu'elle  foit  unè 
partie  eflentielle  de  la  lave  >  &  qu  elle 
ait  été  pécrié  avec  elle;  du  plutôt  on 
croiroit  que  la  moitié  de  cette  lave  s'eft . 
convertie  eâ  zéolite}  £1  cafiure  eft  de* 
venue  vitreufe  ou  quàrtzeufc  ,  &  elle 
reçoit  un  beau  poli.  Un  fragment  de  cette 
lave  mis  dans  Tacide  nitreux  s  y  boup-^ 
fouffle;  après  vingt-quatre  ou  trente- fix 
heuires ,  îa«zéoHte  lie  gonfle  de  formé 
^elée. 

Il  eft  i^idens  qu'ici  la  zéolîte  s-eft 
formée  &  a  reçu  fes  parties  çonflituantes.^ 
de  la  maûece  même  de  la  lave»  cajr  la 
JAaflfe  ne  pourroit  plus  fo  foutenir^  fr 
l'on  fuppofoit  la  fouftraâion  de  la  zéolîte  ; 
H  lemble  donc  qu'après  la  diflblution  flc 
ia  foviûra£tjlpn  du  fer  cobrant>  l  eau^s'eft 

Ç  e  3 
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combinée  d  une  manière  panfçuliere  «veo. 
•  les  terres  rcftantes  ,  &  a  furmé  avec  elle 
de  la  2;éoli(e.  Flufieurs  colonnes  prifma* 
tiques  des  îles  Cyclopes  font  fofméeâ 
de  cette  lave  mélangée  de  zéolice  ^ 
d  autres  colonnes  n'en  font  pénétiées  . 

qu'à  l'extérieur.  .  .  , 

N^-  VIII.  Zéolke  tranfpareiHey  dure, 

pouvant  quelquefois  faire  feu  aveç  Iç  bri-? 
quet  :  elle  eft  femblable ,  par  fa  caflure  & 

.  fa  tranfparence ,  au  criftal  de  roche  i  en 
)'analyfant ,  j  ai  trouvé  qu'elle  çont^nois 
plus  de  terre  filicée  &  moins  d'eau  que 
ies*  précédentes  ;  elle  demande  beaucoup 
plus*  de* temps  pour  être  attaquiée  par  lesi 
acides  &  former  la  gel^e  ;  quelquesi 
criftaux  même  y  réfiftent  toujours',  à 
moins  qu'ils  ne  foient  réduits  en  poudre. 
Cette  belle  séolite,  que  )'ai  le  premies 
reconnue  dans  les  laves  de  T'Etna.  eft 

ft^criftallifée  régulièrement;  h  forme  ran 
dicale  de  fes  criftaux  eft  le  cube  par- 
faitm^is  il  eft  extrêmement  rar^.dç  lest  ' 
trou  ver 'fans  tronquatures, 

N*.  XX^  Zéolite  tranfparente'  det . 
mê^e  nature  que  la  précédente,  dQt^  • 


Digitized  by  Google 


SUR  lEs  Iles  Ponces. 

.  les  cubes  ont  ua  ou  plulieurs  angles 
tfonqués  ^  de  manière  à  former  de  petites 
i^ces  triangulaires,  f^êyez  planche  II,' 
Hg.  $  de  la  CrifiallograpMe  de  M.  Romé 
4e  Lile  i  cette  forme .  eft  encore  aflez 

N**.  X.  Z^Ute  tranfparente  j> .  dont 
les  angles  fi>|it  tronqués  de  manière  à 
former ,  fur  chaque  angle  ou  pointe  du 
cobci  up^  pyramide  triedre  à  faces  triau- 
gulaires  ;  les  faces  du  cube  deviennent 
oâogones.  l^oycz  planche  11^  fig.  i;a 
de  la  CrifiâllograpkU  i  ^  dl^  eft  moins 

N^XI.  Zéoiite  traniparente»  dont  les 

tronquacures  de^  angles  plus  profondes  j; 
'  forment  des  pyi^acnides  triedres  plus 
grandes  ,  qui  arrivent  jufqu'a^  milieu 
de:  chaque  arête  de  manière  que  les 
&ces  du  cube  primitif  deviennent  de 

opuveaux  carrés  i .  elle  eft .  ai^  corn- 
nmne. 

:  N^.  XI L  Z^lite  de  la  nature  des 
précédentes^  fes  tronquatùres  ùmt  fi  pro- 
fondes , .  qu  elles  fe  croifent  de  maiiiere 
à  Ranger  en  j^entagones  les  faces 


•  ■ 

triangulaires  des  pyramides  ^  qui  fbnt 
fur  les  angles  du  cube  radical  ;  alors 
ces  criftaux  font  des  folides  réguliers 
qui  ont  fix  faces  carrées  6c  vingt-quatrfe 
faces  pentagones;  telle  eft  la  forme  la 
plus  ordinaires  des  zéolites  tranfparenté^ 
de  l'Etna*  Comme  ces  criftaux  ne  font 
jamais  ifolés  ^  &  qu'ils  adhevenr  tdujoui^ 
à  une  bafe,  leurs  trente  faces  ne  font  pas 
diftinâes^  le  plus  fouvent  même  on  a'eh 
voit  que  la  moitié  ;  elles  ont  beaucoup  de 
brillant  &  d'éclat. 

Ces  criftaux  de  zéolîte  tranfparente  ' 
ont  différentes  groile^rs  %  les  plus  vok^  ' 
mineux  9  dont  le  diamètre  eft  quelque- 
ibis  d'un  pouçe^  fe  trouvent  feuls  dans^ 
les  cavités  d'une  lave  noire  homc^éne* 
des  îles  Cyclopes  ;  d  autres^  plus  petits  f$ 
trouvent  en  grand  nombre  dans  tes' 
vités  d'une  lave  du  même  lieu,  qui,  par 
ik  décompofidon  9  eft  devenue,  jaune  & 
a  pris  un  grain  terreux;  quelc^ues- unS 
enfin  fe  trouvent  dans  les  fentes  d'une  • 
argile  grife  9  qui  recouvre  le^bafalte;  de$ 
|fles  Çyçlopes. 
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TROISIEME  eS?tCE,  , 

Pyr^ef  4épofées  pat  finflUrafion  fym 

,  cavités  des  lavçs^ 

J*Ai  rencontré  fouvent  des  pyrites 
fulfureufe^  martiales  parmi  les  matière^ 
,  yçJcanîqqes  déçompofées  ;  elles  s'y  fonç 
formées  p^r  l'union  du  fer  <jui  colote  le$ 
laves  9  avec  }e  foufre  1  cette  opération  %  ' 
été  faite  par  la  voie  humide  i  le  foufre 
deyoit  $tre  dilfous  da(i$  l'eav  9  U  y  étoi( 
fous  forme  d  hépar  tçrreux,  ou  comme 
gaz  héjp^iqMe;  iorfqu  il  a  rencontré  Iç 
fer  diffoifs  également  dans  un  açide  ^  à 
mefure  que  cet  acide  s'emparoit  4^  la 
bafe  ou  terre  alkaliqe  de  l'hépar ,  le 
foufre  .s'uniifoit  au  fer,  ÂinA  ont  4^  ^ 
former  Içs  pyrites  que  i'pn  a  trouvées  ^  U 
y  a  lin  an  ^  çn  grandç  abondance  dans 
riptérieui;  4e  la  montagne  de  la  Tolfa, 
parmi  les  matières  volcaniques  déçom- 
pofées^ en  faif^nt  Hne  ga|eriç  d'éçoule- 
inent.  Telles  font  encore  les  pyrites  don? 
çn  fa^t  Je  de  Alaçs,  cowu,  4«n5 


I 
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le  Commerce  fous  le  nom  de  couperofi 
vme  f  ou  vitriol  de  Rome;  eties  font 
excrêmement  abondantes  auprès  de  Vi- 
jterbe  5  oà  eft  la  fabrication  de  ce  vicrioL 
Ces  pyrites  font  accumulées  dans  dcfS 
efpeces  de  fiions  ou  fentea^  de  dc»x  ou 
trois  pieds  de  large  >  au  milieu  des  laves 
décomporéês»  leur  forme  mamelonnée 
&  ftriée  annonce  que  leurs  parties  cont 
tituantes  ont  été  diflbutes  £c  dépofées  à 
la  manière  des  ftalaSites.  Cette  théorie 
^eft  d'autant  plus  probable  »  que  dans  la 
plaine  8c  dans  ieâ  petits  vallons  oè  ces 
pyrites  fe  font  formées^  il  y  a  un. grand, 
nombre  dé  foi^rces  d'eau  hépatique 
d  eau  acidulé  ,  &  l'union  du  fer  4c  d» 
foufre  y  eft  facile;  «lais  éâns  la  kve  de 
l'Etna  y  dont  les  cavités  renfermoient  de^ 
pyrites  9  leur  fbrmadon  pvélènce  plus  de 
dîflSiculté,  C'eft  un  fait  dont  je  n'ai  qu'un 
lèui  exemple  :  un  bloc  de  hve  çompaâe 
BoIre  y  à  grains  fins  &  ferréis^  Êins  aucune 
apparence  d'altération  >  avoit  >  dans  fon 
centre trois  cavités  qui  cèntenbient  . 
de  petits  groupes  de  pyrites,  les  uns 
crifiallifés  en  cubes  %  '  les  autres  firiés 

» 
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elles  ne  rempliffoient  pas  entièrement 
la  çavité,  &  elles  étoient;  adhérentes 
aux  parois  de  la  foufflure ,  comine  \ts 
fpaths.  calcaires  &  les  ;zéolites  mamelon^ 
nées;  elles  ^toient  très-brillantes  lorfque- 
le  hafard  ma  fait  rompre  le  bloc  de  lave 
qui  les  renfermoit^  mais  elle»  k  foa( 
ternies  au  çonta^l  de  lair,    .  * 

Il  eft  évident  que  cette  pyrite  eft 
poftërieure  at» t^eftaidiiTement  de  la  lave} 
1  union  du  fer  &  .du  foufre  a  . dû  fe  faire 
dans  la  cavité  même^  par  la  voie  humides 
pMifciuçllç  eft  çriftallifée.  Il  faut  donQ 
qu\iil9  eau  hépathiquè  foit.  intikréQ 
daps  Iç  bloc  de  lave  pour  y  mçttre  lç> 


Ï44        M  i  M  o  1     E  ' 
TROISjlEME  Q^NRE, 

Ij  e  s  lavés  ont  trop  fi)iiy€nt  dses  fin^met 

iréguliçies^  pourquoi!  puifle  regarder  leujc 
configuration  coxnme  <fes  accideos  par^  ' 
ticuliers  dus  au  haf^rd.  Un  effet  ^uÇ&  * 
fouvent  tiipété  doh  avoir  (es  t:aqfes$ 
mais  puifqu'il  nç  fç  rencontre  pas  dans 
toutes  les  lavçs  $  il  dépen4  de  dureoii^ 
tances  particulières ,  beaucoup  plus  fré- 
quentes dans  les  premiers  âges  dç  notre[ 
globe  que  dans  les  'temps  prtâftns  ;  cait 
on  trouve  beaucoup  plus  fouvent  des. 
laves  régulières  dans  ie$  anciennes  nrap 
tions  que  dans  les  modernes;  toytesL 
C9$  foirmés  régulières  ne  «se  paroiffim^ 
pas  appartenir  à  la  même  çauic  >  je  lc% 

4îvîferai  eti  troû  eipeces  pimcipate^ 

r 
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Laves  en  coimnes  frifmatiqueù 

Lés  laves  ^  par  lefFet  ordinaire  de 
ià«  chaleur  9  éproilvent  une  graâdé  dila-^^ 
tation  pendant  leur  âuidité;  elles  fe 
cOndenfenc-  pendant  le  refroidiflement  ; 
mais  le  refferrement  fur  elles-mêmes  ne 
pouvaûc  pa$  fe  &ire  uniformément  ^  ôc 
agir  fur  la  mafle  entière  du  courant, 
eUes  doivent  fe  divifer  par  des  fentes 
en  blocs  de  difiPérens  Volun^es.  Cette 
condenfation  ne  donncj  dans  Tétat  ordi« 
mire  >  qué  de&  blocs  de  forme  irrégu* 
liere  &  angulçufe  >.  niais  il  eft  deâ 
cîrconftances  où  ce  retrait  produit  des 
corps  prifmatîques  réguliers,  qui  ont,' 
par  leur  Êsrme^  un  fi  grand  rapport 
avec  celles  cjue  donne  la  criftallifation  i 
que  Ion  a  appliqué  Tépichete  de  criftaU^ 
Ufée/h  ces  laves  prifmatîques;  quelque 
impropre  que  foie  cette  dénomination  f 
on  peut  cependant  Remployer ,  fand 
ççundre  de  confondre  deux  cfiets  aufl^ 
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diflemblablcs  que  ceux  de  la  Vraie  crif- 
talltfation  >  •  &  ^eux  4^  'retntit  téguliet 
des  laves.  • 

'  Én  observant  le^  laveU  de  l'Etna  $ 

Je  ne  fus  pas  long- temps  fans  t-econ- 
noître  que  tou&  les  courans  produits  pat 
des  irruptions  modernes ,  c  eft-à-dtrt  de- 
puis ttois  mille  ans>  &  dont  les  époques 
Denis  font  à  peu  prèè  cônfervée^r  pae 
THiftoire  y  ont  éprouvé  cortftarament 
deux  efièts  diffiérens  5  dépendans  des  .dt* 
confiances  de  leur  refroidiflement.  Ceujc 
qui  fe  font  coagulés  à  Tair  libc^  par  la  . 
diflîpatîon  lente  de  leulr  chaleur ,  &  pa^ 
la  GombuHion  des  matières  inflammables 
qu'ils  renfermoietit  5  ont'ëpronvé  iln  re» 
trait  irréguiier  qui  les  a  divifés  en  maiTes^ 
informes.  Tous  ceux  de.  ces  courans  qui 
.ïe  font' précipités  dans  la  mer,  &  qui  s  y 
font  coagttléà  fubiiemeAt>  ont  éprMvé 
un  retrait  régulier,  qui  les  a  divifés  en 
tolonnes  prifmatiques,  âc  ils  nont  reçu 
cette  ^  forme  que  dans  les  feules  parties 
qui  ont  )èté  en  contaâ  ayec  leau  de  la 
men  II  eft  difficile  d  expliquer  cômtiient 
cette  circonAance  peut  produire  cet  effeti 
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mais  l'obiervation  eft  fûre ,  &  je  vais 
indiquer  les  fieuit  où  elle  peut  être 
conftatée. 

'  Fbfieurs  courans^dQ  lave  du  n^oyen 
âge  de  f  Etna ,  qui  ont  coulé  fur  la 
croupe  de  la  montagne^  ont  été  ouverts 
jufques  dans  leur  intérieur  par  différentes 
caufes;  les  uns  ont  été  déchiré^  par  des 
tonrenif  les  mtM  pat  les  hommes  ^  pour 
en  arracher  des  pierres  pour  bâtir  ;  quel* 

'quefois  de  nouvelles  irruption^  fe  font., 
fait  Jour  à  travers  d'anciens  courans. 
Ces  acçidens  donnent  la  facilité  de  les 
obferver  jufques.  dans  leur  centre;  & 
jamais  ces  laves  nont  pris  la  forme  prif-^ 
m«^ue»  On  ne  trouve.  ^  ni  dans  jies 
grandes  ca^^ités  qui  font  fous  le  Monte 
RofOi  m  dans  les  galeries  Ibuterraines  des 
courans  >  aucune  apparence  de  prifme, 

,  aucun  indice  de  forme  régulière  de  ce 
genre» 

,  Au  contraire^  en  parcourant  en  barque 
le  rivage  de  la  mer  ^  depuis  Catagne 
]ufqu  au  château  dlaci  >  on  voit  que 
toutes  les  laves  qui  font  arrivées  jufqu'à 
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la  tntr,  font  figurées  en  colonnes  prif« 
màtiqueS  régiilierèâ  j  iqUi  s'ëlevenc  dit 
fond  des  eaux  jufqu  a  un  ou  deux  pieds 
àu  defluS  de  leur  furfacê;  la  partie 
fupérieure  du  courant  qui  ne  s'eft  pas 
plongée  dans  la  mer^  eft  divifée  en 
blocs  infortue^ ,  qui  repbfent  fur  la  tête 
des  coloniies.  Orn  poUrroit  calculer  ief- 
pace  qué  ces  couràni  ont  envatii  fur  la  ^ 
mer  j  en  recohnoilTant  Tétendue  de  la 
partie  criftàllifée.  Par  exertiple^  un  cou* 
rant  immehfe  eft  venu  fe  précipiter  dans 
la  mer  >  après  avoir  couvert  unt  partie 
de  rcrnplàdemènt  occupé  maintenant  par 
la  ville  de  Catagne;  fa  largeur ,  déplus 
de.  deux  milles  i  ^'étend  juf^u  au  pott 
d  Ulife  :  dans  toute  cette  lajrgeur  cette 
lave  préfeiite  uil  rang  de  colonnes  prif< 
xnatiques  régulières^  qui  cache  un  amas 
â^autres  colonnes  qui  font  derrière  elles  ^ 
&  dont  on  trouve  les  têtes  fouis  les 
icônes  &  les  laves  poreufes  de  ce  cou- 
rant. On  voit  donc  qu  une  ëfendue  de 
iner  de  plus  d'i^n  demi-mille  >  a  xlù  ètte 
Comblée  parce  courant >  puifque  tout 

tet 
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tet  efpace  eft  occupé  par  des  laves 
tégulieres  (  i  ). 

^  Quoique  la  lave  de  i66^  ae  foie 
arrivée  à  la  mer  que  fous  une  très -petite 

épaifleur  ,  &  dcjà  très  -  bourfoufflce 
(  deux  circonftances  contraires  à  la  for« 


(t)  Ce  courant  ancien,  puifqu'une partie  de  la  vill« 
éù  Ca^gttê  eil  bàcie  defliis»  &  que  les  anciens  murs  de  U 
ville  (bat  cooftruits  avec  Tes  laves  i  '  cependant  il  n*j| 
Iproavé  d*aarre  altération*  cjne  d*être  dépouillé  de  (et  ' 

fcories  légères,  encore  ce  n'eft  pas  uniqu^nent  par  le  • 
travail  du  temps ,  puifque  depuis  deux  niiiie  ans  oa 
ii'a  CtiTé  d'employer  ces  fcories  â  la  con{lru£ïion  des 
mai(ôas«  Si  dans  les  environs  de  la  vil  e  il  tfk  çouveft 
de  terre  végétale»  c'eft  par  les  travanz  de  rAgricultuifi 
^lutât  que  ptr  l'influence  dé  I*àtn(iofphere,  paiiquedans 
les  parties  qui  foiu  éloignées  clrs  Habitations,  la  fur- 
/ace  de  cette  lave  a  encote  cet  afpeft  fauvage,  Oâriic^ 
.inégal ,  &  raboteux ,  qui  appartient  aux  laves  modc^roesl; 
cé  n'eft  que  dans^  quelques  creux  qu'un  peu  de  terre  s'eft 
railêinblé  »  ^  J  entretient  la  végécanon  de  qacfquà 
plantes.  D'après  les  recherches  que  j*ai  faites ,  je  crois 
que  cette  lave  appartient  à  une  irruption  qui  arriva  cinq 
ceois  ans  avant  l'ère  chrccknue^  elle  clt  é^tlement 
Êimeufè  par  Ù9  dévaftations,  par  .la  deftmâion  d« 
Catàgne,  8c.  par  f exemple  d'anfour -filtàl  doniié  pdc^ 
deux  frères ,  connus  depuis  fous  -  le  nom  des  dîiàm 
/rcrcs  ^Uux, 

■  P.  if 


^nation  de  colonnes  prifmatiques),  ceperîs 
odant  elle  a  éprouvé  le  irecraic  régulièf. 

^  idaxïs  quelques  portions  de  la  partie  du 
l^ourant  qui eft  encrée  dans  leau 9  on  peui 
y  voir  des  çolonoes  8c  des  ébauches  de 
colonnes  dans  ks  excavations  que  Iç 
Priqce  de  Bifcari  a  £àit  faire  à  l'extré- 

/  mité  de  ce  <:ouranc^  pour  y  pratiquer  un 

Le  Véfuve  a  formé  également  des,  • 
l^ves  i^rifmatiques ,  lorfque  fes  courant 
t(mt  -.parvenus  jufqu  a  la  mer  ;  on  en 
.voit  de  belles  colonnes  dans  les  efcar* 
pemens  du  rivage  fous  le  château  de 
Portku 

Ce  n'eft  une  propriété  particu^ 
liere  à  leau  de  la  mer,  qui  produit 
cet  eflfet  ;  il  ne  dépend  que  d  un  refroi* 
îdilTement  fubit  que  ce  fluide  fait  éprouvée 
mxx,  laves  >  en  arrêtant  en  même  temp^ 
leur  eflfervefcence  intérieure,  &  la  comr-; 
i>uftion  de  toutes  matières  infiammablesy 
qui  i  pour  brûler  ^  ont  befoin'du  contaâ 
lairi  &  toutes  les  circonflancejs 
les  oiêmes  effets  fpnt  produits  ^  le^ 
laves  xeçoivgnt  (des  formes  régulière^ 
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Dans  le  Ménnoire'fur  les  Iles  Ponces^ 

j'ai  parlé  des  laves  qui  ont  coulé  dans 
des  fentes  où  elles  fe  font  coagulées 
promptement  ;  elles  s'y  font  égalen>enc 
divifées  en  petites  colonnes  pcifma^ 
tiques.  * 
Dans  prefque  tous  les  volcans  éteints^^ 
t>à  l'on  voit  des  colonnes  prifmatiques  » 
on  y  trouve  d'autres  cîrconftances  qui 
indiquent  que  Teau  de  la'  ixier  coiivroie 
notre  continent  à  l'époque  de  leurs  irrup** 
tions.  Les  volcans  éteints  du  Vicentia 
&  du  Padouan/  ceux  d'AIlcnnagne,  de 
France  ,  d  Efpagne  6c  de  Portugal,  ona 
mêlé  leurs,  produits  avec  ceux  de  Teau; 
des  corps  marins  repofent,  dans  la  plu- 
part de  ces  anciens  volcans  j  fur  de^ 
colonnes  prifmatiques.    '  * 
:  Les  laves  anciennes  de  TEtna  pre<^ 
ihoient  fréquemment  cette  forme  t  oif 
trouve  des  colonnes  de  bafaltes  dans 
tout  fon  contour  I  elles  lui  font  une 
efpece  de  ceinture  circulaire ,  à  une 
Kauteur  de  deux  où  trois  cents  toiiès  au 
deffus  de  la  furface  de  la  mer;  il  eft 
ifdvideot  que  toM  le  pièd  de  cette  moxk* 

F  f  . 
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tagnc  ^toît  fubmejcgé  dans  les  premiccl^. 
temps  de  fon  inflâmmatioii  ;  la  mèr  s'éle* 
voit  à  plus  de  quatre  cents  toifes  au^ 
defTos-de  Ton  niveau  aâuei^  ainfi  que 
le  f rouve^it  les  coquillages  marins  qui 
£e  trouvent  à  cette  hauteur.  Il  y  a  en? 
cote  des  laves  prifmatiques  à  une  plus 
grande  élévation  ^  à  ,pljus  de  huit  cents 
toffes^  £c  t>n  ne  peut  pas  dout^*que  la 
mer  ne  foie  inontée  encore  pjus  haut> 
&  qu  elle  ne  furpaffâc  les  plus  hauts  fom* 
mecs  calcaires;  il  n'y  avoit  peut-être  alors 

Sicile  que  le  cratère  de  l'Etna  qui  fut  ^ 
au  deffus  ^e  la  furface  des  eaux. 

-Toutes  les  etpecesde  laves  foat./égar 
.leinent  fufceptibles  de  recevoir,  pac 
i'eiïet  dû  retrait  9  la  forme  priimatique: 
cette  xotifiguration  n'appartient  exciu-^ 
iivement  à  aucune  efpece  particulière  i 
ton  ne  doit  la  r^rder  que  comme  une? 

fimple  modification  qui  n'influe  point  fur    •  • 
leurs  propriétés  ellenf ielies ,  elle  n'exige 
pas  fiiêinè  la  parfaite  oompacité  des  laves. 
J'ai  vu  fur  l'Étaa  des  laves  poreuiès  aind 
eohfigurées  ;  mais  ie  plus  fomrenc 
pionnes  prifma.tique$ .  font  formées.  4% 
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îaves  compares,  parce  que  rimmerfioa 
dans  l'eau  arrête  Feffet  du  bourfouffle^ 
ment  &  refFervefcence  intérieure. 
^  Dan^  les  laves  de  TEtna  «  la.  forme 
de  ces  colonnes  &  leur  dimenfion  va* 
tient  autant  que  la  manière  dont  elles 
font  groupées  ;  les  plus  communes  font 
les  prifmatiques  hexaèdres  &  pentaedres^ 
^enfuite  les  tétraèdres les  triedres  ^  les- 
cptaedres  ôc  les  odaedrcs;  il  y  en  a  qui 
n'ont,  que  quatre, pouces  de*  diamètre > 
je*  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  petites  ; 
d'autres  ont  plus  de  trois  pieds  de  dia^-f 
mètre/  le  plus  foûvent  elles  font  d*un 
ièul  jet  9  qui  arrive  quelquefois  à  foixante 
pieds  de  haut;  d'autres  font  divifées  pat 
des  articulations  diilantes  les  unes  des. 

*  m  ' 

autres  >  depuis  un  ;iifqua  fix  pieds.  i 

J^ai  obfervé  plus  d'une  fois  qu'uné 
colonne  d'un  gros  diamètre  fe  diviie  dans^ 
fon  prolongement  en  plufieurs-  phis  pe-i 
tites  I  qui  paroifTent  un  faifceau  réuni 
par  le  haut  ;  dans  la  partie  fupéeteure 
d'un  courant ,  les  colonnes  font  fouvenç 
pliis  groifes  que  dans  le  Jbas^  parce  qu  eUqî 
.  '       F.f  3.. 
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fe  divifeht  ;  Se  elles  font  toujours  phM 

petites  dans  la  portion  du  courant  qui 
plonge  la  première  dans  l'eau  ;  le  refirot'* 
diflement  y  écant  plus  prompt ,  •  fes? 
effets  font  plus  marqués, 
r  Quelquefois  les  colonnes  fpnt  placée^ 
perpendiculairen>cnt  à  côté  les  unes  iies^ 
autres,  &  forment  des  murs  verticaux^ 
qui  9  fur  une  hauteur  de  plus  de  cent 
pieds  i  ont  quelquefois  une  lieue  de  lon- 
gueur; ailleurs  elles  font.entaflees  oblir 
quemenc  9  horifoncalement^  &  dans  toutes 
les  pofitions  poflibles^  quelques-unes^ 
Ans  avoit  éprouvé  de  divifion  dans  la. 
longueur  du  jet,  font  plus  groffes  à  ua 
bout  qu'à  l'autre  9  alors  elles  font  laa^ 
gées  les  unes  fur  les  autres  y  comme  le 
bois  mis  en  pile  ^  dont  le  tas  eû  incliné 
vers  les  bouts  les  plus  minces  ;  ailleurs  * 
elles  forment  des  faifceaux  pyramidaux  > 
en  partant  dun  centre  commun;  enfia 
il  en  eft  dont  la  icunion  forme  de  groffes 
boules.  Ces  rayons  de  lavfî  5  plutôt 
pyramidaux   que    prifmatiques  ,  ref- 
&nGi)leat  à  ceux  des  .jpyiites  globuleufes 
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ilriées  du  centre  à  la  circonférence  qué 
Ion  trouve  dans  tes  craies  de  Gham<f 
pagne.  L'Etna  fournit  dans  ce  genre  le* 
groupes  les  plus  iinguUers.  - 

Comme  les  grofles  colonnes  de  ba-^ 
faites  font  rarement  des  morceaux  d& 
4abiiiet  ^  &  qu'il  eft  plus  intéreffanc  de 
les  voir  en  place  pour  obferver  la  ma- 
nière donc  elles  font  groupées  5  je  vai» 
indiquer  les  parties  de  l'Etna  où  fc 
trouvent  les  phénômenes  les  plus  cfurien^ç 
de  ce  genre. 

'  On  voit  9  dans  la  féconde  des  îles» 
Cyclopes,  dont  la  forme  eft  pyramîdafé 
fort  alongée  ^  d'immenfes  colonnes  pri(* 
matiques  perpendiculaires^  ^  àrtîcuiées^ 
la  plupart  hexagones  >  dont  le  diametrct 
«ft  de  deux  à  trois  pieds# 

•  Dans  les  deux  autres  îles  Cyclopesj! 
â  y  a  des  colonnes  plus  petites ,  &  divers 
fement  entaffées  &  inclinées. 

Sur  le, rivage  de  la  Trezza,  auprès^ 
du  mole  9  on  voit  un  groupe  tfès-curieux 
de  petits  prifmes  articulés  ^  qui  fortenc 
d^un  centre  commun  y  &  forment  des'* 
ibifceaux  iioguUerement  contournés  i  lesc 

'F  f  «j^^ 
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articulations  font  marquées  ;  maïs  ïe^ 
cfpeces  de  vertèbres  ne  fe  féparent  pas.  ; 

Sur  te  rivage  de  la  mer,  entre  le- 
châteîiu  dlaci  &  la  Trezza,  il  y *a  beau- 
coup de  groupes  de  colonnes  prifma-: 
tiques  difFcremment  empilées.  ; 

Au  pied  de  la  montagne  du  chateaiiN 
dlaci  >  il  y  a  différens  groupes  de,co-: 
Ipnnes  pyramidales  divergentes. 

Dans  le  corps  de  la  montagne  du 
château  dlaci  >  il  y  a  de  groflls  boules 
de  deux  à  quatre  pieds  de  diamètre  ^ 
IQbmblabies  p  pour  la  forme  j .  aux  groûes 
pyrites  des  craies  de  Champagne  ;  ces* 
boules  de  lave  font  formées  de  co- 
Ipnnes  pyramidales  réunies  par  leur  pointe 
^ans  un  centre  commun.  '  - 

Dans  les  tnontagnes  de  la  Trez^za  oa 
trouve  un  grand  nombre  de  colonnes 
prifmatiques  de  différentes  formes  ÔC. 
dimenfions  ;  beaucoup  font  déplacées  ÔC^ 
couchées  dans  l'argiJe. 

A  laci^Realcf  au  pied  des  efcarpe-î. 
mens,  fur  le  bord  de  la  mer,  on  voie 
de  greffes  colonnes  ptifmattques  qui  fe 
4iyifent  en  plufieurs  petites ^  fur  le  livage. 
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3  y  a  beaucoup  de  grandes  colonnes' 

prifaiatiques  qui  s*élevent  du  fein  des 
eaux  9  &  fur  hs  têtes  defqueUes^oa 
marche  au  pied  des  efcarpemens.     .  ' 

.  Dans  la  montagne  de  ia ,  Motte  >  à  . 
deux  Keues  déCatagne,  il  y  a  de  groffes 
&  imnienfes  colonnes  prifniatiques  ver- 
ticales ,  formées  de  la  lave  la  plus  c6m- 
pacte ,  qui  fonne  comme  le  bronze. 

,  Dans  la  montagne  de  Patemo  il  y  a  • 
de  grofles  colonnes  mal  figurées.      ^  : 

;  Ddns  les  inontagnes  de  Licodiay  au*^ 
près  de  la  fource  dite  Capo  del  Acqua^ 
il  y  a  un  mur  de  grofles  colonnes  prift 
xnatiques.* 

«  Sous  la  petite  ville  de  Bianca-f^UJa, 
il  y  a  des  efcarpemens  formés  par  .d^s 
colonnes  prifmatiqties. 

.  En  allant  de  Bianca^f^Ula  z  Aderna^' 
on  chemine  pluficurs  fois  fur  des  tôtcs 
de  colonnes  .qui  forment  des  pavés  ré- 
guliers  prefque  femblables  à  ceux  des 
anciennes  voies  romaines^  dans  Fenceinte 
4e  la  ville  d'Aderno^  il  y  à  auffi  plufieurs 
payés  ]t>afalcigues« 

Entrç  Aderno  &L  Brome ta  prenant 


le  chemin  inférieur  qui  fmc  le  coûts  Ûè 

la  rivière,  on  marche,  pendant  plus  de 
deux  lieues  ^  fur  nn  pavé  formé  par  des 
têtes  de  colonnes  ^  &  on  voit  à  fa  droite 
les  plus  beaux  murs  de  bafaltes  prifma-< 
tiques  que  j'aye  jamais  obfervés;  les.  co* 
lonnes  font  la  plupart  verticales.  On 
remarque  y  dans  plufieurs  endroits  >  de& 
faifceaux  de  prifmes  qui  reffortent  du 
mur  &  qui  relfémblent  à  des  épaulemens» 
Les  colonnes,  réunies  par  leur  fommet 
comme  dans  unei  feule  cête>  grollilfent 
en  s  alongeant; 

On  trouve  des  prifmes  épars  &  des 
murs  de  laves  prifmatiques  dans  une  infr 
rité  d'autres  lieux;  ils  font,  ainfi  que  je* 
Tai  dit  5  une  efpece  de  ceinture  autour 
des  flancs  de  l'Etna.  M.  le  Chevalier 
don  Jofeph  Gifenni  y  que  f ai  déjà  «ea 
occafion  de  citer  fouvent  avec  éloge*, 
travaille  à  une  Defcripûon  détaillée  des» 
laves  prifmatîques  dte  c^  volcan  ;  il  y 
joindra  des  deflins  qui  feuls  peuvent' 
faire  connoitre  la  variété  de  leur  forme 
£c  1^  manière  dont  elles  font  groupées^ 
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have%  m  houUù 

« 

» 

Plusieurs  caufes  peuvent  donner 
aux  laves  la  forme  globulaire  »  &  lors- 
qu'elles l'oru;  recrue ,  ôcj  qu  elles  font 
privées  de  leurs  circoûftanpes  locales  \ 
il  eft  difficile  de  reconnoître  à  laquelle 
de  ces  caufes  elles  apparcieanen^ 

1^.  Les  Volcans  rejettent  par  leurs 
bouches  des  blocs  de  lave>  qui^  étant 
ramollis  par  les  feux  foutenains  ^  peuvent 
prendre  en  Taie  >  pendant  leur  chute  >  la 
forme  fphérique;  on  trouve  aflez  fou« 
vent  des  boules  femblablçs  djans  les  fcories 
des  montagnes  de  Tufculum ,  près  Rome  i 
mais  elles  font  rares  fur  l'Etna. 

2^  Pendant  Je  refroidilTement  naturel 
descourans^  Il  arrive  quelquefois  que  le 
rettait  imprime  cette, forme  aux  laves; 
on  la  voit  dans  le  centre  d'un  courant 
d^ns  lequel  on  pénètre  par  les  çavités,. 
font  au  pied  dix  Morne -Rojfo, 

^\  Un  courant  enflammé  peut  donner^ 


cette  forme  à  d'énormes  blocs  de  lave  à 
en  fe  roQlanc  6c  fe  pelotonnant  ftir  luit 

même  dans  fon  mouvement  progrellif.  . 

4^.  Des  èlocs  de  lave^  entraînés  flc 
roulés  par  les  torrens,  deviennent  glo^ 
feulaires  par  lufure  de  leurs  angîes, 

Uagitation  &  le  ballottement  des 
^ots  de  la  mer  fur  des  blocs  irréguliers 
de  lave  compaÔe,  leur  donnent,  en  très- 
peu  de  temps  >  la  forme  iphérique;  on 
voit  beaucoup  de  boules  de  lave  de 
cette  efpece  fur  le  rivage  de  la  luer^i 
auprès  de  Catagne^  à  Textrémité  du  cou*^ 
rant  de  i66^.  Tous  les  blocs  arrondis 
qui  font  dans  la  plaine  Giarre,  aii* 
frèsde  Mafcali  ^  ïbtrs  la  terre  végétale^ 
doivent  évidemment  leur  forme*  à  cette 
cinquième  caufe» 

6^.  Enfin  la  décompofition  fpontanée 
des  laves  imprime  cette  forme  aux  blocs 
qu'elle  attaque  :  elle  commence  à  dér 
^  truire  les  angles  y  &  peu  à  peu  elle  agit 
circulairenient  autour  du  centre;  alors 
la  partie  altérée  fe  détache  (juelquefois 
fous  forme  de  calottes,  ainfi  que  nou? 
lavons  indiqué  au  .JM>  III  des  laves 

.1 
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fplides  décompoft^es  :  le  centre  refle  fphé- 
ïïiqaé  ;  rinâuence  deftruâive  de  1  atmos- 
phère donne  cette  forme  aux  roches  les 
plus  dures.  J  ai  vu^  dans  les  ruines  de 
l'ancien'ne  Rome  ,  des  blocs  &  des 
tronçons  de  cognes  de  £r,aait  &  do, 
porphyre ,  recevoir  cette  forme  par  leffec 
d'une  deiirutlion  lente»  je  les  ai  vus  fe 
divifei  par  écorces^  femblables  à  des 
fragmens  de  bombes.  Quelques  laves  de 
TEtna  doivent  leur  configuration  à  cette 
iîxieme  caufe. 

Lorfquun  courant  j  roulant  fur  lul^ 
même,  arrive  aînfi  à  la  mer ,  le  conta£l 
des  eaux  refroidit  fubitement  Tefpece  de 
boule  ronde  qui  s^y  eft  précipitée ,  &  lui 
fait  éprouver  un  retrait  qui,  par  couches 
concentriques,  ga^ne  fucceflivement  le 
centre*  Ainfi  ont  pu  fe  former  ces  im* 
menfes  boules  de  lave  à  couches  con-, 
centriques  des  volcans  du  Vivarais^  citées 
par  M«  de  Faujas  »  mais  je  n'en  ai  poinc^ 
pbfervé  de  cette  espèce  parmi  les  pro<« 
dudions  de  r£tna.  . 

I 
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TROISIEME  E  S  P  E  C  fiii 
Laves  en  tables» 

Les  laves  afiieâcnt  aflêz,  fou  vent  une. 
troifieme  forme  ,  celle  de  plateaux  ou  de 
tables  borifontales  parallèles  >  fem** 
Uables  9UX  différentes  couches  qui 
forment  des  bancs  dans  les  dépots  des 
eaux.  Deux  caufes  peuvent  concouric 
à  cette  forme,  i^.  Le  refroidifTement 
fur  la  furface  des  courans  de  lavés  appla- 
ties  ;  il  y  opère  un  retrait  qui  détache 
jucceflivement  de  la  mafle  inférieure  l$L 
couche  déjà  refroidie.  Les  Ia;i'es  poreufes 
&  les  icoiies  prennent  également  cec.te 
forme  ;  on  en  voit  beaucoup  de  fem^* 
blables  fur  les  courans  de  l'Etna^  &  on 
s'en  fert  pour  couvrir  des  murs  6c  des- 
cabanes. 

2^.  Il  y  a  d'autres  laves  auxquelles 

cette  forme  paroît  être  eflentiellc;  elles 
la  |)rennent  dans  l'intérieur  des  mailifs: 

les  unes  fe  divifent  en  feuilles  minces 

comme  les  fcbiûes»      autres  ont 
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touches  indiquées  >  fans  que  les  feuilles 
fe  détachent.  Il  fcmble  que  la  lave  ait 
retenu  cette  difppfition  de  la  pierre  qui 
lui  a  fervi  de  bafe  ;  j'en  ai  indiqué 
quelques-unes  de  femblables  dans  la 
defcription  des  laves  compaâe$« 


QUATRIEME  CLASSE, 

Matières  qui  ^    fins   être  volcaniques  ^ 
appartiennent  à  fHifiwe  de  l'Etna. 

o 

N  ne  doit  fe  permettre  des  conjec-: 
tures  en  Hiftoire  Naturelle  &  en  Phy-. 
fique^  que  lorfqupn  eâ  dépourvu  de 
preuves,  &  que  tous  les  moyens  de  s'en 
.procurer  ont  été  vainement  employés; 
il  eft  bien  rare  que  des  recherchés  atten- 
tives &  multipliées  ne  fourniffent  pas  des 
iaitsqui  donnent  un  frein  àPimagination» 
&  qui  l'empêchent  de  fe  livrer  au  plaiûr 
de  créer  des  fyftêmes  f  fyftémes  qui 
finiffent  par  féduire  la  raifon  elle-même. 

Ën  obfervaoc  les  difiéreutes  parties  de 
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l'Etna  9  j  ai  trou vé  des^  matières  qui  f  faAi 

fixer  d'une  manière  précife  Tâge  de  ce 
volcan  9  indiqucmt  cependant  qu  il  eft 
d'une  grande  antiquité,  &  qu'il  a  préfidé 
^  plus  d  une  révolution  du  Globe.;  cepen- 
dant il  eft  bien  loin  encore  des  premières 
époques  de  la  Terre  ;  beaucoup  d'autres 
inontagnes  avoîent  déjà  été  formées 
avant  que ,  par  des  explofions  >  celle-ci 
*annon<;ât  fon  inflammation.  Je  vâis  pré- 
fenter  quelques  matières  qui  peuvent 
'fervii  à  éclairer  THiâoire  des  premiers 
temps  de  ce  volcan. 

N^.  L  Grès  quartzeux  qui  forment 
les  montagnes  au  nord-oueft  de  l'Etna, 
4u  côté  de  Taormina  ;  ce9  montagnes, 
très-rapprochées  du  corps  de  ice  volcan, 
ont  forme  une  barrière  qui  s'eft  oppo- 
fée  à  Texteniion  dé  ces  courans.  Ge  grès 
eft  formé  de  fables  quartzeux  qui  ne  fonc 
niêlés  d'aucun  fable  ni  autres  veftiges  de 
matières  volcaniques;  il  eft  en  couches 
horifontales  &  inclinées,  .appuyées, 
contre  les  monts  Neptuniens  ;  il  eft 
fûremeat  antérieur  à  Tinilammation  de 
l£tna}  car  it  les  montagnês«quren  font 
.  coippofées 
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toiDpofées^iui  ëtokiic  conteikiporaines  ou 

poftérieures ,  il  nautoic  pas  été  poiUble^ 
a  caufe  de  leur  proximité  ^  quHl  ne  s'y 
fût  mêlé  des  matières  volcaniques, 
.  N\  II»  l^ierres  calcaires  en  couches^ 
formant  des  montagnes  à  Toueft  &  au 
fud  de  l'Etna  9  dan»  lefquelles  il  n  y  a 
aucun  mélange  de  matières  Volcaniques; 
IIL  Coquilles  fo0iies  maritimes 
tpuces  les-  efpeces;  elles  fotït  efl 
immenfe   quantité  .fur  les  flancs  de 
l'Etna  9  dans  la  partie  du  nord-eft^  à 
plus  de  trois  cents  toifes  au  deflus  du 
niveau  de  la  mer }  elles  ont  perdu  leurd 
couleurs ,  comme  prefqu©  toutes  les  co* 
quille$  folTiles;  d'ailleurs  elles  font  très* 
bien  confervées  ;  elles  font  fur^tout  tréa* 
nombreufes  au-deflbus  du  village  dis 
J^al'f^erde.  M.  le  Chevalier  don  Jofepb 
Gioenniena  fait  une  grande  coUeâionjj 
&  il  y  a  trouvé  toutes  les  efpeces  qui 
font  a£tuellement  dans  les  mers  de  Si- 
cile* Je  n'entrerai  pas  dans  de  plus  granda 
dérails  fur  ces  fofliles ,  parce  que  )e  në 
les  confidere  que  fous  leurs  rapports  avec 
IHiftoire  de  i'£tna«  • 

G  g 
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Ces  foffiies  ne  laiffenc  aucun  douté 
fur  Tantériorité  de  ce  volcan ,  à  Tépoque 
où  h  mer  s'eft  retirée  de  deflus  nos  coa-i 
tinens  relie  a  baigné  pendant  long- temps 
les  flancs  de  cette  montagne,  &  elle  s'eft 
élevée  à  plus  de  quatre  cents  toifes  au«i 
deflus  de  fon  niveau  aûuel;  c'eft  alors 
que  fe  font  formées  ^  dans  fon  fein  ^ 
toutes;  les  laves  prifmariques  qui  font 
un  cordon  circulaire  autour,  dp  ce 
yolcan. 

N*^.  IV.  Argiles  grifes  en  couches: 
elles  font  évidemmem  des  dépôts  de  la 
iiier,  puifqu  elles  contiennent  des  corps 
marins  ;  elles  couvrent  quelques  parties 
de  la  montagne,  à  plus  de  quatre  cents 
toifes  de  hauteur»  Le;;  montaignes  aur 
deflus  de  la  Trczza  en  font  pl!lncipa-< 
lement  formées';  elles  enveloppent  les 
Ifiyes  prifmatiques. 

V.  Bois  moitié  pétrifié  ôc  moitié 
charbonneux  ^  trouvé  entre  des  couches 
de  cendres  &  d'argile,  au-deflbus  du 
couvent  de  Licatiai  z  cinquante  toifes 
à  peu  pr&  au  deflus  du  niveau  de 
k  mer.  On  en  a  trouvé  beaucoup  dQ 
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Wîorceaux;  on  croît  qu'il  étoit  en  couchesj 
il  paroiC  quil  a  été  enfeveli  fous  Targile 
qui  éroît  un  dépôt  de  la  mer  ;  il  indi** 
queroic  que  tous  les  fommccs  des  mon^ 
tagnes  n  écoienc  pds  fubmergds  pour  lors  j 
puifqu'il  y  avoit  de  feoiblabks  produits 
de  la  végétation»  ^  * 

N°.  VI.  Pierres  arrondies  roulées^ 
qui  forment  des  montagnes  dites  let 
terres  fortts  y  au  pied  de  FEtna;  elles 
font  mélangées  de  grès  quartzeux  >  da 
pierres  calcaires  6t  de  laves;  elles  font 
enfevelies  fous  des  couches  d'argile  pref- 
que  femblables  à  celles  qui  repofent  fitf^ 
les  flancs  de  FEtna* 

Ce  volcan  fubfiHôit  déjà  >  lorfque  ie 
courant  qui  a  creufé  la  vallée  où  coulô 
le  fiume  grande^  a  en  même  temps  accuj 
mulé  cette  immenfité  de  pierres,  roulées j 
puîfqu  il  s'y  trouve  des.  laves* 

N"".  V 1 1.  Pierre  calcaire  avec  do^ 
quiilages  marins  y  adh(5rente  aux  b^afalces 
des  îles  Cyclopes  9  à  trois  ou  quatre  ^iedi 
au  deffus  du  niveau  acluel  des  eaux. 

.  VIII.  Pierre  calcaire ^  çon(îré^ 
tlon  de  Fcau^  avec  coquilles  fluviatiies 

G  g  a 


Mémoire 

bien  confervées  ;  elle  forme  des  încruP? 
tations  fur  les  flancs  de  la  montagne  i 
entre  Paterm  6c  Kanca-f^illa ,  à  plus  de 
cinquante  toifes  au  delTus  du  niveau  de 
la  mer  »  &  de  quarante  au  deiTus  du 
âeuve  Giaratana.  Cette  concrétion  ÔC 
ces  cqquUleSi  qui  appartiennent  incon« 
teftablement  à  Tcau  douce,  annoncent^ 
qu  après  la  retraite  de  la  nier>  il  y  a 
eu  un  courant  d'eau  douce  très>6on(i« 
dérable  qui  remplilToit  toute  la  vallée* 
.  N%  IX»  Incniftations  calcaires  de'^ 
£)rmes  bifarres^  qui  fe  font  infiltrées  dan» 
les  fentes  des  matières  volcaniques.;  elk9 
paroiflent  de  la  même  époque. 

X.  Pierres  oalcaires-^  incruftàtions 
des  eaux  falées  de  Paterno,  dans  les  lieux 
dit  les  Salmis  ;  elles  forment  de$  couches 
aflTez  épaîfles,  femblables  à  la  pierre  calr 
Caire  >  nommées  Travertino.  Les  eawt 
.  qui  les  dépofent  ibrtent  d  »n  fol  volca- 
nique ;  mais  il  faut  qu'au-defibus  des 
produits  du  feu  il  y  ait  des  couches 
calcaires  ^  puifque  ces  e^ux  ont  pu  fa 
chiarger  suffi  abondamment  de  cettQv 
lUbftance.       '  - 


• 
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.  Je  me  borne  à  indiquer  ici  quelques» 
lines  des  matières  qui  appartiennent  à 
THiftoire  de  TEcna;  de  plus  longs  détails 
conviendront  mieux  à  la  defctiption  dè 
cette  montagne ,  &  on  pourroit  en  faire 
enfuice  un  réfumé  ^  pour  Rtetp  en  quel- 
que manière  ,  Tâge  &  les  révolutions 
de  ce  volcan» 


En  terminant  rémiméracioa  des  pir<> 
îiuÊtions  de  PEtna  ,  je  crois  devoir 
relever  une  erreur  relative  au  Chanoine 

'  Récupéra  j  de  Catagne  9  dont  on  &it  pre£^ 
que  toujours  mention  lorfqu  on  parle  de 

^ette  montagne  i  le  Traduâeur  firançois 
du  Voyage  de  M.  Svinbume  dans  les 
'deux  Siciles^  dis»  dans  deux  notes  (la^ 
première  du  fécond  volume^  la  quarante- 
troifieme  du  quatrième  )9  que  le  Chanoine 
Recuperoa  été  enfermé  dansun  cachoc> 
pour  avoir  cru  que  le  Monde  avoir  plus 

'  de  vingt  mille  ans  d'antiquité.  En  laif- 
fane  accréditer  cette  faulTeté ,  on  finiroit 
par  comparer  le  bon  Chanoine  à.  filluftfe 
jGalUée  i  on  croiroit  qu  il  a  été  réelle^; 
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meut  une  viâime  de  Tignorance  &.uq 
martyr  de  la  Philofophie  ;  &  ce  feroic 
une  raifon  pour  les  ficelés  à  venir  d'in^ 
jurier  le  fiecle  préfent^  qui  a  bien  aiTea 
de  fes  propres  fautes. 

Le  Chanoine  Recupero  ne  méricoît 
ni  les  élevés  qui  lui  ont  été  donnés  fur 
fa  fcience  ^  ni  les  doutes  qu'on  a  eus  fur 
fon  orthodoxie;  il  n  a  voit  aucune  notion 
des  Sciences  Phyfiques ,  il  n'en  connoiC» 
ibit  pas  même  la  nomenclature  i  il  favdt 
le  nom  des  différentes  montagnes  qui 
f epofent  fur  les  flancs  de  TËtna  y  &  il 
Bvoit  fi4t  des  recherches  fur  les  époquea 
des  irruptions ,  &  c  eft  à  quoi  fe  boruoient 
toutes  fes  connoiflanees^  Il  a  lu  plufieurs 
Mémoires  à  TAcadémie  des.  Echnéens 
de  Catagne.  Le  plus  important  de  ces 
opufcules  eft  fon  Difcours  fur  l'irruption 
d  eau  de  ijss  %  dans  lequel  il  n  a  pas 
même  cherché  à  conftater  d'une  manière 
certaine  il  cette  eau  étolc  froide  ou. 
chaude^  douce  ou  falée?  il  ne  donne  que 
des  doutes  fur  ces  deux  circonilances.qui 
ne  lui  paroiifent  pas  importantes;  àc  en: 
jï^tUnç  d  un  le!  qu'il  fuppofe  .êtîç  \M 
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â^pôc  de  ce  courîtnt  d  eau^  il  ne  cherche 
point  à  en  conncMtre  la  nature.  D'aiUeursy 
au  lieu  d  avoir  été  perfécuté  pour  fa  foi^ 
la  Cour  de  Naples^  prenant  de  lui  une 
haute  opinion^  d'après  les  éloges  des 
iVoyageurs  ^  lui  accorda  une  penfion  y 
accompagnée  de  témoignages  honorables 
de  fatisÊiâion.  Il  eft  mort  ikns  autre 
chagrin  que  celui  que  lui  a  donné  l'Ou- 
.vrage  de  M..  Bcydonne  »  il  ne  concevoic 
pas  à  quel  propos  cet  étranger  ^  à  qui 
il  avoir  rendu  des  fei:vices^  fans  jamais 
lui  parler  de  fes  doutes  fur  rancienneté 
du  Globe  ^  avoic  cherché  à  donner  queU 
ques^foupçonsfur  fa  croyance  orthodoxes 
il  auroit  été  bien  plus  étonné  encore  s'il- 
avoit  pr^évtt  qu  après  fa  mort  on  le  fup-^ 
poferoit  martyr  de  fon  opinioa  ùit  Tâge 
du  Monde.  Jamais  il  n'a  été  ni  recherché 
SM  cmprifonné  pour  des  doutes  que  fàre* 
jment  il  n  avoit  pas.  Cet  homme  fimple^ 
fort  religieux  $  ic  attaché  à  la*  foi  de  fes^ 
pères,  étoit  bien  loin  d'admettre ,  comme 
p]:euve  contraire  à  la  Genèfe /des.  fait» 
Ésiux,  defquels  même,  fiiffent-ils  vrais > 
0a  ne  pouuo&c  riea  conclure.  Les  terxeS;; 
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végétales ,  entre  pluffeurs  couches  dè 
hve$  9  n'exiflent  pas  >  &  les  terres  argw 
leufes  qui  y  font  quelquefois ,  peuvent  y 
livair  été  placées  par  des  caufes  biett 
indépendantes  de  l'antiquité  de  l'Etna* 
Ce-  n'eA  pas  dans  de  tels  faits  qu'il  faut 
chercher  îâge  dç  ce  volcan;  les  dépôts 
de  la  mer  qui  couvrent  fes  laves ,  font 
des  preuves  bien  plus  certaines  de  foo 

antiquité, 

Lsi  Cour  de  Naples^  d'après  la  répu* 

tation  qu'avoit  acquife  le  Chanoine  Re*» 

cuperoj  par  les  éloges  des  Voyageurs, 
crut,  félon  Popînîon  publique  ^  que  fes 
jiianufcrits  étoient  importans;  elle  les  a 
feit  demander  à  fon  frère,  dans  Tintentioti 
de  les  faire  imprimer;  mais  on  n'a,  trouvé^ 
parmi  peu  de  papiers  ^  que  quelques  notes 
fur  les  irruptions  arrive'es  de  fon  temps. 
.  Pourquoi  donc  leTraduâeur  de  M^S^in* 
burne  a-t«il  voulu  accréditer  une  erreur 
de  ce  genre?  pourquoi  y  a-t-il  ioînt  de  nou« 
velles  cîrconftances  également  fauffes  & 
Invraifemblables  f  coninaent,  en  repron 
chant  à  M.  Brydonne  de  faire  des  conte» 
pQur  amu£er  fes  kâeur&>  fait  U  lui^mêoM» 
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des  contes  qui  ne  font  ni  plus  gais  ni  plus 
amufans?  pour  quel  motif  accufe-t-U 
une  Nation  d'un  crime  fuppofé,  en  fai- 
sant l'hilloire  faufie  &  calomnieufe  d'une 
perfécutton  &  d'une  injuftice  dont  ellq 
n'a  pas  même  eu  l'idée  i  Les  fautes  des 
Gouvernemens  &  les  préjugés  des  Na-* 
tions  font  afTez  nombreux,  pour  quil  ne 
foit  pas  nécefiàire  d'en  fuppofer.d'autrea 
que  ceux  qui  exiftent  :  ne  faîfons  pas  les 
bommes  &  ceux  qui  les  gouyemem  plus 
inéchans  qu'ils  ne  font« 


fin  du  Catalogne      tavc$  de  fUtna^ 
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DESCRIPTION 

1>E  L'ERUPTION  DE  L*ETNA 
du  mets  de  juillet  17 87. 

Pendant  que  Je  terminois  Ténumé- 
xation  fie  la  defcripcion  des  produits  dé 
l'Etna,  ce  volcan,  qui  depuis  fix  ans 
étoîc  dans  fon  état  dlnaâion  &  de 
calme  ^  éprouvoit  de  nouvelles  convul- 
fions:  elles  commencèrent  vers  le 
juin  9  &  elles  furent  le  prélude  d'une 
irruption  qui  nianifefta  fa  plus  grande 
aâivité  à  la  moitié  de  juillet;  elle  fut 
remarquable  par  rimmenfité  de  cendres^ 
fables  >  &  fcorles  légères  &  pulvérulentes 
5[ui  forcirent  de  fon  cratère  (  1 }  ;  elles 


(  I  )  Cm  Qcunbtciix  produis  de  la  fcorificatioii  an- 
ooncenc  une  très*grande  efevelcence,  &  font  toujours 

accompagnés  d'un  grand  dégagement  de  fluides  claftiques. 
AuflTi  vit -on  la  colonne  de  fumée  &  la  flamme  s'élevcï 

« 
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DESCRIPtlON»- 

couvrirenc  la  montagne ,  fe  répandirent 
fur  une  partie  de  la  Sicile  >  tx.  fiirent 
portées  jufqu  à  Malte.  M.  le  Chevalier 
Dangos  y  a  recueilli  fur  ks  cerraiTes  de 
rObfervatoîre ,  une  affez  grande  quan- 
tité de  fable  noir>  en  petits  grains  durs^ 
attirables  à  Taimant  f  il  étoit  mêlé  de 
pet;its  criûaux  irréguliers  aiïez  tranfpa- 
rens^  quî^  vus  au  nûcrofcope,  parcni^ 
iûient  une  vitrification  avec  des  pores  i 
çe  lable  fut  porté  à  Malte  par  un  vent 
de  nord'oueft^  dans  la  nuit  du  i8  au 
iip  juilier. 

.  Cette  irruption  produifit  audi  plu- 
iieurs  courans  de  lave  ^  &  par  confér 
quent  tous  les  genres  de  fubftances  que 
î' ai  attribués  à  ces  temps  de  crife.  J'ai 
reça  difiFérentes  relations  de  cet  événe-- 
ment  qui  peut  fervir  à  développer  la 
ihéorie  des  feux  fouterrains  ^  ôc  à  étayer 
quelques  obfervations  que  j'ai  inférées 
dans  ce  catalogue^  Je  crois  donc  nepou- 
voir  mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  par 
Fextvait  d'une  lettre  de  M.  Lallenienc^ 
Conful  de  France  à  Mefline,  où  Ton 
trouvera  des  détaib  curieux  î  âc  par  ia 

■ 

\ 
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mduâion  que  j'ai  faite  de  la  relation 

du  Chevalier  don  Jofeph  Gioenni,  puJ 
bliée  en  italien  à  Catagné  en  feptembrè 
,1787. 


EXTRAIT  D'UNE  LETTRE 

De  M  LAttM'MEîiT s  Conful d€  Francf^ 
à  Meffinif  adrejfée  0»  Gmimumim  Jk 

Dolomietu 

I L  y  avoît  prëcîfémenc  fix  ans  &  deux 
mois  que  le  içont  Etna  ne  donnoit  aum 
cun  figne  extérieur  de  fermentation  5 
lorfque^  vers  la  fin  du  mois  de.  juin  >  oq 
«  vit  groflir  le  nuage  de  fumée  qui  coih 
ronne  ordinairement  fa  cime  ;  cette  fu« 
née  prenoic  de  temps  en  temps  la  cou* 
leur  du  feu. 

Dans  les  premiers  jours  de  juillet  j 
on  reconnut  qu'il  s'étoit  fait  une  ouver» 
ture  fur  le  bord  du  cratère  >  à  la  partie 
du  nord-oaeft  ^  ]£c  le  feu  5  confidéré  de 
Çatania ,  6guroit  exaâement  k  difque  de 
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la  luûe  dans  ion  pl^in^  au  moment  o& 
elle  paroît  fur  notre  horizon  :  la  lave  s*a«* 
chemina  lentement  pendant,  deux  jours  ^ 
elle  occupa  une  pente  d'environ  deux 
milles,  devint,  par  le  refroidiflementjj 
grife  &  luifailte  >  &  tout  cefla. . 

^  Pendant  la  nuit  du  5?  au  i  o ,  on 
aperçut  une  aurore  borëale  qui  dura  une 
demi -heure,  &  à  deux  reprifes  j  elle 
étoit  fort  étendue^  &  côuvroic  tout  Pho- 
îizon  depuis  les  monts  Rouges  jufqu'à 
Nota:  fa  couleur  étoit  celle  de  la  lu-, 
miere ,  un  peu  plus  foncée  ;  &  fa  direc« 
tion  étant  poftcivement  là  même  que 
celle  de  l'irruption  quelle  a  précédée 
plufieurs  perfor-nes  jugèrent  qu'elle  y 
avoic  du  rappon^  6c  la  pronofiiquerent. 
-  Le  1 5 ,  on  vit  en  effet  reparoîcre  fur  . 
la  cime  une  fumée  noire  &  épaiife^  qui 
augmenta  progreflivement ,  6c  les  élans 
du  feu  devinrent  plus  fréquens  &  plus 
confidérables;  mais  le  i(f  au  matin  > 
quoique  le  foleil  &  l'épaiffeur  de  la  fu- 
mée dérobaifent  une  partie  du  feu  aâif 
qui  fortoit  de  la  bouclie  du  volcan  , 
VexuèsxkQ  chaleur  répandue  dans  tout 
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tatfQofphere  ^  le  fracas  de  la  montagne 
&  les  bruits  fouterrains  qui  ébranloienc 
toute  fa  bafe ,  annoncèrent  une  irruption 
compleete;  elle  ne  fe  manifefta  cepen-: 
dant  tout  entière  que  le  lendemain,  àc 
à  dix  heures  du  foir  elle  offrit  le  fpec- 
^acle  le  plus  terrible ,  en  même  temps  le 
plus  intéreflant  «  on  vit  s*élevA  de  la 
bouche  une  colonne  de  feu  dun  vo-^ 
lume  étonnant,  &qu*on  a  eftîmé  haute 
d  environ  cinq  cents  toifes  ;  on  décou-, 
vrit  en  mêmevtemps  une  forte  lave  la-; 
téraie,  ayant  fa  dîrcâion  au  fud-oueft^ 
&  qui,  partant  de  la  bafe  de  la  colonne, 
formoic  avec  elle  à  la  vue  un  angle  droit 
*  à.deux  lignes  à  peu  près  égales. 

La  colonne  elle-même  préfeqtoit 
plus  grande  variété  dans  fes  couleurs: 
la  partie  enflammée  ,  remplie  d  une  guan« 
tité  prodigieufe  d'eau  &  de  fable ,  étoit 
de  temps  en  temps  mélangée  de  clairr 
obfeur  qui  d*one  minute  à  l'autre  fem- 
bloit  vouloir  l'éteindre,  mais  qui,  Tinf- 
tant  d'après ,  ne  faifoit  qu  augmenter  h 
vivacité  de  la  lumière  (  c  eft  alors  qu'on 

la  voyoit  diftin^ement  de  Mcflîne),  &. 


I 
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la  partie  Aipérieure  noice  6c  caligmeufà 

écoît  éclairée^  dans  toute  fon  ëtendue, 
par  des  flèches  de  feu ,  par  des  aigrettes 
éleâriques ,  fie  par  des  jets  de  pierres 
enflammées;  eo  forte  qu'avec  le  bruic 
de  Texplofion  du  cratère  fie  les  roulis 
fouterr^ins  qui  ne  difcontinuoient  pas> 
çn  pofieoic  avec  raifon  aifimiler  tous 
ces  phénomènes  à  une  violente  tempête 
daQS  le  lointain* 

On  a  joui  de  ce  fpeûacle  pendant 
deux  jours  9  fie  le  ip  tout  a  paru  ra« 
ienth  II  n'en  eft  pas  de  l'Etna  comme 
du  Véruve  >  perfonne  n'ofe  approchée 
cette  montagne  dès  qu'elle  eft  en  fer«« 
xnentation  ^  fie  les  Obfervateurs  ne  fe 
dÀenninent  à  tendre  que  lorfque 
plufleurs  jours  de  tranquillité  les  rafi 
iîitettt. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  aujourd'hui^ 
c'eft  que  la  grande  lave  f  échappée  d'une 
des  parois  du  cratère,  a  parcouru  envH 
ron  quatre  lieues^  menaçant  alternati-* 
ventent  les  villes  de  Randazzo  fie  dà 
Btme^  fur -tout  la  dernière^  que  les 
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habipns  écoient  d^jà  prëcs  k  abandon- 
ner ,  mais  on  *  n'apprend  pas  qu*elle  y 
âic  fait  de. grands  dommages  ;  les  p(erre5 
«oflàmmées  ont  bleiTé,  à.  deux  lieues  de 
la  cime ,  qi^elqujss  payfans  qui  travail- 
«loient  aux .  glacières  ;  la  pluie  de  fabie 
qui  eft  tbmbce  en  grande  quantité  dans 
la  plaine  de  Mafcari  âc  dans  le  t^ttï' 
toîire  d7^|  .a  détroit  p^efque  toutes  1q$ 
récoltes.  ' 

Voici  ,  à  peu  près  ce  qu^onc  obfervé 
ceux  qui,  après  la  fin  de  Téruption , 
fnreût  vifitec  rStna:  1^.  la.  Sommité  de 
l'Etna  eft  inacceflible  par  la  grande  quan- 
tité de  laves  &  de  pifsrres  ponces  noires 
&  friables  donc  elle  eft  toute  couverte , 
&  qui.  çonfervept.  encore  une  chaieuc, 
infupponable  ;  a^.  il  pârôit  que  le  grand 
cratère  s'cft  ferm^  ^  quil  s'en  eft  formé 
un  autre  aufli  grand  ,  entre  ce  dernier  fit 
celui  qui  s'étoit  aulli  fermé  depuis  plu- 
.  iieurs  années  du  çôté  du  levant;  s^*\fs 
matières  vomies  par  l'éruption  font  de 

deux  feules  natures  ,  falines  &  terreufes; 

* 

4  .  par  Tanalyfe,  les  falines  font  du,  fel. 
ammoniac  en  cùftau^  blancs  ôc  jaunâtres 
.  ,      •  H  h  .  . 
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affez  f>ur  ^  &  pkfîeurs  conipofées  4c  et 
ièl  ammoniac  mêle  avec  un  fable  vol- 
cani()ue  très-6n^  t]ui  a  empêché  que  ce 
fel  ne  prît  la  forme  la  couleur  ordi- 
naire >  &  les  pierres  terreufes  font  com* 
pofées  plus  ou  moins  de  terre»  d'argile  > 
<Ie  fer  &  de  chaux^  ,  • 


TRADUCTION 

.  D  E  LA  R  E  LA  T  ION 

De  M.   le  Chevalier  Don  Joseph 
GîOE  S^N i,  de  fluji^urs  Acaiimes^ 

hatifoni  ia  framere  réffôn  de  fEtna. 

»• 

Inter^umque  atiam  pronimpit  ad  «thera  nubem; 
.Tucbine  famantrin  piceo  U  caodente  favillâ. 

ViKG.  L.  III,  Mmid. 

De  PUIS  1781  >  époque  de  la  der- 
nière éruption^  TEtna  avoic  paru  dans 
la  plus  parfaite  inaâion  ;  rarement  oti 
voyoit  de  la  fumée  fortir  de  fon  craterç  , 
8c  {>cndant  les  tremblemens  dé  terre  qm 
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^étruifirent  Meffine  &  une  partie  de  la 
'^Calabre  ^  les  foup^raux  de  ce  volcan,  pa- 
lurent  fermés* 

•  Vers  la  moitié ,  du  dernier  mqis  de 
juin  1787  >  j'habitgis  une  mairon  de 
campagne  dans  la  moyenne  région  de 
la  montagne^  ôc  je  remarquois  lournel^* 
lemenc  une  fumée  qui ,  forçant  du  cra- 
tère y  tomboic  fur  le  cone  6c  çouvroit 
Ja  fommité  du  volçan  ;  ;  cbfervois  quel- 
quefois pendant  la  nuit  que  cette  fumée 
prenoît  dans  fou  cenire  une  couleur  de 
feu;  elle  augmenta  graduellement  juf- 
quau  24  de  juin,  que,  ^'élevant  en  co-' 
lonne  verticale ,  elïc  annonça  une  pro- 
chaine éruption* 

Les  flamoies  parurent  le  foir  du  même 
jour ,  &  continuèrent  jufqu  a  la  nuit  du 
a^  juin.  . 

Le  lendemain  2  8 ,  à  huit  heure,s  du 
matin  >  on  vit  fortir  du  cratère  line  im- 
menlè  colonne  de  fumée  j  mêlée  de  blanc, 
de  noir  ôc  de  rougcj»  qui>  arrivée  à.  une 
très-grapde  élévation^  ne  put  fouteniir  Ibn 
poids;  &  comme  fi  elle  étoit  comprimée, 
elle  prit  la  formé. d  un  pin-i  après  quoi  elle 

'  ^ .  /'^^  '  :  Hh  x  .  ■ 


484     Description  . 

fit  une  traînée  horizoutdle^  formant  uti 
angle  de  80  degrés,  avec  la  colonne 
verticale  ^  ôc  elle  fe  '  dirigea  vers  le 
fud-eft. 

Cette  efpecedeiicnige  épais  ficopaque; 
formé  par  la  fumée ^  après. av.oir  traverfé 
me  partie  de  la  Sicile  «  s^étecdic  qiOh 
xante  pailles  fur  la  mer  -,  il  répandit^  fut  , 
toute  l'étendue  qu'il  couvrit ,  une  pluie 
de  fcories  légères  &  de  cendres  ;  pen* 
dant  ce  temps  >  de  nouvelles  bouffées 
de  fumée  obfcure  s'élevotent  du  cra«r 
cere^  prenoient  ^  à  une  certaine  hauteur^ 
la  même  dire£tion  hortzoatale^  &  fout^ 
niffoient  à  ce  nuage  les  matières  voica* 
•niques  qu'il  ne  ceflbit  de  faire  pleuvoir; 
il  fe  foutint  ainfi  jufijua  la  nuit  du  30^ 
il  ie  dilCpa  eotieiemenc  (  i  }• 
Càtagne  &  '  les  campagnes  yoilînes 

^      »  '  '    Il    I   1    I  I  Ml 

-  (  I  )^Loifque  je  vifini  les  Ueax  qu'ayok  couverts  cette 

pluie  de  cendre,  je  rcmaicjuai  que  la-furaée  s'écoit  re- 
pliée vers  le  fud  ,  puidi-e,  forcent  du  cratère,  elle  pafîa  ^ 
à  TrifogUctto  &  à  Z^farana^  &  de  li ,  fe  dirigeant  par 
les  bois  d'Xiitf^»  elle  arriva  à  la  mer  «a-defias  «le  Sàn&M 
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furent  couvcirces  i  dans  la  matinée  du  30^ 
d  une  petite  couchç  de  cçtte  cendre  très- 
fine.  ^  ^ 

Les  flammes  continuèrent  pendant  la 
suit  y  mêlées  de  fumée  j  qui ,  s'étendanc 
du  fommet  vers  Toueft,  indiquoit  la 
direâion  d'une ^raptioif  délave;  levoU 
can  fe  foutint  dan$  cet  état  fans  aucun  ^ 
changement  remarquable >  faîfaots feule:* 
ment  reifentir  des  f):émiilemens  fouterT 
tains. 

Le  8  juillet  ,  à  deux  heures  après 
^  midi  f  la  fuQ^  augmenta }  elle  s'éleva 
£3us  forme  de  globes  blancs  âc  opaques 
qui  fe  fuccédoient  9vec  rapidité  %  la 
montagne  en  fiit  coumce^  Tair  en  fut 
chargé  à  une  hauteur  immenfe  ;  elle 
yétendit  à  Toii^  fekm  la  direâion  du 
vent  :  on  entendoit  en  même  temps  des 
mugiiTemens  fouterrains  qui  ébranloient 
la  terre;  des  tonnerres  fréquens  reten* 
tifToient  dans  l'air,  pendant  que  des 
éclairs  conânuels  de  différentes  coaleùifs 
(illonnoient  la  fumée  dans  la  partie  de 
roueft  &  du  nord-eft  ;  cette  fiimée  ref^ 
^  H  h  3 
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fembloit  tellement  à  une  nuée  chargée  ; 
de  grêle,  que  tout  le  peuple  crut  qu'elle 
étoit  le  préfage  d*un  orage  violent;  elle 
dura  ainfi  pendant  quatre  heures ^  &  fiiC 
entièrement  dillipce  par  la  violence  du 
vent;  la  flamme  continua  pendant  trois 
jours  &  trois  nuîts  confécutifs. 

'Le  12  &  le  139  on  ne  vit  plus  fur 
le  cratère  ni  flamme  nî*fumée,  &  le 
1 5  au  foir  y  à  neuf  heures  6c  trois  quarts^ 
parut  une  foible  aurore  boréale  qui  cém* 
mença  vers  loueft  ;  elle  s'étendit  vers, 
l'eft  en  paifant  au  nord  derrière  PEtna; 
elle  fe  dilFipa  vers  les  onze  hcureis,  pour 
reparoitre  enfuite  à  une  heure  du  matin 
dans  le  m'ême  lieu  :  elle  avoir  alors  des 
rayons  divergens  qui  paroiHoient  partir 
d^un  centre  flxé  derrière  là  montagne  ; 
elle  avoir  des  accès  plus  ou.  moins  lur 
mineux  ;  elle  dura  ainfi  pendant  une 
heure.      '  •  . 

Les  jours  fuivans  les  flammes  aiig- 
nientercnt ,  &  les  mugilTemens  fouter- 
rains  devinrent  fi  çonfidérables  ^  qu'ils 
ébf anloient  les  maifons.;  ne  me  croyant 
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^lors  plus  en  fùrecé  dans  une  région 
aulfi..  voiRm  du  foAimet  j  je  revins  ^ 
Catagne* 

:   Pendaftc  la.  nuit  du  17  &  là  journ^Q 

du  18,  le  bruit  fouterrain  fut  picfque 
continuel»  ^  cinq  heures  du  foir  il.s'é* 
leva  des  bouffées  de  fumée  blanche  rayée 
de  ncir^  qui^  fefuccédanc  avec  rapidité  1 
chaflbienc  mutuelleménc  ;  elles  coua 
vrirent  la  montagne  &  s'étendirent  juf- 
qu'au  deffus  de  la  ville  de  Catagnèj 
obfcurciflant  la  iumiere  du  foleil  pen-» 
dant  huit  heures  quelle  dura;,  elle  laiffa 
tomber,  prefque  fans  intervalle^  une  pluie 
de  fable  noir  luilànt  très*fin;  Tair  étoit 
chargé ,  au  commencement  y  de  vapeur$ 
jaunes  rougeâtres  qui  durèrent  une  heure<^ 
&  qui  répandirent  de  tous  cotés  une 
odeur  de  foufre  qui  fe  foucint  pendant 
plufieurs  heures*.  * 

Pendant  le  temps  que  ces  vapeurs 
infedoient  Tair  ,  le  thermomètre,  de 
M*  de  Réaumur  monta  du  vingt- quatrç 
un  quart  au.  vingt-huit  deuj^  tiers  ;  ce 
qui  prouvait  que  Tair  participoit  de  la 
.chaleur que  perçoit  avec  lui  le  fable. 

H  h  4  ; 
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Pendant  les  tiois  pcemieres  heuref 
cette  pluie  de  cendré  forma  une  couche, 
de  deux  tiers  de  ligne  d'épaiffeur;  pen- 
dant les  cinq  autres  heures  il  n'eu  toml)a 
'qu'un  tiers  de  ligne. 

Le  cratère  offiric  au  coucher  du  ib-^ 
leil  un  fpeûacle  furprenant ,  plus  aifé 
à  peindre  qu'à  décrire  :  les  flammes  s'é* 
Jéverent  à  line  fl  grande  hauteur ,  qu'on 
ne  fe  j:eirouvenoit  point  d'en  avoir  vu 
de  telles;  on  les  Toyoic  dtftinâement  di^ 
vifées  en  trois  groffcs  colonnes  qui  s'éie- 
voient  ou  énfen^le  ou  féparémènt>  éx, 
qui  lançoient  un  très  grand  nombre  de^ 
grofles  pierres  enflammées  ^  donc  une 
partie ,  retombant  dans  le  cratère ,  pa- 
roifloic  augmenter  la  violence  de  la 
flkmme^  Tautre  roulcit  aflbs  loto  fur  ks 
flancs  du  cône.  ^ 

La  fumée  s'écânt  acccmiulée  à  ime 
très -grande  hauteur,  étoit  mêlée  de 
flammes  qui  éclairoient  tous  les  objets» 
comme  ils  le  font  par  un  foible  clair 
de  lune  ;  elle  occupoit  horizontalement^ 
une  très-grande  ^n due  ,  au  deffus  dè 
laquelle  s'éle voient  les  trois  colonnes  de  * 
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&u.  On  rei^niarquoic  encore  une  aucre 
colonne  de  fumée  très-dertfe  qui  fortoît, 
par  imeivalle»  d  un  foupirail  placé  de-^ 
▼ant  les  antres  ;  elle  obfeurciflbk  peiH 
dant  quelques  inflans  le  centre  de  Texr 
plofioR  9  &  fe  prolongeant  vers  le  fud  i 
elle  ailoic  fe  réunir  à  lautre  fumée ^  qui^ 
.formant  un  arc  de  pktfients  miUeS'dé 

longueur,  fervoîc  de  condufteur  aux  feux 
^leâriques  ;  Ton  voyoit  de  fcéquens 
ëckirs  fiUonner  fon  extrémité.  '  - 
La  hauteur  de  cette  colonne  de  feu^ 
qui  dura  depuis  onze  heures  jufqu'à  mi^ 
nuit ,  cftimée  de  Catagnc  ,  paroifloit 
égale  à  la  moitié  de  .  la  hauteur  de.  lai 
montagne. 

Après  cinq  heures  d^éruption  h  mon^ 
tagne  refta  dans  une  profonde  obicurité  f 
à  l^xception  du  cratère  qui  continuoit  à 
lancer  des  flammes  à  la  même  hauteur 
que  le  jour  précédent;  il  p^rut  enxfor-^ 
tir  9  outre*  le  prenoier  courant  de  lave  > 
trois  autres  courans,  fe  dirigeant,  en 
forme  de  rayons  divetgens»  l'un  irers 
Peft,  &  deux  vers  le  fud;  mais  les  re* 
gardant  enfuice  avec  une.  boaàe  lunette 


P  É  s  C  R  I  P  7  4  O  K  ' 

4  approche I  je  vis  que  ce  n'écoient  que 
de»  icocies  entafliées»/  forrîes  pendanc. 
réruption,  qui  continuoient  à  brûler  fur 
«  ks  flafics  du  cône  ^  &  qui  s'éteîgnireot 
à  quatre  heures  du  tnatiif. 

;  ,  Une  féconde,  éruption  fembloit  s^an-^ 
lldncer  pour  le  jour  fui vanr  y  lorfqu'à 
midi  une  immënfe  quantité  de  touibii«^  * 
.  lonç  de  fumée  blanche  s'éleva  |Iu  cra« 
t.ere,  s'étendit  de  l'eft  à  Poueft,  &  arri- 
va à  trois  heures  à  une  hameur  ila^meRfei^^  > 
elle  paroiffoit  devoir  couvrir  la  ville  de 
Catagne^  cependant  il  n  y  eut  que  des 
éclairs  femblables  à  ceux  des  jours  prér 

*  ^çédens  ^  un  peu  plus  pâles ,  &  qui  for- 
toient  des  globes  lès  plus  élevés.  J'ai 

,  appris  enfuite  , .  que  dans  la  féconde  & 
^ifieme*  région  des  nuages  aqueux  s'é* 
tjant  réunis  à  la  fumée  ^  il  tomba  une 
pluie  d'eau  très- violente^  mêlée  de  ma- 
dères Volcaniques  un  peu  différentes  des 
premières  9  uqe  heure  après  tout  fe  dif-t 
Âpa  5  &  la- montagne  refta  découverte.  . 
i  I^es  flammes  ordinaires  continuèrent 

.  {pendant  la  nuit  du  20  juillet»  ell^  aug-i 
ineriterent  un  peu  à  deux  heures  aprè$ 

/  .  • 

■  t 
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minuit ,  &  prirent  même  une  forme  de 
cçlonne;  mais  la  fermentation  ayant  di- 
minué^ elles  reprirent  une  demi -heure 
après  leur  premier  état^  qui  continua 
pendant  deux  ou  trois  jours  ;  enfuite  le 
volcan  reprit  fa  première  tranquillité. 
.  On  voit  clairement  que  ,  dans  cetfse 
éruption,  le  cratère  a  diminué  foaéten*» 
due  du  coté  dufud  ^  pour  l'accroitre  vers 
loueft.  ^ 
;  Par  des  relations  de  gens  digues  de; 
foi  ,  j'ai  appris  que  le  1 8  juillet ,  des 
blocs  de  fcories  pefant  une  livre  âc^ 
demie  9  lancés  par  le  cratère  9  avivèrent 
jiifqua  la  vallée  del  Buc^  ceil-à«dire  à 
cinq  milles  un  tiers  de  diftânce;  il  «a 
tombd  également  à  différentes  diftance.s> 
tout  autour  du  çratere  9  diminuant  de 
grofleur  à  raifon  de  Téloignement. 

A  la  Cava  fecca,  lieu  diûant  de  dix 
milles  du  cratère ,  il  ^en  aniva  de  la 
grofieur  d'un  oeuf  de  pigeon;  a  douzc^ 
milles-  les,  fi^agmens  de  fcories  méléea. 
avec  ie  fable ,  formèrent  une  couche  de 
plus  de  trois  pouces  de  bauteUr.  Pe^-. 
dant  la. pluie  dont  noua  avons  parlé ^ 


toute  la  moyenne  région  dp  ÏEtnz  fut 
enfevelie  dah9  les  ténèbres  ^  principale* 
ment  dans  la  partie  ûc  Teft  où  elle  étoit 
plus  abondante. 

'  Les  habitans  de  Zafarana  ne  fe  dif- 
tinguoient  pas  à  deux  pieds  de  diftance  f 
èi  lorfquc  les  flammes  comniencerent  à 
bf iller;^  ils  furent  enveloppés  par  des  va« 
peurs  d^nne  chaleur  infupportable;  il  leur 
fembloit  que  la  montagne  s'étoit  écrou- 
lée dans  fès  abîmes  :  une  partiè  des 
J^abitans  abandonna  le  village ^  la  conf^ 
«ernation  y^éeoic  générale;  les.  ma* 
ticres  volcaniques  confervoient  une  cha- 
leur qu'elles  commuiiiquoient  à  Tair ,  qui 
létolt  niêlé  dé  vapeurs  rougeâtres  ;  cette 
pluie  abîma  tous  les  vignobles  ôc  les 
SMEferes  de  la  moyeime  région  ;  dms  plu« 
fleurs  parties  ils  ne  confessèrent  quei 
ieur  tronc' 

On  apprit  de  Bronte ,  que  dans  la  nuit 
du  i  8  juillet^  uti  courant  dei  lave  for« 
fit  da  cratère  ;  il  environna  un  bois 
.voifin  de  cette  ville  ^  £c  s'avançant  de 
fJttfieurs  milles  en  peu  de  temps  ^  il  y 
avoir  caufé  la  plus  vive  terreur. 

I  ■ 

♦  ■ 
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•   DE  L'iauPTiON  DE  l'Etna; 

DéHrant  enfuité  examiner  fur  les 
lieux  les  effets  de  cette  éruption  ex- 
traordinaire y  en  cè  qu'elle  écoit  fonfe 
du  fomniet  fans  ouvrir  les  flancs  de  la  ' 
montagne  y  j'allai  À  Bf$mt  au  comment- 
cément  d'août  :  cette  ville,  fitué  au  nordg 
oneft  de  TEtna  «  au  pied  de  la  monugno^ 
eft  diftante  de  dix  mill^  en  droite  ligne 
de  Ton  cratère  »  dans  cet  efpaGe  font 
plufieurs  montagnes  volcamiquês  tu.  <kt 
cou  tans  de  lave  qui  ont  traverfié  & 
vafté  un  bois  épais  de  fapins  qui  avoiem 
leurs  profondes  racines  à  travers  des  lar 
Ves  antiques  qui  fe  ibnt  converties  tû 
terre  (  i  ).  Après  avoir  traverfé  ces  lieux: 
arides^  je  montai  fur^  une  colline  d^o^ 


(  I  )  Je  fos  obligé  àt  «atretièr  le  coaniot  de  lave  de 
l'éruption  de  1766,  qui  eft  la  plus  récente  de  celles  quî 
ont  pris  cette  dite^ioa  ^  j  y  vis  beacoap  de  laves  q^d 
t'eiicn*à«ii£bjetit ,  de  fai  ne  psfikmsuiÊt  des  fvreiiyar 
dvidemes  contre  cait  •qat  venlciit  ddUîr  l*«Dtiqi|kd  dc# 
courans  fin  &  (èiile  apparence  de  Palcénuioa.  de  Iraiy 
laves.  Des  laves  d'une  époque  antérieure  oppofênt  atjx 
.injures  du  temps  une  futface  vitrifiée  Se  fans  alsératiôn, 
.jpendaDC  que  des  laves  poftéiieiues ,  comneatiCM  àé^àè 
a4aetaç  U  v^étatîon. 


45)*  Descriptiom 

je.  vis  clairement  deux  nouveaux  courans 

4c  lave  defcendus  du  cratère  :  le  pre- 
«nier  s'eft  dirigé  à  Toueft-nord-oueft  fur 
les  flancs  du  cône  qui  divife  le  terri- 
«toire  de  Brome  de  celui  àHAdernoi  on 
m'aflura  que  ce  courant  avoit  un  mille 
jde  large  &  trois  de  long  j  il  s'étoit  for- 
mé le  \6  fic  le^iy  juillet 9  &  le  i8  il 
n'avoic  plus  avancé  que  de  quelques 
toifës;  U  me  fut  impoifible  de  m'en 
approcher  à  caufe  déis  rochers  efcarpés 
qui  Tenvironnoient  :  le  fécond  courant^, 
dirigé  vers  le  nord  un  quart  nord-oueft> 
.^Mfiït  un  demi-mille  de  large  à  fon  ilTue 
<^ès  bords  du  cratère  ;  il  s'élargit  enfuite 
}ufqu  ^  un  mille  3  .ôc  defcendant  en  ligne  > 
un  peu  oblique  fur  la  pente  rapide  de 
cette  partie  du  cône,  il  fe  divifa  en  plu- 
fieura^courans  qui  iaifierent  entre  e(ix  à 
'découvert  différentes  hauteurs  qu'ils  ren- 
contrèrent  ;  ils  fe  réunirent  de  nouveau 
pour  ne  former  que  deux  ièules  branches^ 
après  avoir  parcouru  quatre  milles  en 
très -peu  de  .temps  ^  pendant  la  même 
nuit  du  18. 

Prefque  tou|p  la  fucface  de  cette  lavQ> 

1 

,     ■      •  •    .  . 

%  * 

•  •  Diqitiz< 


^ic  couverte  dune  fumée  .qui  fortoic 
de  fes  fentes ,  &  qui  devenoit  toujours 
^plus.  abondante  .  en  s'^ppxochant  de  fk 
iburce;  il  en  fortôit  auffi,  béaùcoup  du 
cracecér  A  deux  heures  du  matin  le  ther« 
moinette  de  Réaumur  étoit  à  dix-neuf 
degrés  un  quart  (  i  ). 

Arrivé  à  Textrémité  d'un  des  rameaux 
Me  cette  nouvelle  lave  y  je  la  trouvai 
encore  chaude  ^  &  la  chaleur  auj^en** 
toit  lorjfque  je  m'avançois  deffus;  Té- 
paifTeur  de  ce  courant  ne  paffoit  pas 
feize  pieds.  Plaçant  le  therniometre  def-« 
fus  les  fçories  de  fa  furface,  le  mercure 
iDontoit  à. vingt-huit  degrés;  la  cUaleiic 
auroit  été  plus  forte  >  fi  le  guide  a  voit 
voulu  que  uqus  avancions  plus  loin  {2)^ 


(  I  )  J'elïkyaî  le  nouvel  ^e^rometre  atmofpKërique 
de  M.  deSauiïiue,  avant  d'arriver  fur  b  lave  ,  &  il  ne 
iê.iiuuiifeftoifi  aocoa  figned'éleâridtéy  ifuùqç»  fékvtSc 
ptufieoti  foi»  )e  bnu  aoffi  haut  qa*il  pcnvoic  am?ar«  ^ 

'   (i)  La  divergeance  des.  boules  de  réleârometre  avec 
IcfqneUes  je  â  ici  jqaelqae»  expériences ,  n'excédoit  pis . 
me  fiaâioii  de  fignej,  elle  dîrparoîflôît  à  crois  pieds, 
de  dKtaoce  au  dcfTas  de  la  Jave.  Pour  m'afliiiet  qu'il 


I  -      .  • 

V  I 

•  • 

^    ï>  E  fi  C  R  I  P  T  1  O.  N 

J'en  ;;apporta^  des  fcories  légères  ôc  des  * 
Javes  pcfaoceSf  .dpnt  tout  c6  courant  me  . 
ix^irut  compofé.  '    '  • 

M'éca^nc  zSuté  qu'il  n'y.  avoit  aucun 
nouveau  courant  de  lave  dans  la  partie 
dli  nord  de  l'Etna,  je  rebrouflai  cKe- 
xnin  vers  Nicolofu  Je  remontai  fur»  là 
'  .  montagne  le  ii  d'août,  &  je  m>che- 
^ininai  direélement  vers  le  cratère ,  f  oiic 

•  .    .      y  reconnoure  les  change  mens  qu'une 
.  \     /auffi  violente  explofion  devoit  y  ayoir 

occaûonnés  :  la  fumée  en  fortoit  avec  ' 
^  '  ^        abondant  ^  s'élevoit  ^bxt  haut  ;  .m%i5 
«diaffée  vers  Teft,  elle  ne  n^uifoit  point 
.  à  mon  projet.  ^   .  ^ 

Depuis  A^ir()/(?/î  je  vis  que  le  teirein 
ëcoit  çoi^v^rc  4e  fcories  légères  en  pe- 
tits ftagmcns,  qui  augmenioîent  de,  vo- 
lume kmefure  que  j  approchoisdu  fommer; 

,  •   _:   ■  ' 

•  •         ^         ■  '         -  . 

y  afoic  réellement  une  variation  <!ans  l'état  àt  î*éleôri« 
*clté  ,  je  defcendis  &  remontai  plufieurs^  fois  fur  le  coa- 
lâoc,  &  m  en  éloignant  de  quarante  pas  ,  j'<«bfervai  v^u'à 
.  «mt^jftiMcç  il  n'y  wek  pas  la  imnére  iîvergeMice*  ■ 
cittB  ptcic»  ékâriaié  ^  pcfisfare^  comaie  je  la'm 
'  lAni       «a  Mt^os  4»  die  iTEipagoe*. 

je 

•  • .  : .  " 

...  '    '  .         -  ■  "  . 
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k  tcgm/ai  quelles  avoient  cpuyefc  tout 
lerpace  norainé  h  plaine  del  La^o-,  de 
manière  à  ne  plus  reconnoître  i  anciea 
fol;  îl  étoic  neuf  heures  6c  demie  du, 
m^cin ,  &Ç,  It  chermoq;>eue  écoit  à  oi^ 
àègeés.  un  tiers:  .  ^ 

Arrivé  à  la  .tour  du  Philofophe,  moa 
ide  oaefura  la  haïueur  dt  la.  couche 
icorieS)  -fit  trouva  quelle  avoit  trois 
pieds  d'épaifTeucî. Biais  au  pied  dU  cçn^f 
<Kftaoc  de  deuir  nalles  en  ligne  droite 
du  cratère  >  je  calculai  ^  que  répaiiTeui 
.  dé  cette  couche  étdit^e  doiise  pied^. 

Je  trouvai  beaucoup  de  blocs  ifolés,' 
.  arrondis  p  rejetés  pac  le.  volera  vers  Toueft* 
fud*oudl ,  &  dans  la  même  direâion  je 
vis  .un  courant  de  lave  encore  enflam* 
mée  &  fumante ,  qui  defcendoit  du'  cra« 
tere  avec  une  largeur  d'un  .  demi- mille 
•à  iofi  oommencemeat ;  elle  (e  dîlatqic 
jufqu'à  trois,  ôc  elle  avoit  parcouru  deux 
milles  un  tiers  de  longueur  ;  fa  iiaute^r 
fur  fes  flancs  étoît  de  douze  à  feîze  pieds; 
^dans  fon  milieu  elle  s'élevoit  du  double 
/  &  même  du  quadruple  i  le  <;ouraht  tê« 
ceyxèit^eAjilQre  d^e  qouveUes,  matières  du 


>?ement  lent  dans  les  fcories  qui  la  cou- 
^vcoieiiCj  6c  le  feu  vif  qui  fouoic  de  fes 
fentes  >  &  qu'on  apercevôit  mèine  à  la 
lumière  du  jour  ofy  voyoit  cependant: 
que  ce  couratnt  n'avoit  plus  de  meuve*, 
ment  progreffif  en  longueur.     *  ' 

La  partie  do  cône  par  laquelle  ,oa 
pouvoit  arriver  au  fommet  étant  cou- 
verte .par  cette  lave  y  il  fut  néceiSUre 
'  'de  fnonfer  deflm^  fie  de  fuivre  le  guide 
^ui  afluFoit  fes  pas  en  marcbaut  fur  les 
icories  ks  mdns  fragiles;  ttuûac^fk  eu 
vain  que  nous  priâmes  cette  peine  ^  puil^ 
qu'arrivés  aux  pieds  Âi  terme  défiré^  il 
fortit  du  cratère  une  telle  quantité  de 
iumée^  qu'il  eu  ftit  rempli>  âc  qu'il  ue  fut 
'  plus  poflible  d'en  approcher. 
•    Le  guide  >  qui  les  jours  >précédens 
^  uvoit  vifité  les  mtoses  lieux  9  lue  die  qu'il 
trouvoit leffervefcence  confidérablemeuc 
augmentée;  ce  qui  étoic  confirmé  encoce 
/  par  une  fumée  qui  fortoit  de  plufieurs 
^fentes  du  Monte  Rcjjo.^  quoiqu'il  ioift 
'  iâioigné  de  trois  milles  du  cratère. 
-Avant  d'abandonner  cette  lave^*  je 


I 

\ 
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DE  L*ÉRtjl?TÏON  ÙE  L  ExNA.  ^c^f 

'plaçai  Mon  thermomètre  fur  une  fcorid 

pefanc^  vers  la  moitié  du  courant le 
inercace  ^'y  ékva  en  d&it  miniices  k 
.vingt-deux  degrés  &  demi  (  i  ). 
.  Dirigeant  alôTs  ma  route  vers  la  par- 
tie du  cône  qui  regarde  le  fud ,  j'y  trou- 
vai un  autre  petit  courant  qui  n  étok 
fioiftt  forti  <la  ttMté  Gomnrb  les  autres  i 
mais  qui^  le  18  juillet  >  s'étoit  ouvert 
«me  bouche  partieuUeilre  à  deimi-nûUe  ait 
ijeffousi  Téruptionavoit  formée  une  petké 
movmsiàé  o6n}qae  avec  une  tmvec^ 
ture  latérale ,  par  ok  déboucha  le  cou- 
rant ^  <}tti  acquit  un  mille  de  longueur 
<c  deiAi*  mille  dè  in^geurf  mon  guide 
me  .dit  <jue  c'étoit  paç  l'ouverture  infé* 

(  I  )  La  firaatSon  dIfScile  oô  ^  me  croovoîs ,  ne  me 
permit  pas  de  taire  des  expériences  avec  l'éledrometie  j 
mais  l'ayant  éprouvé  à  un  mille  au  deiTous  du  craicre, 
la  divcrgeanoe  des  boules  arriva  à  trois  lignes  -&  tme- 
ftt^on^  jci  m'9feaçn  alors  qn'elle  éton  catafiSe  par  vbç* 
B|USe  <|oi  paffok  pérpendiciilaiten^t  for  tna  te]^  l^Cr 
ntcic^  diCparar ,  torique  la  baCe  de  l'éleâcomecre  toucha 
ià  terre  j  &  répétant  enfuiie  rexpérieuce»  la  divérgeaoce 
lié  p^iTa  pas  une  ligne. 

I  i.  a. 


|00  pESCRIPTIOM' 

i^QfÇ  4e  ce  petk  cône  que  fortoit  là 

&mée  mêlée  de  fable  &'  de  fcories  lé- 
gères  i  qui  de  temps  à  auues  inarquoit 
le  feu  du  grand  cratère. 

Cette  éruption  partielle  ne  fut  point 
yUible  Gata^ne  i  parée  qu'elle  ëcoit 
cachée  par  le  Monte  RoJJo ,  qui  fe  trouve 
i&reâeiiieQt  eoae  le  fomroec  de  TEiCBa 
&  la  ville. 

Laipeâ:  de  ces  deux  petits  couraos 
n^eA  pas  aufli  horrible  que  celui  deBronUf 
parc^  qu'ils  font  de  différentes  coulçurs^ 
produites  par  le  fer  des  layes  ^  qui  eft. 
privé  de  fon  phlogiftique ,  par  l'acide  fui- 
fiireax  f  doniuraûiaâ  a  été.  loidue  plus 
prompte  par  la  chaleur.  :  , 

J  examinai  différentes  pierres  lancées;^ 
ifolées>  à  la  diftance  d'un  ou  deux  milles^ 
&  je  remarquai  que  leur  figure  étoit  affez 
ré^ulierennent  ovale  ;  leur  plus  grand 
diamètre  étoit  de  cinq  pieds  ^  &  leur 
'  plus  petit  de  trois  ;  je*  trouvai  un  bloc 
femblable  à  la  difl^nce  de  trois  milles; 
il  ^  huit  pieds  de  diamètre  dans  un  fens 
•&  qfiwue-  fur  l'autre  i  fgn  poids  é,nprine  : 


« 
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lavoic prefque  encieremcnc  enfeveli  dwt 
les  fcories^  &  il  ne  rnootrok  que  £i 
furface* 

Les  morceaux  d'un  aulli  gros  volume 
ne  font  pas  en  grand  nombre^mais  U 
efl:  impofTible  de  calculer  la  quantité  ioi- 
menfe  de  icories  pefitaees  6c  l^res^  qui 
couvrent,  à  différentes  hauteurs,  &  le 
cône,  ôc  pluileixrs  milles  tout  autour^ 
elles  font  tonii>ées>  ibu»  formes  de  phiie> 
.pendant  la  grande  aâivité  de  TéruptiOa^. 
les  courans  de  lave  folide  5  féimis  en* 
lemble,  formeroient  une  maffe  folide  de 
4S^%iB,66 1,276  pieds  cubes ^  dont  oa 
doit  fouftraire  les  ^erftices*. . 


-  I 
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PRODUITES  .PE  r ÉRUPTIOÎ!!^ 


\      im$  âe  Jmtkt  1787. 

J'ai  exanpâné         attention  jfs  pio^ 

durions  de  cette  éruption  ^  elles  peuvent, 
réduire  aux  variétés  Ibivant^s.: 

.  .  N°.  I.  La  première  pluie  4e  iftatiere** 
volcaniques  p^roîfibit,  au  premier  coup*^ 
d'oeil  y  êtie  mè  efpeee  de  pomzoiane 

.  jaunâtre  9  telle  'iïv  s'en  trouve  auprès 
des,  cratères  des  volcans  éteints  depuis 

.  long-temps  ;  elle  eft  compofe'e  de  mor- 
ceaux d'un  demir^uce  cubique  >  qui  di^ 
minuent  jufqu'à  la  fineffe  de  la  cendre  ^ 

,  ils  font  de  lave  poreufe^  légère  >  teudre^' 
un  peu  ièmbiable  à'  une  matière  argi< 
leiifc  qui.  happe  à  \^  langue  ;  quelques 
grains  font  <le  lave  ditf e  ^  pefante  >  ferru- 
gineufe,  en  fragmens  arrondis:  une  cen-  . 
dre  très- fine  .forme  à  peu  près  la  moitié 
de  cette  première  déjeÛion;  cette  cendre> 
confidéiée  avec  un  miciafcopej  jparok 
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eompoCéCf  i\  de  criftaux  de  fchorl  bou: 
.qui  confervent  ea  pacck  leur  figure  prif- 
matique  ;  ils  font  atUqués  par  la  rouille: 
a^.gl^îâns  du  même  fchorl,  mais  vitreux  ; 
3^  grajins  de  lave  alcétée»  rougie  &  blan*» 
chie  par  les  vapeurs;  4^.  criftaux  de  feld"' 
fpath  :  U&  fQfK  i(blés  ôc,  quoiqu'un,  peu . 
décompofés  y  ils  conferVent  leurs  formes 
rhomboïdaies^  5^  autres,  criilaux  defeid» 
ipath  adherens  à  la  lave»  altérés  a  leuc 
Xurfacej  ôc  farineux  ,  mais  intaâs  dans 
leur  centre;  6^.  £:agmens  de  lave,  avec 
de  petits  criftaux  femblables  au  rubis 
daifenicy  7^.  autres  avec  incruftatioa. 
de'  fleur  de  foufre;  8^  vitrifications 
informes  ,  poreufes ,  efpece  de  vérfe 
ndis  ou  pierte  x>bfidienilei  tranfparente 
vers  les  bords ,  &  d'une  couleur  verte 
obfcure. 

Recueillie  fur  les  neiges  du  cratère  à 
Trifoglieno.  *  . 

f  L  Scories peiantes,  de  figure  pref^ 
que  ovale ,  du  poids  de  fix ,  huit  &  neuf 
livres  ;'  elles  oat  été  #1^ jetées  à  quatre 
milles  du  cratère;  leur  fuperfîcie  efl  vi- 
trifiée}  les  pores  luifans  ont  cinq  eu  % 

I  i  4 
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lignes  de  diamètre.  Le  centre 
fcories  a  des  pores  arrondis  ta  prefquç 
téguUers  ;  il  contient  des  criftaujc  de  feld^ 
fpach  blanc  9  répandus  confufément^  fie 
quelques  chryfolites  de  volcan.  Les  feld« 

^  fpaths  confervenc  leur  tranfparcnce  ;  ils 
font  feulement  un  peu  glacés  9  pendant 

.  que  les  chryfolites  ont  foufFert  une  ef-' 
pece  <le  fuTion  qui  a  réu^i  leurs  g;:ains; 
leur  Airfàce  ell^  devenue  convexe» 

Ces  fcories  fe  trouvent  tout  autout 

du  cratère,  fur-tout  depuis  le  fud  juf- 
qu'à'  Tefi  »  àinC  que  dans  la  vallée  ici 
.'Bue. 

• ,  .    •  ■  • 

N°.  III.  Scories  légères  blanchâtres^ 
Xemblabies  awc  piejrres  ponces  cwtt^ 
neufes  de  Lipari  ;  elles  ont  le  même  tifTu 
£breux  &  des  pores  prolongés  \  quelques 
^tites  fcories  noires  légères  foqt  adhé-!> 
xentes  à  cette  pierre  ponce,  qui  feule  a 
la  propriété  de- nager  fiir  l'eau  ^  mais  qui 
eft  entraînée  au  fond  par  les  fcories  noires 
.qui  y  fpnt  attachées  :  ceft  la  première 
fois  que  l'Etna  donne  une  fcmblable 
prodttâion»  -  . 

*  '  >  * 


DE  l'éruption  de  l^Etk  A.  ^of  : 

Trouvées  fur  le  torrent  de  lave /de 
rotiefi-fud-oueft»  près  le  cracere. 
•  N\  IV.  Scories  légères  en  morceaux' 
ifolés  ;  les  plus  gfolfes  ont  dix  f>ouces 
de  longueur ,  un  de  large ,  &  deux  de 
'liauteur;  elles  diminuem  juf^u  a  la  grof- 
iedr  d-un  œuf  éé  pigeon  ;  leurs  pore^  font 
arrondis^  luifans,  vitrifiés >  £f  dun  noir 
fen^lable  à  rafphalte  ;  quelqqes-unes  pa- 
roiffent  être  humides,  femblables  à  la 
fuie  de  cheminée;  examinées  avec  une 
loupe  y  elles  paroiflent  être  une  vrai  vitrî- 
|ica;4on  poreufe  verdâtre:  ces  fcories  fe 
trouvent  à  plus  de  diftance  dli  cratère 
que  les  premières^  elles  en  font  à  plus  de 
fix  milles. 

N\  V.  Sable  très -fin  &  luifant,  qui,' 
exaÂiitié  avec  un  microfcope  ,  fe  trouve 
compdfé  de  quelques  grains  dé  chryfo- 
.  litesde  volcan  9  tranfparent,  d'unecouieuc 
dorée  /  verdâtre  &  verd.  On  y  trouve  aufS 
des  fragmens  de  quartz  tranfparent  âc  de 
feld-fpath  lamelleux.  . 

Ce  fable  cft  tombé  à  Catagne  le  1 8 
juillet.  * 

^l^  VI.  Sable  léger;  formé  de  petits 


grains  &  de  filamens  d'une  vitrification  .     »  qu 

Inifante^  analogue  à  la  icxsAt  du  n^*  iy«  to 
'Ce  fable  eft  tombé  dans  toute  la  féconde  '   .  m. 

légion  >  &  jufques  foc  les  confins  de  la  iu< 

premierte>  depuis  Peft  jufquw  fud  4e  pa 

fud-eft,  pendant  la  nuit  du  1 8  juillet;  ir 

il  eft  mêlé  avec  des  firagmens  de£iites  d 

fcories.  '  ^  -  . 

JN^  VIL  PotizzQlaQe  à  mokié  Gom*  o 

pofée  de  criftaux  de  fchorl  noir ,  à  qui  fc 

ie .  £eu  a  donné  une  efpece  de  vernis  vi-  i 

treux  ;  des  fragmms  de  fcories  telles  que  c 

celles  du  n^.  III;  de  quelques  crl^£>  \ 

lites  jaunes  &  cranfparentes  y  &  d  astres  \ 


opaques  qui  paroilTenc  dun  verd  obfcur 
fur  leurs  bords  ;  de  petits  criftaux  de 
feld-fpath  blanc  en  lames  rhomboidales> 
les  uns  ifolés  ^  les  autres  séunis  &;  giour 
pës  avec 'des  criftaux  de  fcfaorl  ;  quel- 
ques-uns font  vitrifiés  fuperficiellement. 
Les  CFÎftaux  de  fchorl  confervent  prelquè 
leurs  formes  naturelles  :  ils  font  la  marr 
jeure  partie  ifolés  en  piifmes  odbgonesj 
comprimés,  avec  deux  faces  grandes  & 
une  petite  9  terminés  par.  une  fomnnité 
dyedre  >  à  faces  exagones  \  il$  oâBcenç 

♦ 

* 

*    »  '  •  i 
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quelques  petites  variétés.  Cette  matière, 
tombée  le  ip  juillet  9  ne.  paiTa  point  la 
moyenne  région  ;  elle  s'étendit  depuis  le 
fud  un  quart  fud-eft  y  jufqu  au  fud  oued  , 
par  -  tout  où  arriva  le  niiage  aqueux  quife 
mêla  avec  la  fumée  qui  la  contenoic,  .& 
dont^lle  fut  précipitée  par  la  pluie. 

VIIL  Morceaux  de  lave  prclquo 
cpmpaâe  y  de  figure  ovule  ou'  >  cuoéi- 

ibrme,  de  la  groffeur  de  fix  pouces  à  un, 
Cç  dc  la  longueur  de  douze  pouces  à  deux, 
ou  trois  ;  leur  fuperficie  eft  vitrifiée , 
montre  de  trèç  petits  pores;  leur  intérieur 
reflemble  au  II;  leur  figure  finguliere 
les  fait  remarquer  au  milieu  des  fcories 
ovi  iU  té  trouvent.:  ils  reflemblent  h  des 
pierres  roulées  par  Teau. 

Recueillis  fur  le  cône  de  ÏEtM^  zvts 
ifûUeu  des  fcories  Itères. 

N^.  IX.  Autres  morceaux  de  même- 
forme  ^  mais^  plu3  cooipaâe  leur  furfàce  * 
eft  plus  unie ,  etlle  eft  parfemée  de  petits 
points  blancs  qui  paroiflfentun  produit  de 
la  vitrification  du  feld-fpath;  l'intérieur 
de  ces  morceaux  approche  de  la  pieriré 
cbfidienne  trouvée  dans  le  rpênie  lieu., 


t 

I 
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•  N^  -X.  Morceaux  ovales,  de  deux 
l^ouces  à  peu  près  de  long ,  compofifs  de 
deux  parties  de  feld  fpath  blanc  tur^nfpa^, 
rent  &  glacé ,  de  quelques  çhryfblites' 
jaunes,  &  de  criftauj  prifmatiques  de 
fchort  noir  ;  la  fiicface  de  ce  morceau . 
a  été  al  érée  par  le  feu,  qui  a  agi  prin- 
dpaiemeac  fur  le  fchorl  >  ^en- lui  faifanc 
perdre  fes  angles.    *  ' 

Trouvés  auprès  du  cratère. 
N^.  X I.  Pierre  compofée,  fiffilq ,  avec 
une  incruftation  vitreufe  :  une  partie  eft 
entièrement  femblabljc  à  une  lave  qui  &it 
feu  avec  Tacier;  les  couches  fe  diftinguent 
par  leurs  différentes  couleurs^  provenant 
d  une  calcination  qui  a  agi  diverfement 
fur  les  différentes  matières  ccmpofantesf 
cm  y  découvre  du  mica  •&  du  feld  fpath 
fans  altération.  Dans  une  des  couches  il' 
y  à*  des  criftaux  de  fchorl  prifmatiqnesï 
&  dans  toutes  les  cavités  il  y  a  une  ma- 
N  tiere  blanche ,  Bbreufe  9  rayonnée  y  que 
je  crois  de  Tasbefte  altéré  par  le  feu. 
/  Trouvée  fur  le  courant,  de  lave  au  pied' 
du  cône,  .  * 

XII.  Lave  grifeà  grains  mreux> 
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tqui  ccpefidaiic  faic  feu  avec  l'acier:  fa 

bafe  cû  compofée  d'une  grande  quantité 
de  points  &  de  lames  de  feid*rpath>  avec 
quelques  criftaux  de  fchorls  noirs  prifma- 
tiques  vitreuxi  &  quelques  grains  de  chry«* 
folites  verdâcres;  cèccé  lave^  ainfî  que  les 
deux  fuivantes,  exhale,  une  odeur  argi'^ 
.  Idife  lorrqu'ellé  efi  hunieâ<fe. 

De  la  petite  éruption  dirigée  vers  le. 
fud.  ^ 
,    N^.  XIII.  Lave  compafle  à  fraflure 
vureufe^  dont  la  Lafe  eft  compofée  de, 
crès  pètits  points  luifans^  femblables  au^ 
talc^  mêlés  de  petite^  lames  de  feld-fpath 
blanc  ^  avec  quelques  chry folites  vertes 
ofcicures  :  il  femblje  que  ce  morceau  aie. 
été  fiffile.-  .  • 
De  la  même  éruption. 
■N**.  XIV.  L^ve  d  un  gris  foncé  de' 
même  efpece  que  la  précédente  ;  fon' 
grain  eft  plus  rude  ;  le  talc,  en  confervanc 
Ton  lui£int>  s  eft  aglutiné  ficréiferré  par  ; 
une  efpece  de  calcinatioa.  ^ 

*^;De  la«méme.  éruption;..     .  ^  V. 

-  N^.  XV.  Lave  noire  dont  la  bafe  eft- 
Gompolée  jde  feid^fpathjâCrd^chiyibliceS;^. 


JIÔ     B  fi  $  c  k  t  P  T  I  Ô'M 

à  qui  le  feu  a  donné  difiérehtes  'côuleul^f, 

elle  renferme  des  criftaux  de  feld-fpath 
'ithomboïdaux  ,  des  criftaux  de  fchoxl 
ykreux>  &  du  mica.  ^ 

De  Tiéruption  de  roueilrrud-oueft. . 

'  N*.  XVI.  Lave  en  couches  de  difPi* 
rentes  matières:  runô  eft  éompaâe^  très« 
dure,  d'un  grain  fin^  avec  des  lames  de 
feld'fpath;  lautre  â  des  pores* réguliers 
avec  des  lames  de  fefd-fpath  qui  s'entre- 
croifenc^  ôc  des  grains  de  vicrificacioa 
mrdâtres  dechi-trànfparéns;  céttë  lave 
liumeâée  donne  une  for^e  odeur  d  argile» 
De  la  xliême  éruption. 

N^  X VIL  Lave  compaâe  très-dure 

à  fraûure  vitreufe,  fon  fond  noir  con- 
tient de  petites  lames  de  feld-fpath  avec 
quelques  criftaux  de  fchorl  vitreu:ç  peu 
apparens,     ■  .  .  .  . 

Du  même  courant.  ' 

V.  M^  XV {IL  Lave  compaûe  très^^, 
dure,  noire,  parfemée  de  points  de  dif- 
férente grandeur^  formée  par ^ un  verre 
noir  luifant  >  qui  eonferve  encore  Ja  fi<* 
^SU^ç.de  ciiûauxiie.fchorl -contenus  dans. 
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ba(e  qui  ^toic  pcéco  à  paiT^c  à  Técac 
de  verre  homogène;  .  •  • 

De  la  même  éruptipn, 

XJX.  Lave  grife  obrcure^de 
fraduce  raboceufe  >  donc  la  bafe  contient 
les  mêmes  écaiUes  de  talc  des  numéros 
XIII6cXIV>  avec  quelques  lames  de 
feld-fpath  peu  apparentes.  '  '  > 

En  gros  morceaux  •  ovales,  xe je  tés  par 
le  volcan.  ■  *  ,  i 

XX.  Lave  poréufe.de  même  na« 
ture  que  la  précédente ,  avec  une  couche 
àc  vitrification  >  mêlée  avec  des  lames  de 

.  mica  difpofées  en  étoiles.  -   *  1 

Du  même  morceau. 

XXI.  Efpece  de  ftalaaitc^  oa 
concrétion  qui  fe  trouve  au  defTouS:  des 
movceiâuixi  précédées;  elle  offre  trois 
yariétés:  • 

'  .       A  bafe  fragile  ^  avec  des  lames 

.apparentes  de  mica  ; 
:  2^  Couvertes  de  talc  argentin  f 
*  3^  Couvertes  d'une  couche  de  cteux 

lignes  d'épaiffeur  dune  ppudre  blanche,* 

qui  eft  du  fel  de  &dUt?  pûvé  de  fou. 

de  criflaililatioa. 


Dés  c  R  I  p  T  I  o  M 

XXII.  Incruftation  de.fél^nite 
^  blanche  >  mêlée  de  rouge  9  en  couches^ 

lîiinces  ,  formant,  i\ne  écorce  de  deux  • 
lignes  d'épaifleur^  fur  laquelle.  Ibiit  de 

petits  grains  de  la  même  matière  (  1  ). 

Des  fentes,  de  la  lave  de  roueft'ûid* 
•oùëft» 

XXIII.  Sel  marin  déiiquefcent 
à  bafe  martiale ,  qui  découle  des  fcories 
légères ,  colorées  en  jaune  rougeâtre,  \ 

Des  mêmes  fentes»  . . 

•  *        XXIV.  Vitriol  martial  adhérent 
k  beaucoup  des  fcories.  précédente&^xo-  ' 
lorées  dun  rouge  vif,  de  jaune  verdâtre ^ 

^  &  de  diverfes  auuces  couleurs  :  c^s  fco- 

#  ■  • 

'^rîesfont  encore  couvertes  én  partie  par 

la  félénite  du  n%  XXII.        '  ^    '  . 
Du  même  lieu:  il  a  été  très^aîbQndant 

dans  cette  éruption.  :         :  . 

.N^«  XX  V^  $el  ammoniac  martial j 


(  I }  Ces  iacrufiacions  de  fclëaite  Ce  trouvent  f  o  très* 
gf aade  abooclaocé  dans      deux  couraos  des  nouvelks 
'  laves  ; ,  elles'  prouvent  •  lâ  ^rdfnpte  aâion  de  Tadde  fiil- 
'^  ianvtx  fur  les*im>1écales*  calcaires  des  lavips»  ftff-jBDUt 

^uauil  il  eii  aidé  par  la  cbalcur. 

CuUûné 
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lublimé  en  très-minces  aiguilles ,  longues 
de  deux,  à  trois  lignes  5  attachées  à  une 
lave  cellulaire  légère ,  de  couleur  jaune 
tougeâcre  :  examinant  ce^  aiguilles  avec 
Un  mîèrofcope ,  on  <fiftîngue  claîrement 
de  petites  articulations  compofées  d  oc- 
taèdres implantés  les  uns.  fut  les  autres» 
.  Des  même  fentesw 

*  XXVL  Lave  dure,  dont  la  bafe 
contient  beaucoup  de  petites  lames  de 
feld  -  fpath ,  èc  des  grains  de;  crhy folites 
de  volcan  colorés  par  le  feu^  ôc  quel- 
ques nœuds  un  peu  plus  gros  de  la  même 
chryfoliteé 

Du  courant  de  lave  de  Brome.  • 

m  XXVII.  Lave  dure,  grife , 
t)bfcure ,  avec  une  grande  quantité  de 
lames  de  feld-fpath,  plus  grandes  que  les 
^  précédentes  ;  èlles  font  enveloppées  dans 
la  bafe ,  ainfi  que  quelques  criflaux  de 
Ichorls  piifmatiques ,  &  quelques  cbiy  (bi* 
lites  jaunes  &  verdâtres. 
Du  même  lieu. 

Les  laves  que  je  viens  de  décrire  n  ms 

montrent  quelle  eft  la  nature  des  pieires 

.  •  •    •        -K  k 


y  14.  D  E  s  C  R  1  P  T  1  ON  • 
primitives  qui .  conftituenc  la  bafe  dt 
ÎEcna;  elles  nous  indiquent  qu6  les  roches 
'  qui  entrent  dans  la  compoficion  de  ces 
laves  9  font  peu  altérées  par  le  feuj 
&,  cette  dernière  éruption  paroît  avoir 
principalement  attaqué  le  fcliilte  £ranî« 
toïde  (  1 

D'après  ce  que  nous  indiquent  le 
petit  nombre  de  Mémoires  hiflorlqûàr 
qui  parlent  des  éruptions  de  TEtna  > 
nous  voyons  que  les  éruptions  %  forties 
direâemenc  du  cratère ,  font  en  bien  pe« 
tic  nombre ,  en  comparaifon  de  celles  qui 
ont  ouvert  les  flancs  de  la  montagne. . 

La  première  époque  d  un  torrent  de 
lave  vomiè  par  le  cratère  »  eft  indiqyée 
par  Jtflius  Obfequens ,  &  confirmée  par 
Orofmsi  elle  eft  fixée  à  Tannée  227  de 
la  .fondation  de  Rome. 


(  I  )  Sor  '  les  iodicanons  Avt  commandeêr  im  Dolo* 
micu  ,  qui  a  retrouvé  ,  dans  Tes  monts  Ncptunicns  , 
toutes  les  roches  primitives  analogues  aux  laves  de 
l'Etna ,  j'en  ai  moi-même  fait  une  coileâioo  crès  l'adée^ 
je  les  ai  comparées  aox  dtSërentes  eipeces  de  laves  >  & 
|e  crois .  pouvoit  iodiquer,  les  morceaux  à  la  onaiii^ 
tontes  les  eipeces  ànzqtielles  elles  apparcteimenb 

■  ••  ♦   If?  ^ 

t 
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DÉ  L'iauiE^TioN  DÈ  L'Etna,  sïf 

La  féconde  eft. décrite  par  Fazelii, 
témoin  ôcciilaire  ^  par  PUloren^  &  pa£^ 
Selvaggio  \  elle  eft  de  Tannée  i  J  3  tf. 

La  troifieme  arriva  l!an  1 6  o 7>  elle  «ft 
décrite  par  Carrera  ôc  Guarneru 

Maffa  parle  de  la  quatrième  dans 
Tannée  t<^88. 

.  Le  pere  faic  mention  de  la  cin- 

qulenriC)  fixieme^  lËptieme  &  huitième^ 
dans  les  annés  1727,  ^li^  ^liS  ^ 
;i7%7'  .  '  . 

Et  enfin  le  chanoine  Récupéra  parle 
delà  neuvième >  arrivée  Tannée  17s S* 

■     f  ' 

•  •  _  i  * 

•  .  •  « 


I  t 

4.  .     .  • 

Kk  ij 


I, 

TABLE 

.DES  MATIERES, 

A  / 

J^uuomkc.  Scl  ammoniac  blanc  très-pur,  fublimé 
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Basalte.  On  trouve  des  colonoes  de  ba£dte  dans  fout 
le  contour  de  i'£toa  9  oà  elles  fermefit  âne  elpece  4ie 
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de  diamètre.  4^5 
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pieds.  ^  iii^ 
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Soixante  jneds  de  hauteur.  i^id» 

—  D'autres  font  divifées  par  des  articulations  diftantes 
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dfimnienics  colonnes  pdfinatiqaes  perpenc^ciilaires» 
articulées ,  la  plnpart  liexagones ,  dont  le  diamètre 
eft  de  deux  â  trois  pieds.  4^ 

Basalte  &  lave  en  houle.  Dans  la  montagne  du  châ- 
teau dlaci ,  il  y  a  de  gt^iTes  boules  de  deoz  i  «quatre 

,  pieds  de  diametce.  4$^ 
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Des  divcrfes  cfpeces  de  bafalte  en  boule,  page  45^ 
Etymologie  du  mot  bafalte ,  1^2 
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Cendres  volcaniques  de  l'Etna  ,  , 
Crrysolits  des  volcans  ,  &  de  celles  que  rejette 
l'Etna»  t£Q  $c  j  j  j. 

E  . 
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*^  Divifion  des  produits  de  l'Etna  en  quatre  clailès.  i£S 
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—  2  vî^riétés  de  PouzzolanjK,  3^34. 
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1*'.  genre.  Slibftances  élaftiques  aëriformcs.  35^5 
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Tioifîeme  genre.  Sels  fi^iimés*  37^ 

.  —  n®.  i«  Sel  ammoniac  blanc.  37^ 
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IX  variétés  de  zéolites  dans  les  laves.  434 

&  fuiv» 

^  j*.  efpece..  Pyrites  dépofées  par  Tinfiltra- 
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t~  Troificme  genre.  Laves  qui  affectent  des  formes*  ré« 
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'  Pienes  calcaires  cp  couches.  *  46Ç 

3^  Coquilles  foflîlcs  maritimes.      ^  iSid^ 
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t  trouvé  entre  des  couches  de  çcndrcs  &  d'ar- 

Pieçtcs  ^rrandics  &  roulées.  ^ 


Google 


PEs  Matisres.  yat 

7**.  Pierre  calcaire  av^ec  des  coquillages  txuuioç  , 
adhérente  au  bafal^e.  P^S^  4^7 

»  8**.  Pierre  calcaire  ,  ço^ctéùon  dt  1  eau  avec 

des  coquilles  âuviatiles  4^7 
9^.  Incru{li(tioD&  calcaires  ,  infiltrées  dans  les 
i^ntes  des  matières  volcaniques.  46  3 

10**.  Pierre  calcaire,  inauÀatioos  des  eaux 
•  falées  A^Patemo*  ^  ibîi» 

^  Defcription  de  l'éruption  de  TEcha  dtt  mois  de  Juillet 

«787.  .  47Ji 

!—  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Xallemçnt  ,  Conful  de 
France  i  Meflîne.      /  '  477 

>—  Lettre  de  M.  le  Chevalier  Don  Jofeph  Giocimi ,  ha-? 
bitant  la  première  région  de  TEtna.  481& 
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1787.  ^  501^ 


Fer  fpcculaire  formé  par  fublimation ,  fur  quelque^ 
laves  de  TEtna.    ;  ^79 
fBR.  Mine  de  fer  terreafe  dans  les  l^cs.  >7t 


Galeries  fouterraines  volcaniques  au  milieu  des  laves  \ 
il  en  exifle  dont  les  murs  &  les  voiites  font  quelque- 
fois  auffi  réguliers  que  s'ils  étoient  l'ouvrage  de 
l'art  j  plufîeurs  ont  une  grande  étendue  j  elles  font 
nombreufes  fur  l'Etna:  on  les  perfe<^ionne  encore 
.  pour  les  faire  fervir  de  magafin  od  Ton  conferve  la 
iicigc.  Note  au  bas  de  la  page    -  ^ 
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tam  dé  Viùt  d'ircKia  fdrtie  dû  aatete  cUf  cnmate^ 
'  *  pieddtt  fnoDt  Eàpomeos  en  1301 ,  reoferme  encore^ 
'  malgré  (on  anci'éimeté ,  clès  nanéres  (|oi  agiflent  les 

'   ^  unes  far  les  autres  ,  qui  produiCent  de  la  chaleur  & 
ùn  Rengagement  de  vapeurs.        •  .  P^g^  35- 

Xàves  de  r£iaa*  Fî>y<?^  au  mot  Etos. 

2«AyB9  prifinati^es*  Les  laves  quî,  en  oonlant»  le  (ont 

'  "    précipitées  dans  la  mec  &  qui  s'y  font  coagulébs  ib- 
Ktement»  ont  éprouvé*  nh  retrait  régoBer  qui  lèsar 
diyifées  en  colonnes  prifmatiques ,  &  ces  coarans  n*oat 
reçu  cette  forme  que  dans  les  féales  parties  quf 
.  ont  été  en  contact  avec  Leau.de  la. met..  446 

tàiLTU  poreolèis  de  l'Etna^  J^t, 


jBliTAUx  fublimés  dans  les  volcans..  577, 


JTiiRibBS  PoiscBS.  A  llfle  dlicBis.  '  30 

^  Dans  les  cliamps  'Pfdégriens  ;  dans  la  montagne  ét 

Civita  Cajlallana  ;  dans  celle  de  Sanda-Fiora- 
Note  au  bas  de  la  page  ' 

^  FoMCE,  lile  Ponce  proprement  dite*  Sa  delaiptioik 

Produits  volcaniques  de  llfle  Fooceb  79 
Laves  ,  noires.  Uid*. 
M»  La</es  blanches  granitiques  ou  qui  pacoiileat  appar- 
tenir au  kneiÛ'gi^aQitiqucu  .    '  ^S; 
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tm^  Laves  blanches  Bc  grisâtres  q«l  oat  le  grain  9c  la* 
caiTure  terreufe  P^gc  ^^9 

^  Laves  poreufes ,  fcorics ,  pierres  ponces  ,  cendres ,  U 
tufs  de  riAe  Ponce.  ii^l 
Verres  de  volcans  &  émaux.  lao 
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Porpby ligues,  laves  porphyii^ttca*  zi% 
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éloges  qui  lui  ont  été  donnés  far  fa  fcience ,  ni  Ici 
doutes  qu'on  a  eus  mal  i  propos  fui  (ôn  orthodoxie* 
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étranger ,  a  qui  il  avoit  rendu  des  fervices  ,  avoir 
•  çherdié  à  donner  quelques  ibupçons  fur  ia  croyance; 
jamais  il  ne  fut  ni  recherché  ni  emprilônné  ,  cojmue 
<|n      ^rit  après  6.  mort«  47^ 


Sah  Stbphaiio.  Une  des  IdesPonces^  Sa  deioiptioa. 

Ses  produits  v6loamqaes«  %é. 
Soufre*  Dans,  les  mines  de  ibufte  dés  états  du  Pape, 

les  unes  ficuées  daus  le  Duché  d'Utbio ,  ont  été 
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«—  Spatiques.  Lav^es  fpatîques. 


Tur  volcanique  de  ride  Ventotiene-.  ^  ic  fuiv*. 

Tables.  Laves  en  tables»  \é%. 


Yertotmne»  Une  des  Ifles  Ponces.  Defctiptîon  de  cette. 
iÛe  volcanique.  ^ 
Ses  produits  litbologiques.   .  4^  &  (îiîv.. 

«—  Vcfuve.  Le  Véfuvc  a  formé  des  laves  prirmatiqucs 
lorfque  fes  courans  font  parveims  iufqu'à  la  mer  ^ 
on  eiv  voit  de  belles  colonnes  dans  les  efcarpc- 
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A  P  fi  R  O  B*  A  T  I  q  N. 

^*Al  lu,  par  ordre  Monfeîgneuc  le  Citât 'éct  Scé^œt/* 
un  Manufcric  inriculé  :  Mémoires  fur  les  Iles  Ponfts  ,  &  Cata- 
logue raifonné  des  produits  de  l'Etna  ,  par  M.  le  Comman- 
àatr  Diodat  de  Dolomeu;  )*eftime  que  cet  Ouvrage,  qui  a 
pour  Auteur  un  Savant  diftiogué  »  avàatagcttfeiiiait  cotinu  dca 
Phyfîci^iis  &  <ies  Nacurali(lei',  eil  crès-digne  dC  rtlil|NCeffioi^ 
A  Parii,  ce  ii  Novembre  17S74  Parmentisiu 
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.10  ni  s,  par  la  grâce  àé  Dieu,  Roi  de  Fiai^e  &  éi 

Ifavairé  s  A  nos  amés  &  fe'aux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Giand-Confcil,  Ptevôc  de  Fatis,  Baillifs» 
Stfaéelianï  ,  leurs  tienteitans  Civils ,  8c  antres  nos  Jufti- 
ciers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  tmé  !e  Ccut 
CuoHET  ,  LTbrairc  ,  Nous  a  fait  expofcr  qu'il  défireroit 
faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrages  intitulé:  Mi-* 
moire  Ira  J/e»  Poneca,  &  Catalogue  raifonné  éti  ^troimu. 
ét  Vhtna;  par  M*  le  Omnumiiewr  Oiodat  de  Dolomiiut;  s*iî 
nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Penniflîon  pour  ce 
Aécefl'aires.  A  ces  causes  »  voulant  favorablement  traitée 
I'£jcporant ,  Nons  loi  av^s  permis  &  pefmettons  mit  ces 
Ttéïentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fofs  ' 
<jue  hon  lui  fembicra  ,  &  de  le  faire  vendre  par  tout  notre 
iLoyaume  pendant  le  temps  de  cinc)  années  confécutives,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Falfons  défenfiss  à 
fous  Imprimeors»  Libraires  ,  &  autres  pesfonnes  ,  de 
quelque  qualirë  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  intro- 
duire d'impreffîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéî^ 
lance.  A  la  charge  que  ces  Fréfentes  lieront  enrcgiftrées 
tout  an  long  fur' le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Impiî||. 
Ineurs  &  Libraires  de  Paris ,  dâns  trois  môis  de  la  dafe^ 
d*iccncs;  que  l'imprcflîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume,  &  non  ailleurs,  en.  bon  papier  &  beau 
sianftère  \  t^t  rimpécrant  Te  coiifbrmera  en  tout  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie  ,&  notamment  à  celui  du  10  Avril  172;  , 
&  à  l'Arrêt  de  notre  Coi  feil  du  30  Août  1777.  i  peine  de 
déchéance  de  la  préfente  Fermiilion  »  qu'avant  de  l'expofer  en 
veatÇyle  Manufcrit  qui  ania  fetvt  de  cotnit  %  rimpkeffîon  dndit 
OttTf  agt  9  fcia  If  mis  dant  k  même       o&  rAppcobatioa  j 
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aura eic donnée ,  es  mains  3e  notre  trcs-clicr  &  fc'al  Cheva- 
lier, Garde  des  Sceaux  de  Francc,^le  ûeur  DE  LAM01GN0N,Coni- 
snapdeur  de  nos  Ordres;  qu'il «n  fera  enfuice  remis  deux  exeni- 
pUires  dans  notre  Bibliothèque  publiq«e,tiii4ans  celle  de  notre 
château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  ,  Chancelier  de  France,  le  ùeur  de  Maupeou,  & 
un  dans  celle  dudit  fîeur.DB  LamokSMON.  Le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Fréfentes }  du  contenu  defc^uclles  tous  mande  m 
&  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expolant  &  fes  ayans  caufe 
pleinement  &  paiilblcment ,  fans  foufirir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empcchcmenc.  Voulons  qu'||la  copie 
des  piéfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  as  M>jnfnen- 
cemcnt  ou  à  la  lin  dudit  Ouvcage ,  foi  foit  ajoiite'e  comme 
à  l'Original.  Commandons'  au  picmier  notre  Huiflïer  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  de  faire,  pour  l'exécution  d'icelles» 
tous  aÀes  requis  &  néceflâires»  (aasT  demander  autre  permif» 
fion  ,  Se  nonobiUnt  clameur  de  Haro,  Charte  Normande, 
&  Lettres  à  ce  contraires:  Car  tel  ciï  notre  plainr.  Donné 
à  Y  criailles  le  trentième  jour  du  mois  de  Janvier ,  l'an  de 
gnce  mil  fept  Cent  quaue-vin^^Jkuit  «  &  de  noue  wgné  le 
^aiocziémc*  Par  k  JLoi»  en  Ion  Confeil. 

Sigmé,  BEGUE^ 

Rtgtjiré  fur  le  Regifin  XXIII  de  là  Chambre  Rojffle  9t 
Syndicale  des  Libr.  </  Impr,  de  Paris,  A*.  1428  ,  fol.  470» 
conformément  eux   difpojitions  énoncées  dutts   la  pré/ente  Fer^ 
jnitjjiotii  ù  a  La  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  Les  neu^ 
£*eaipUùres  preferiu  pq/r  VArrit  du  ConfiU  du  16  Awl- 
M7IÎ.  >diWtf»  U  '%  février  178S. 

^i^ii^.  DEL  ALAIN,  iUjoiaç; 
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TAiODïQVE 

pifTisto]       M    f  ^  c  S  s* 

f  Laves  homogènes  >  P^f^» 
Laves  fpathiqucs,  199, 
Laves  porphytitiqucs,  «»' 
Laves  avec  fchorl ,  Mfj 
laves  avec  chry  folites ,  zé9: 
^      Laves  avec  giains  de  fer  teawtfif  Kt 

Produits  de  i  Laves poreufes  qu  cavemeufçs,  ifSl 
dam  fes  teojpi  tories*  des  connu»*  " 
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